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M. Andreotti 
jette l'éponge 


fl on». *n capi- 
tale historique de l'Europe com- 
rmmai/taîra, tâtait le trentième 
armiversaira du traité qui porte 
son nom. L'Italie tout entière 
s'mqiHétmt de rétat de santé 
d'un homme qui, plus qu'aucun 
autre# incarne è ses yeux le 
Républiq u e, M. Sandre PertinL 
Bref le pays, en ce 2B mars, 
oubliait la crise du palais Ctügf. lé 
siège du gouvernement, et 
M. Andreotti. la fui a un peu bru- 
tatoment rappelée en fin de Jour- 
née. 

Pressenti 5 y a on peu plus de 
deux semaines pour es sa yer de 
former un gouvernement après 
ta démission du sociaBste Bettino 
CraxL M. Andreotti a déclaré 
forfait: le replâtrage de ta coali- 
tion à cinq qui a fait découvrir à 
/Italie pondant trois ans et demi 
ce qu'est la stabffité gouverne-;, 
mentale lui a paru impossible. 

Sans douta celui que l'oa 
appelle le « vieux renard », 
tenace et rusé, fort d'une longue 
expérience puisque c'était la 
dixième fois qu'une tetfe mission 
lui incombait et qu'à cinq 
reprisas R fa mena à bien, aurait- 
9 fini par aboutir s’il avait pu dis- 
poser da temps. Maie son parti, 
la démocratie chrétienne, la 
pressait da conclura avant que 
ne s'ouvre, le 31 mars à RbuinL 
la congrès du Parti so c iaBs t e . Ce 
congrès aurait è coup sûr ren- 
forcé M. Battino Cnud dans les 
exigences qu'il mettait è sa par- 
ticipation ft cm nouveau -goôvsr- 
namant à cfaq, à Savoir fa garan- 
tie que sa tiendraient le 14 jrin 
comme prévu, dea référe ndu ms 
sur fa Justice et. surtout, sur fa 
nucléaire dont fa démocratie 
chrétienne rw veut pas. 


Six Tunisiens et deux Français inculpés 1 : 2 654 500 demandeurs d’emploi 


Les terroristes arrêtés à Paris 
seraient liés à l’Iran 


Le taux de chômage 
a atteint 11 % en février 


Renault poursuit 
son recentrage 


La Régie arrête les activités 
de Bernard Moteurs et de 
Renault Machine-OutiL 
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Six Tunisiens et deux Français , Tun d’origine liba- 
naise ; l’autre d’origine algérienne, ont été déférés, ce jeudi 
26 mars, au parquet de Paris qui devait ouvrir une infor- 
mation judiciaire dans le cadre , de la loi antiterroriste. 
M. Gilles Boulouque a été désigné comme magistrat 
instructeur. Ces huit personnes, appréhendées à Paris le 
21 mars, appartiendraient à un réseau Hé au Hezbollah 
pro-iranien et pourraient avoir une responsabilité dans les 
attentats commis en France à l’automne dernier. 


Les chiffres du chômage de février publiés le jeudi 
26 mars confirment les propos pessimistes tenus la veille 
par M. Chirac à « L’heurè de vérité ». Pour le quatrième 
mois consécutif, le nombre des demandeurs d’emploi a 
augmenté en données corrigées des variations saisonnières 
de 42 000, portant le nombre total à 2 654 500. Malgré 
une diminution de 30000 en données brutes, le taux de 
chômage atteint la barre des 11%. 

(Lire pages S et 6.) 


M. Mitterrand 
à Alger 


Profiter £w * petit vent 
tiède »... 
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« Une des plus belles affaires 
antiterroristes. » Tel est le commen- 
taire officieux, au ministère de 
rîntérieur, après le démantèlement, 
par la DST, d’un réseau logistique, 
installé depuis quelques années en 
France et lié an Hezbollah 


iranien. En intervenant, samedi 
21 mars, peu après 22 heures, rue de 
la Vrôte, à Paris (12» arrondisse- 
ment); la Direction de la surveil- 
lance du territoire a, sans aucun 
doute, neutralisé un réseau terroriste 


qui s'apprêtait è commettre une 
nouvelle vague d’attentats en 


nouvelle vague d’attentats en 
France. . . 

Mais ce succès, après celui qu’ont 
obtenu les Renseignements géné- 
raux aux dépens d’Actkm directe, 
pose dans l’immédiat aux. enquê- 


teurs jdus de questions qu’a n’en 
résout. Trois, an manu : quel est le 
inw de ce réseau, se réclamant de 
l’intégrisme islamique, avec les 
attentats de 1986, car fl semble qu’il 
y en ait un ? Quel est le rapport 
entre -leurs projets d'action et les 
tractations sur le sort des otages 
fiançais au Liban, ainsi qu’avec le 
verdict ayant condamné à perpétuité 
G eorges Ibrahim Abdallah ? Quel 
est enfin le degré d’imbrication de 
ce réseau avec l’Etat iranien, com- 
plicité qui se semble guère faire de 
doute peur la DST ? 


GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 


(Lire la suite page 12.) 



“S'Ai UUbiFFÉREMÙ GRAVE 
COtXERMAMT U\ téflÜTÉ ££ SA fiCSfiOU : 



Tchad: 
la reconquête 
du Nord 




Des unités libyennes éva- 
cueraient F aya-Largeau. 
PAGE 2 



Les négociations 
sur les missiles 




Des manifestations de l’automne aux états généraux 


Washington accuse Moscou 
i avoir fait * un important 
pas en arrière ». 
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Les étudiants entre l’amphi et le salon 


Les trésors 
de Taras 


■ Pe a daat quelques jours, le 
monde étudiant va s’exprimer es 


. M'es* *ur battu 
question que M. Andracitti; • 
fauté: l'opinion itafieima. profon- 
dément traumatisé* par taestaa- 
trophe da Tchernobyl, , est majo- 
ritairemtnt antinudénira. Un 
référendum sur ce thème aurait 
mis en minorité fa démocratie 
chrétienne et fait apparaître 
M. Craxf comme le leadareaturei 
(fim très large co u rant gagné par 
tes inquiétudes des écologistes. 
C'est os qid expfiqws que fa Parti 
socialiste, quitte à briser le 
« pentapertito », fa «oaHtion à 
cinq, n'ait pas voûta transiger sur 
fa principe <fa cette consultation 
populaire. 

Ce cowBt est réwéfateu r de fa 
véritable nature da cette crise. B. 
ne porte pas en effet sur le fond : 
les partis qui s'opposent 
aujourd'hui «'ont Jamais pris ta 
peine da définir fa politique dont' 
devait se doter ntafie en matière 
d'énergie, et ton peut penser 
que. s'ils l'avaient fait, ils 
auraient pu trouver un terrain 
d'entente. Le sujet n'est en fait 
utilisé (« Instrumentalisé », 
disent les ftaBensf que comme 
arme tactique dans ta lutte pour 
fa pouvoir. 


étais généraux de rensognë- 
ment supérieur. Aa même 
moment, da 27 mars sa 1» avril, 
se tiendra sois la Grande Halle 
de La Vffiette, ie Salon de Tétn- 
diant, organisé par la revue 
VEtndlamt et inauguré par 
M. François Mitterrand. Les 
hasards du calendrier sont par- 
fais riches de sens» 


M. Georges La passade — l’éternel 
gourou des mouvements spon- 
taités-U), - a été l’une des plus 
du mouvement de 
novcanbr^décembre dentier. 


7 Difficile d’imaginer décors, 
ambiances et scénarios plus diffé- 
rents- D’un côté, l’imiveitité de 
Saint-Denis (Paris- VIH) qui, 
ftanc fa . banne tradition vincen- 
noise et sous l’oril gourmand dé 


Saint-Denis «la gauchiste», 
qui ouvre encore ses portes aux 
non-bacheliers et à un grand nom- 
bre d’étudiants étrangers. Saint- 
Denis qui a été choisie pour tenir 
ces états généraux prévus par la 
«coordination étudiante» de 
décembre dentier et qui accueil- 
lera les quelque 1 500 délégués 
désignés par leurs universités pour 
réfléchir à Fa venir de l’enseigne- 
ment supérieur et formuler leurs 
revendications. Séances plénières 
sous chapiteau, faute d’amphis 
assez vastes, salles de cours trans- 


formées en dortoirs pour l’héber- 
gement, organisation Spartiate et 
—armosphère d’AG assurées. 

__De l’autre côté, îe décor moder- 
niste de La Vlllette, 
16 000 mètres carrés de 
moquette, 520 exposants, de Tum- 
versité de Nice à celle de Paris-I 
en passant par 1TESSEC et Poly- 
technique, sans oublier ministères 
et e n tr eprises. Dès sa seconde édi- 
tion, le Salon de l’étudiant est 
devenu une énorme machinerie 
poète à recevoir cent mille visi- 
teurs et à voir défiler les hommes 
politiques (MM. Rocard et 
Séguin, Monory, Noir et Valade, 
après l’inauguration par le prési- 
dent de la République), les 
vedettes du show business et les 
ténors des médias. Avec en prime 


le relais d’Europe 1 et le soutien 
de TF1 qui ouvrira son antenne 
deux heures par jour, de 7 heures 
à 8 h 45. Ambiance technô, disco, 
vidéo garantie- Et un objectif affi- 
ché par les organisateurs : fournir 
le maximum d’informations per- 
mettant à chacun de « bien choi- 
sir ses études et son métier ». 


Au Grand Palais, chez les 
pharaons du delta du Nil 
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Le contraste est saisissant. Ici 
les universités seront représentées 
par des délégués étudiants, là par 
des stands d’exposition. 


Le Tour 
de France 


GÉRARD COURTOIS. 


(Lire la suite page 12. ) 


Après le départ de M. Lêvi - 
tan, le groupe Amaury 
reprend Je contrôle de la 
société organisatrice. 
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(!) LTJnlverslié en transe, par 
Patrick Bonnard, Remi Hess et Georges 
Lapassadc, éd. Syros. 


Le sommaire complet 
se trouve page 34 


Pour un nouveau Les déboires d’un premier ministre 


discernement 


Aprte fa constat 
d’échec da M. Andreotti, on peut 
panser qu'il na resta plus à 
M. Cosaiga. la présidant de la 
République, qu'à dissoudra la 
P ar lem e nt et s*ao remettra aux 
•lecteurs. Même dans cette 
hypothèse les grandes manoeu- 
vres ne seraient pas term inées. 
Quand les éle c tions a u ro nt a ll a s 
Beu 7 Avant les référendums, ce 
qui, selon te constitution, ren- 
drait ces derniers i m p o s sib les 
pendant près de deux ans, ou 
après? Qui assumera fa prési- 
dence du conseil pendant te 
période préélectorale ? M- 
sa battra pour être cohiLtà et fa 
démocratie ch r étienne, pour ren 
empêcher. A moins que M. Co#- 
sïga n'ait recours à une persoré 
naütà considérée comme «neu- 
tre » pour former un 

gouvernement de transition. 

Quoi qu'l advienne. tout_cefa 
renvoie un pays qu* a réussi cas 
dernières minées une remarqua- 
ble percée économique etpoBtf- 
que sur te scène internationales 
des mœurs poli tiques qu'on pan 
prématurément II avait crues 


Dès lors que les mots culture 
et pénis/ sont app&qués indiffé- 
remment è un cfip de pub, un 
pantalon ou Shakespeare, com- 
ment reconnaître encore et sau- 
ver les ouvres de l'esprit tfignes 
da ce nom 7 Ces dernières 
années, mettre Kant au-dessus 
de Mourousi, c'était jouer les 
■e chiens de garde » de la bour- 
geoisie, signer son appartenance 
à te classe dominante, pécher par 
élitisme et archaïsme, boucler le 
siècle. Etre démocratiquement 
moderne, ce serait mettre tout 
sur. le même plan, génies d'hier 
et soif d'aujoanfftté... 

Le balancier entame un mou- 
vement inverse. Dans ta Défaite 
da là pensée, un des essais les 
plus profonde depuis ta Trahison 
des dores de Julien Bande, Alain 
RnkiaBtraut analysa la lente ruine 
de la culture par ce qui, sous le 
même nom, te nie. Devant le 
. iBveUsment, la dilution, dans le 
zapping culturel, va-t-on vers un 
nouveau dtacememem. 7 

B.P.-D. - 

(tin notre dossier , 

*LE MÉTIER D'INTELLECTUEL») 


Vent de fronde en Malaisie 


LA PLUS GRANDE 
DÉCOUVERTE DEPUS 


KUALA-WMPUR 
de notre envoyé spécial 


LIVRES 


■ Destins de femmes: les 
biogntpbKS dlsadoni Dna- 
can et Vka SackriBe-West 


canetVkaSacfcrilïe-West 
■ La chromqBë de Nicole 
Zaad : JsreaHKadarê. . 
Pages 15 à 22 . 


Une belle empoignade 
s’annonce an sein de cette fédéra- 
tion de treize Etats qui n’a plus 
connu de grave crise depuis les 
affrontements ethniques de 1969. 
L'enjeu : le poste de premier 
ministre, occupé depuis six ans 
par le D' Mahathir, lequel sem- 
blait pourtant mieux installé que 
jamais aux commandes après sa 
victoire électorale, écrasante, 
d’aofit 1986. Mais voilà, en 
Tcspace de sept mois, le contexte 
politique a changé, et le TV Maha- 
thir joue sans doute la partie la 
{tins serrée de sa carrière. 

La vie politique, dans ce pays 
de seize millions d’habitants — 
48% de Malais musulmans, 34% 
de Chinois et 9% d’indiens, pour 
ne mentionner que les g r ou pe s 
ethniques les plus importants — 
s’organise autour de l’UMNO 
(Organisation de l’union natio- 
nale malaise), parti dominant de 
la coal i ti c p an pouvoir. Bé&éfi- 

. dant. de Fassise ethnique la pins 
large — et de loin, — l*UMNO fait 
la pluie et le bran temps depuis 
l'indépendance. La machine est 
même bien rodée : son président 
rat premier ministre et son vice- 
président, vice-premier ministre. 
Le moment venu, le second suc- 


cède au premier et se dote à son 
tour d’un héritier. 

Réunissant tous les trois ans 
quelque mille cinq cents délégués, 
les congrès de PUMNO jouent 
donc bien davantage que le rôle 
de « primaires » ce régime 
parlementaire ; en fait, ils confir- 
ment ou défont les premiers 
ministres. Or, dans le monde 
malais, une fois choisi, le chef dis- 
pose de pouvoirs très étendus, et il 
est traditionnellement mal venu 
de défier son autorité. Le 
Dr Mahathir. qui n’est âgé que de 
soixante et un ans, aurait-il abusé 
de ce mandat ? Toujours est-il 
que, huit mois à peine après avoir 
renforcé l’assise de la coalition 
gouvernementale, lors du scrutin 
législatif d’août, le premier minis- 
tre fait face, alors qu’un congrès 
de l’UMNO est prévu fin avril, à 
une fronde au sein de son propre 
parti, et qu’il risque d’y la iss e r 
quelques plumes. 

Les deux artisans de cette 
« rébellion » sont deux poids 
lourds de la vie publique, 
MM. Musa Hitam et Razaleigh 
Hamzah. Le premier a fait un 
long bout de chemin aux côtés du 
Dr Mahathir, confortant ainsi son 
assise an sein de l’UMNO. Il en 
était même, voilà un an encore, le 
second, donc l’héritier présumé. 


FM W*5DF 
A partir du 
1/06/1887: 
405 F 


•’ S’ 


; - Le complément indispensable de l'exposition du Grand Palais 
| -Des photographies en couleurs exceptionnelles. 

, - Des do cuments inédits sur êtes pièces capitales non exposées. 

! Préface da Jean Ledant, de Klnstitut. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


(Lire la suite page 4.) 
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Etranger 


TCHAD : après leur défaite de Ouadi-Doum 

Des unités libyennes 
évacueraient Faya-Largeau 


Des colonnes de soldats libyens 
aurakot commencé, depuis mer- 
credi matin 25 mars, à évacuer la 
grande palmeraie de Faya-Largeau, 
dernière grande base occupée par les 
troupes de Tripoli dans le nord du 
Tchad. Avant de se diriger vers le 
nord, ces soldats auraient fait sauter 
plusieurs dépôts de carburant et de 
m uniti ons, ibis la nuit de mardi à 
mercredi. 

On estime, de source française, 
que la victoire des Farces armées 
nationales tchadiennes (FANT) à 
Ouadi-Doum, le dimanche 22 mars, 
a privé les forces du colonel Kadhafi 
de leur unique piste d’atterrissage en 
dur dans le Nord, leur ôtant par la 
même occasion toute possibilité 
d’appui logistique. Dés lors, la garni- 
sou de Faya-Largeau était dans une 
situation critique. Faya-Largeau 
pourrait donc être évacuée sans 
combats et reprise rapidement per 
les forces du président Hissine 
Habré, qui, semble-t-il, redescen- 
dent vers la palmeraie depuis Ouadi- 
Doum. Toutefois, on indique de 
source militaire française, qu’il n’y a 
pas actuellement « d’indice signifi- 
catif » démontrant une évacuation 
organisée de Faya-Largeau. On 
ajoute, de même source, que la 


situation de la garnison libyenne est 
cependant « intenable et précaire ». 

Le porte-parole du département 
d'Etat américain, M. Charles Red- 
mazt, a indiqué mercr ed i : « Nous 
n’avons pas de raisons de douter »■ 
de l'évacuation libyenne de Faya- 
Largeau. Washington « étudie très 
activement ». a-t-il ajouté, la ques- 
tion d’une aide militaire supplémen- 
taire au Tchad, qui pourrait s'élever 
à environ 10 million» de dollars. 

Avertissement 

àM.GookonBÎ-Oiied^r 

La Libye a reconnu, pour la pre- 
mière fois, maïs de manière impli- 
cite, la chute de Ouadi-Doum, indi- 
quant, selon l'agence libyenne de 
presse Jana, que Tripoli tenait la 
France pour « responsable du sort » 
des Libyens capturés, qu'elle a qua- 
lifiés de « techniciens coopérants » 
et de « résideras » au Tchad. L’éva- 
cuation de Faya-Largeau semble 
confirmée de la même manière, ri 
Ton eu juge par un autre commen- 
taire de Jana affirmant que 
« les forces libyennes ne se trouvent 
plus à Faya-Largeau depuis 1983 ». 
Jana rappelle, d'autre part, qu’« il y 
a des Tchadiens qui habitent en 


Libye », ce qui pourrait constituer 
un avertissement à M. Goukoum 
OoeddeX, qui se trouve toujours à 
Alger, mais dont environ mille 
cinq cents partisans (es comptant 
les familles) résident effectivement 
en Libye, oh Os sont étroitement 
contrôlés par les autorités locales. 

Les autorités tchadiennes, qui mit 
publié un hilflW im pr f .«a ‘ ftmumt de ta 
bataille de Ouadi-Doum (mais qu'il 
est imposable de vérifier), interdi- 
sent la présence de tout journaliste 
étranger au Tchad. L’ambassade du 
Tchad & Paris ne délivre plus aucun 
visa et, m e r c red i, trois journaliste» 
travaillant pour des organes de 
presse britanniques se sont vu signi- 
fier leur expulsion du pays. H s'agit 
de Jean-Loup Fiévet, de l'agence 
Reuter, (fEHzabeth Blunt et de Lise 
Doacet, de la BBC 

A Genève, le CICR (Comité 
international de la Croix-Rouge) a 
exprimé sa « surprise » à la suite 
des informations indiquant que les 
troupes tchadiennes utilisent des pri- 
sonniers de guerre libyens pour faire 
fonctionner une partie du matériel 
militaire récupéré à Fada et à 
Ouadi-Doum. Selon des sources 
françaises, les FANT utiliseraient 
actuellement ces soldats libyens 
dans leur redéploiement vers Faya- 


redéploiement va 
- ( AFP. Reuter J 


La visite de M. Mitterrand à Alger 

Profiter d’un « petit vent tiède » 


M. François Mitterrand était 
attendu ce jeudi 26 mars eu On de 
matinée à Alger pour une visite de 
quelques heures. Son programme 
comportait un entretien avec le pré- 
sident Chadli, qu’a n'avait pas revu 
depuis une visite analogue en octo- 
bre 1984, pub un déjeuner à Tîpasa, 
site archéologique romain & proxi- 
mité d’Alger. Le chef de FEtat fran- 
çais devait tenir tue conférence de 
presse avant de regagner Paris en fin 
d'après-midi. 

Cohabitation oblige, M. Mitter- 
rand est parti accompagné de 
M. Jean-Bernard Raimond, qui aura 
des entretiens avec son homologue 
algérien, M. Ahmed TalebTbraJrimï, 
et qui a déjà fait une visite très dis- 
crète h Alger le 24 février, au 
moment du procès de Georges Ibra- 
him Abdallah. 

Le concours de F Algérie dans tes 
tractations pour la libération des 
otages français du I îb*« devait 
doute tenir une bonne place la 
conversation des deux chefs d’Etat. 
B devait être question également de 
révolution de la situation au Tchad. 
L’Algérie, qui offre l'hospitalité à 
M. Goukoum Oueddeï depuis plu- 
sieurs semaines, voit, semble-t-il, 
d’un bon œü ses négociations avec 
les émissaires de M. Hissène Habré. 
Mais elle souhaite que l’ancien chef 
du GUNT joue davantage qu’un 
rôle secondaire dans son pays s'il y a 
une réconcOiatiou officielle entr e les 
deux hommes. On se félicite, à 
Paris, du rôle « modérateur > exercé 
la diplomatie algérienne auprès 
Kadhafi, mais M. Mitter- 


rand n'envisageait évidemment 

de r e n co ntr e r M. Goukoum 


La question du Sahara occidental 
est un des sujets qu’aborde tradition- 
nellement F Algérie au cours de 
telles visites. Ses hôtes français se 
contentent toujours de faire des 
déclarations de principe sur le droit 
des peuples à Fantooétcnnmatiop. 
Cela n’engage à rien et n’est pas de 
nature à comprom ettre les bonnes 
relations avec le Maroc. 

Etend» 

■ (^«rtanr 

Non moins ritueflement, le * dia- 
logue » franco-algérien comporte un 
volet sur les étemels contentieux 
• en voie de règlement » : cessions 
des biens des derniers pieds-noirs 
vivant dans le pays; problème des 
enfanta de couples divorcés. 

Les négociations pour la signature 
d’une convention judiciaire n’avan- 
cent guère. D avait été décidé en 
septembre 1986, à l'occasion (Tune 
visite de M. Jacques qu’m» 

commission chargée d’étudier ces 
B wi tffl tîm 1 » nadrait ses conclurions 
dans tm délai de tiras mois. On 
ignore toujours le résultat des 
travaux. 

On estime à l’Elysée qu'un « petit 
vent tiède» souffle entre Alger et 
Paris en ce moment, après une 
période de relative tension. Appa- 
remment, le gouvernement de 
M. Chirac ente n d faciliter cette 
embeüie. Après le de 


majorité, les ministres ont été pres- 
que a ussi nombreux que leurs prédé- 
cesseurs socialistes à faire le pèleri- 
nage d’Alger. Les échanges de bons 
procédés ont lieu dans une relative 
discrétion extra responsables de la 
sécu rité. La dernière en date des 
satisf actions offertes par Paris à un 
régime disposant de bons renseigne- 
ments sur le terrori sme est FîntenSo- 
tion de la revue Alternative démo- 
cratique, avatar d*£7 Badlt, déj A 
inter dite en décembre. Ses anima- 
teurs, proches de MM. Ahmed Ben 
Bella, dénoncent F* arbitraire 
absolu » de cette mesure. L’arrété 
du ministre chaigé de la sécurité 
indiquait ambage que la diffu- 
sion du périodique était, * dans le 
contexte actuel, de nature à porter 
atteinte aux intérêts diplomatiques 
de la France ». 

En principe, la visite de M. Mit- 
terrand fait partie de la routine 
diplomatique au Maghreb. Mais 
rien n'est simple en France dès las 
qu'il s’agit de l'Algérie. L’associa- 
tion de rapatriés le RECOURS 
« s’étonne > de la date choisie, rap- 
pelant que oe 26 mars est le vingt- 
rinqnîème anniversaire de la fusil- 
lade de la rue dTsfy, à Alger. Ce 
jour-là, phis de deux cent cinquante 
manifestants français forent tués ou 
blessés lors d’un tir confus de 
l’année. Le RECOURE aurait 
voulu que lé président de la Républi- 
que, * s’il ne peut remettre son 
voyage », aBle déposer une gerbe & 
la mémoire des victimes dans cette 
rue aujourd'hui débaptisée: 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


CENTRAFRIQUE 

Le président Kolingba obtient le retour 
à Paris du « patron » des forces françaises 


Après une série d'incidents sur- 
venus récemment entre la popula- 
tion de Bangui et la garnison fran- 
çaise, le président de a République 
Centrafricaine, le général Kolingba, 
a demandé le départ du colonel Jac- 
ques Genest, qui commandait, 
depuis la fin de l'été dernier, les élé- 
ments militaires français en Centra- 
frique. Le gouvernement français a 
acoêdé & la requête du chef de l’Etat 
centrafricain, et le colonel Genest, 
qui va être promu général de bri- 
gade, est actuellement chargé de 
mission auprès du général Maurice 
Schmitt, chef d état-major de 
Tannée de terre, en attendant une 
nouvelle affectation. 

Depuis le début du procès, à Ban- 
gui, de Fex-empereur Bokassa et 
Pacrident d'un avion Jaguar, an 
décollage de la capitale centrafri- 
caine, qui provoqua la mort de 
trentfremq personnes en mars 1986. 
on observe réguli èr eme n t, sur place, 
une certaine tension entre la popula- 
tion et les éléments de la garnison 


française répartis à Bouar et à Ban- 
gui. C'est principalement de cette 
garnison que sont partis, il y a un 
mois, les renforts envoyés an Tchad 
pour tenir un axe de défense Est 
dans la région d’Abécbé. 

Au début de cette année, une 
série d’incidents, dont l’un a 
entraîné la mort d’un Centrafricain, 
ont accru la tension. Au cours d'une 
séance d’entraînement, un militaire 
français, à la suite d’une erreur de 
tir. a blessé sérieusement deux Cen- 
trafricains. Plus récemment, une 
sentinelle française, en faction 
devant un poste militaire dans le 
centre de Bangui, a ouvert le feu, 
après sommations, sur un Centrafri- 
cain armé d'un conpe-coupe et cher- 
chant à pénétrer dûs cette enceinte 
gardée pour, vraisemblablement, 
tenter de voler l'anne de la senti- 
nelle. La mort de ce Centrafricain 
est à Forigiûe de la demande dn 
général Kolingba de faire revenir à 
Paris le colonel Genest. C’est le 
colonel Loridoo qui le remplacera. 


AFRIQUE DU SUD : la détention de M. Albertini 

Manifestation à Paris 
pour la libération do coopérant français 


Quelque sept mille personnes 
(douze mille selon les organisa- 
teurs) ont répondu mercredi 
25 mars à l’appel du PCF, du 
Comité de défense des libertés et 
des droits de l’homme en France et 
du MRAP (le Monde du 26 mars) à 
manifester en faveur de Pierre- 
André Albertini, le jeune Français 
détenu an CiskeL 

Le gros dn cortège était composé 
par les délégations des sections de la 
région parisienne du PCF, des Jeu- 
nesses communistes et de la CGT. 
Le MRAP, le Mouvement anti- 
apartheid et ose maigre délégation 
de la ligue communiste révolution- 
naire fermaient la marche. 

Parmi les pers onna li t és partici- 
pantes, on notait la présence de 
MM. Georges Marchais, Maxime 
Gremetz et Paul Laurent, ainsi que 
celle de Mgr Gaillot, évêque 


(FEvrenx, ville dont est originaire 
Pierre-André Albertini (sept cars 
étaient d'ailleurs venus de l’Eure 
pour participer à la manifestation). 
Accompagne d’un orchestre de jazz, 
les manifestants ont réclamé la libé- 
ration immédiate du jeune Français, 
récemment condamné à quatre ans 
de prison par un tribunal du Ciskei 
pour refus de témoignage dans une 
affaire de transport «Tannes. 

M. Gremetz, à l'occasion d'un 
point de presse dn PCF, a, le même 
jour, & propos de la condamnation 
du coopérant français, stigmatisé 
« l’attitude tout à fait scandaleuse 
des autorités et indigne d’un pays 
comme la France ». fl a estime que 
Paris devrait refriser les lettres de 
créance du nouvel ambassadeur 
d’Afrique du Sud et rompre toute 
relation avec Pretoria jusqu'à la 
libération du jeune Français. 


Diplomatie 


Les négociations américano-soviétiques sur les missiles intermédiaires 

Washington accuse Moscou d’avoir fait 
« on important pas en arrière » 


Les Etats-Unis ont accusé Moscou, mercredi 
25 sais, d'avoir fort « au Apportant pas en 
arrière » en faisant adopter par les pays membres 
du pacte de Varsovie un texte séparant la ques- 
tion des missfles à courte porté (SRINF) (Frai 
accord sur tes missiles intermédiaires (FNI). 
« Cela représente sut important pas en arrière », 
notamment par rapport à ce que le président Rea- 
gan et M. Gorbatchev avaient accepté en principe 
au so mmet de Reykjavik, a déclaré M. Charles 


Redmau, porte-parole du département «FEtat. 
M. Redmau a répété la poshteo américaine, selon 
laquelle des « contraintes égaies » sm les unssOes 
à plus courte portée doivent foire partie inté- 
grante «Thu accord sur les FNL Washington veut 
se foire recomaftre le «droit i une égalisé glo- 
bale» dans ce domaine, c'est-à-dire évcntaellc- 
ment à installer en Europe un nombre d’armes à 
comte portée équivalent à cebû dont dispose 
l’URSS. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les ministres des affaires étran- 
gères des pays dn pacte de Varsovie 
se sont réunis, mardi 24 et m ercre di 
25 mars à Moscou, pour entériner la 
proposition faite le 28 février par 
M. Gorbatchev «Tun accord séparé 
avec les Américains sur la liquida- 
tion des missiles nucléaires de portée 
intermédiaire en Europe. 

Cette formalité s’est doublée de 
Tadoptico d’une série de documents 
rappelant les « initiatives de paix » 
en tout genre lancées depuis deux 
ans par l’URSS et ses alliés. Les 
sept ministres ont affirmé « la 
nécessité de signer sans tarder un 
accord séparé entre l’URSS et les 
Etats-Unis, au terme duquel les 
missiles de portée Intermédiaire 
[entre 1000 et 5000 kü o roè t re s ] 
américains et soviétiques seraient 
complètement liquidés en Europe ». 
Us se sont en outre féHotés de la dis- 
position de l’URSS à retirer immé- 
diatement après la signature «Tun tel 
accord les missiles tactiques de por- 
tée accroc (de 120 à 900 kilomè- 
tres) installés en RDA et en Tché- 
coslovaquie, en accord avec les 
gouvernements de oes pays. 

M. Vadim Loguinov, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, a clarifié, mercredi 
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après-midi an cours d’une confé- 
rence de presse, les rapports entre 
ces deux dossiers. « Dis qu’un 
accord sur les armes de portée inter- 
médiaire sera obtenu, nous sommes 
prêts à ouvrir des pourparlers sur 
tous les autres missiles, y compris 
les missiles tactiques à courte por- 
tée [moins «le 120 ktiomètres] », a-t- 
il déclaré. 

La position soviétique, et donc 
celle dû pacte, est dorénavant la «ri- 
vante : la négociation actuelle avec 
tes Américains sur les SS 20, les 
Pershing-2 et les missiles de croi- 
sière est prioritaire. Son succès 
constitue la condition nécessaire 2 
l’ouverture de pourparlers sur les 
missiles de portée moindre déployés 
sur le Vieux Continent. 

ImwmbraWesfonnas 
en perspective 

M. Loguinov a estimé an 
que « la RDA et la TchécosL 
ne pouvaient que se réjouir » de la 
perspective (encore hypothétique) 
d’an démantèlement des « missiles 
tactiques de portée accrue • (par- 
fois appelés aussi missiles 
opérationnels) installés sur leur ter- 
ritoire. * Ces armes vous défendent 
mais vous transforment aussi en 
cibles ». a-t-il opportunément remar- 
qué. 

Les sept membres du pacte ont 
• réaffirmé leur détermination 


d'œuvrer pour parvenir à une réduc- 
tion substantielle des forces armées 
et des armements classiques en 
Europe de façon à ce que ces réduc- 
tions atteignait «fus le début de la 
prochaine décen n i e 25% par rap- 
port au niveau actuel (-.) et que le 
processus de réduction se poursuive 
à l’avenir ». Une formulation com- 
parable avait été adoptée & Buda- 
pest le 1 1 juin dernier tais d’une réu- 
nion «an sommet» des dirigeants 
du pacte. 

Les sept Etats membres ont enfin 
jugé utile de rappeler les innombra- 
bles forums qu’ils souhaitent organi- 
ser avec tes pays occidentaux en 
Enropc, dans les mois ou les aimées 
q tri viennent. La liste en est impres- 
s i onna n te. Les Polonais veulent ahwî 
un symposium sur l’héritage culturel 
européen, qui pourrait se tenir à 
Craoovie; tes Roumains apprécie- 
raient, pour leur part, la convocation 
de conférences sur la formation dis 
cadres, la délinquance, l'alcoolisme 
et la drogue. 

La pièce maî tresse reste cepen- 
dant cette étonnante •conférence 
sur le développement de la coopéra- 
tion humanitaire», que l’URSS 



— i d’exposer tes c oncep ti on»-** «*> 
réa lisations des pays de l'Est «fana le 
domaine «tes ditit« de Phnmm» 

dommque dhombres. 


URSS 

Des dissidents émigrés 
mis aa service 
delà «transparence» 

Moscou. — L'hebdomadaire les 
Nouvelles de Moscou a jais au mot 
un groupe d’anciens dissidents sovié- 
tiques émigrés en Occident en 
publiant, mercredi 25 mars, un texte 
dans lequel ils se déclarent très scep- 
tiques -sur la portée des réformes 
entreprises parie n um éro îm-soviëti- 
que, M. MBcbaa Gorbatchev. Ce 
texte avait été publié début mars 
par le quotidien français te Figura. 

Les lecteurs de Fédition en russe 
des Nouvelles de Moscou ont ainsi 
l'occasion, «le lire pour la première 
fois dans la messe officielle que tes 
soldats soviétiques * sont contraints 
de participer au massacre de popu- 
lations civiles » en Afghanistan eu 
que Péducation militaire obligatoire 
dans tes écoles en URSS « ne peut 
guère être comparée qu’au dressage 
des jeunesses hitlériennes ». 

A propos des changements inter- 
vernis en URSS, tes auteurs mani- 
festent leur scepticisme : * Né 
s’agftrll [pas], une fois déplus, que 
d un dégel éphémère, d’un repli t ac- 
tique avant la prochaine offensive, 
comme Lénine en a donné ta défini- 
tion en 1921 ? » 

* Là publication de cette lettre 
dans la presse soviétique serait la 
meilleure preuve de la sincérité des 
déclar ations sur la transparence », 


« Nous l’avons publiée. Et quoi 
encore?», écrit en commentaire 
M- Egor Yaloovlev, rédacteur en 
chef des Nouvelles de Moscou, en 
expliquant que tes auteurs de ce 
document n’ont pas analysé la réa- 
hté présente de l’URSS, mai» une 
situation « passée ». — (AFP.) 

.JP» toute éîWcnce, tes NownBes de 
nseecou, w M wuj h iw ju s q ue-là axé 
sus la « WHuri ode «classique» et 
dteOné an étrangers, 
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Iran 

Menaces contre la vie 
des fedayins du peuple 
arrêtés l'été demie 1 

Oats im communiqué rendu public 
à Paris, r organi sa tion des Fedayins 
du peupla d'Iran (tendance majori- 
taire) annonce que plus «fui màlier 
de ses mStants et sympathisants ont 
été arrêtés au cours de l'été dernier. 
Selon ce communiqué, la plupart des 
personnes arrêtées ont été torturées 
et bon nombre d'entre elles ont été 
tuées. Parmi ces dernières fi gur ent 
M* Cherda Behzscfi, une mStante 
connue du Mouvement des femmes 
d’tspahan, et M. Massoud Hocfiati, 
l'un des responsables de i’orgarûse- 
tien dans la province de GuSan. 


Le communiqué affirme que f ta 
torture sauvage » des détenus conti- 
nue dans te but de leur amicher des 
déclarations d'allégeance au régime 
atomique et de briser four résistance. 
Citant des infor mati ons de bonne 
«ource parvenues à Paris, le commu- 
tfque trafique que les autorités «as, 
aprèsun long silence, viennent de 
coron mer ses ar rest ati ons, s'apprê- 
tent à exécuter un certain nombre de 
mffitants fodaj, dont M. Aoou c hs v an 



Pakistan 
Nouveau raid 
de l'aviation 
afghane 

— Quatre-vingts per- 
sonnes, pow la plupart des résistante 


afetans, ont été tués et plus de 
60 autres blessés, au cours d'un 
nouveau bombardement de Faviation 
afghane, mercredi 25 mars, tôt dans 
te matinée, dans la région de Rabat, 
à la frontière entre l' Afghanistan, le 
Pakistan et l'Iran, a annoncé t'agence 

da presse Afghan tetanrô Press lAJP), 
proche de ta guérflte afghane. Salon 
ta mime sources, douze avions.de 
chasse afghans ont largué des 
bombes sur cette réflion.habftée pnr>- 
opatement pardes moudjahidines «t 
des réfugiés afghans. 

Cas camps seraient situés è che- 
val sur ta frontière entre l’Iran et' ta 
Pakistan. Lundi, tritia raids aériens, 
dont Kaboul a démen ti f existence, 
avaient déjà frit, selon htamèbed, nu 
moins 85 .morts dans . tes viffoges 
aitufa en territoire pakistanais, à 
Prownhé dé la frontière afghane 
(ta Monda «ta 26 mais). - {AFP,APJ 
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Des révélations du « New York Times 


u in. 




M. Casey, l’ancien chef de la CIA, aurait couvert 
les détournements de fonds vers les « contras » 


Les présidents des deux commis- 
sions du Congrès chargées d’enquê- 
ter sur r« Irangatc », respective- 
ment M. Daniel Inooye pour le 
Sénat et M. Lee Hamüton pour la 
Chambre -des représentants, ont 
adressé, mercredi 25 mars, de 
sévères mises en garde à leurs collè- 
gues parlementaires contre toute 
faite concernant leurs travaux. 
D én o n ça n t ces indiscrétions. Os ont 
menacé d'expulser des commission» 
qu’ils dirigent ceux de letrrs mem- 
bres qtii continueraient à alimenter 
la presse en confidences. 

MM. Inouye et Hamflton réagis- 
saient A un article publié le jour 
même par le New York Times et fai- 
sant état d'informations selon les- 
quelles M. Wil liam Casey, l'ancien 
chef de la CIA; aurait joué un rôle 
de premier pian dans l'organisation 
de raide apportée illégalement aux 
« contras' » nicaraguayens par 
radministration Reagan. 


Selon les Indication» fourmes an 
journal par deux sénateurs et un 
représentant, membres des commis- 
. «tons d'enquête sur Y* Inngate ». et 
le détournement de fonds vers les 
« contras »,M. Casey aurait encou- 
ragé le lieutenant-colonel North à 
monter le réseau de fourniture 
d'armes et d’argent destinés aux 
rebelles antisandinfetca. ML North, 
toujours selon les parlementaires, 
aurait reçu de la paît du chef de la 
CIA l’assurance que telle , était la 
volonté dfrM. Reagan. 

En confiant une telle tâcbe an 
lieutenant-colonel North, M. Casey, 
mit indiqué les sources parlemen- 
taires du New York Tintes, détour- 
nait l’attention du rôle joué dans ces 
opérations par la CIA, nou tenue 
mtib ces coôdîtiais d’en informer le 
Congrès. 

La liberté d'action dont a bénéfi- 
cié Oliver North, un officier de rang 
relativement peu fievé, ne s’expli- 


que pas autrement que par le rôle 
important joué dans cette affaire par 
M- Casey, a confié un législateur, 
membre du Parti républicain. Ce 
serait aussi la raison pour laquelle 
North avait autorité pour utiliser 
comme il l’entendait les fonds prove- 
' riant des ventes d’armes à l'Iran. 

Lorsqu’il avait témoigné à la fin 
de l’année dernière devant le 
Congrès, M. Casey avait affirmé ne 
pas 'être impliqué «fane l’aide anx 
«co n tras ». Allant Je même 
sens, son adjoint, M. Gates avait 
également nié que la CIA ait parti- 
cipé à des activités interdites par le 
Congrès. 

- - ' Tout en manif estant de Pagace- 
ment devant les révélation» sur 
l’orientation que prennent les tra- 
vaux des commissions d’enquête. 
M. Lee HamOton a reconnu que les 
parlementaires « pensait, naturelle- 
ment, que M. Casey a été l’acteur 
principal, son nom revenant fré- 
quemment». 


EQUATEUR 

Le récent séisme hypothèque gravement 
l’avenir économique du pays 


Malgré les appels A l’unité natio- 
nale lancés par le président Febres 
Cordera au lendemain du tremble- 
ment de tare qui a secoué l’Equa- 
teur, la trêve aura été de courte 
durée. Quinze jours après la catas- 
trophe qui a sérieusement affecté le 

qne^ri'on? pas tardé A reprendre 1 le 
dessus. La polémique a rejailli de 
plus belle avec les mesures économi- 
ques d’urgence prises par le gouver- 
nement. Si l’annonce de ls suspen- 
sion du paiement du service de la 
dette extérieure avait été vi v em ent 
applaudie, les lourds sacrifices 
imposés A la population par ce pro- 
gramme d'austérité ont immédiate- 
ment suscité une levée de bouchers. 

Le président Febres Cordera a 
beau invoques- les circonstances 
exceptionnelles du séisme, les Equa- 
toriens trouvent la pilule plutôt 
amè*e_Du jour au lendemain, le 
prix des carburants a presque dou- 
blé, se répercutant anssztôt sur les 
transports et entraînant d'autres réa- 
justements- Simultanément, le gou- 
vernement a décidé le gel des prêt 
d'une vingtaine d’articles de 
consommation courante, tandis que 
le président menaçait de traiter 
d’une «main de fer» les spécula- 
teurs. Mais dans la pratique le ’ 
contrôle des prix ne fonctionne pas 
vraiment. Plusieurs produits com- 
mencent A se faire rares, d’antres 
sont eu passe de disparaître, et la 
pénurie de gaz se traduit par de lon- 
gues queues devant les pdnts de dis- 
tribution. Comme toujours, les cou- 
ches populaires sont les plus 
directement touchées par l'austérité, 
ce qui se fait qu’ajouter au malaise 
socmL 

Certes, l'économie équatorienne, 
qui donnait déjà des signes de fai- 
blesse, a .été durement frappée par 
ta suspension des exportation* pétro- 


lières et l'arrêt delà production (qui 
pourrait du re r jusqu’à cinq mois). 
Mais l'opposition soupçonne le gou- 
vernement d’avoir profité du séisme 
pour promulguer des m esure s impo- 
pulaires prônées depuis nu certain 
temps déjà par le Fonds monétaire 
international. Le président du 
groupe parlementaire socialiste, 
M. Diego Delgado, est allé jusqu’à 
qualifier ce plan d’austérité de 
* coup de poignard dans le dos du 
peuple équatorien ». De son côté, 
M. Rodrigo Boijâ, candidat malheu- 
reux de la gauche unie à la der ni ère 
élection présidentielle, j voit « taie 
punition pour le peuple préludant à 
une série de hausses des produits de 
première nécessité ». 

L’opposititn 

à raffut 

Alors qnfc les partis politiques 
s'a ppr ê ten t à . désigner leur candidat 
A 1’électian -présidentielle de l'année 
prochaine,- le tremblement de taxe 
risque de peser lourd dans une cam- 
pagne qui s'annonce d’ores et déjà 
parrie uhère ment agitée. En tout cas, 
l'opposition, du v ca ti e co mm e de 
gauche, espère en tirer de nouveaux 
argum ents pour tenter fPévincer la 
droite du pouvoir. Déjà, l'Equateur 
était devenu de plus en plus difficile- 
ment gouvernable en raison de la 
hôte sans merci que se livraient sou 
bouillant président et ses adversaires 
de tous bords. Majoritaire au 
Congrès, Topposition était entrée eu 
enntlit ouvert avec l’exécutif et ne 
manquait pas use occ asio n de faire 
obstacle A ses options néo-fibérafes. 

Au-delà de son coût humain et 
te récent tremblement 
de terre est en train d’exacerber 
encore davantage les tension» politi- 
ques et so cial es. Il y a quelques 


jours, de violents affrontements 
avaient opposé dans le centre de 
Quito des centaines d’étudiants A la 
police. La principale centrale syndi- 
cale, le Front unitaire des travail- 
leurs, envisage maintenant A sou 
tour de lancer sous peu une grève 
générale pour protester contre la 
hausse brutale du coût de la vie. 

A en croire les autorités, les 
pertes consécutives au tremblement 
de terre se chiffreraient déjà A près 
de 1 milliard de dollars, soit plus de 
la moitié dn budget de l'Etal. Avec 
l’actuelle paralysie de l’industrie 
pétrolière, qui assure A eBe seule 
près de 60% des revenus du pays, 
toutes les prévirions économiques 
devront être révisées à la baisse. Le 
relèvement substantiel du prix de 
Tessence est sans doute destiné A 
procurer de nouvelles ressources fis- 
cales, mais fe gouvernement espère 
aussi éliminer ainsi la contrebande 
que des prix particulièrement bas 
alimentaient vers les pays voisins. 

En attendant de pouvoir repren- 
dre ses exportations pétrolières, 
l’Equateur pourra compter sur la 
coopération du Venezuela et de la 
Colombie. Ainsi, Ca ra cas rient de 
s'engager A lui prêter 5 milli ons de 
barils de pétrole pour couvrir 
jusqu’en maries besoms de son mar- 
ché intérieur. Le Venezuela mettra 
également à sa disposition 7.5 mil- 
lions de barils de brut, soit 
50000 barils-jour, pour répondre 
partiellement A ses engagements 
extérieurs. Jusqu’au 5 mars, l’Equa- 
teur exportait 144000 barils-jour 
sur une production totale de près de 
260000 oarifejour. Pour sa part, la 
Colombie lui permettra de transpor- 
ter 50000 barus-jqurpar un oléoduc 
trav ersant sou territoire. A plus d’un 
titre, ce séisme n’a sans doute pas 
fini (Thypothéquer l’avenir du pays. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 



ISLANDE 


Le plus beau match d’Albert Gudmundsson 


REYKJAVIK 

de notre correspondant 

La ministre istandais de l'indus- 
trie, M. Albert Gudmundsson, a 
présenté sa démission. Convaincu 
de fraude fiscale, 41 a été contraint 
è ce geste par le prérident de son 
parti, M- Thorweêm Paleson {con- 
servateur), ministre des' finanças 
de l'actuelle coalition de oarttre- 
drortfl. D s'agit d'un geste symbo- 
lique puisque les électeurs islan- 
dais se rendront aux urnes le 
25 avril pour renouveler te Parle- 
ment. C'est la pramtere foic qu'un 
ministre islandais démissionne 
depuis que la RépûbSqoe a été 
proclamée an 1944. 

Ce 24 mare où la démission du 
mi ni st re footbafleur devait lever 1a 
Parti conservateur de tout soup - 
çon tf affairisme pourrait cepen- 
dant avoir été la . journée des 
dupes. M. Gudmundsson a joue 
martfl le plus beau match de sa 
carrière. 

Albert Gudmundsson fut en 
effet un brffiant footballeur dont 
(os vieux supporters du RC-Pari» 
et du FootbaS Club de NK» gar- 
dent un souvenir ému. A son 
remur en Islande en 1966, S sa 


lança dans les affaires, allant 
■ jusqu'à représenter . plusieurs 
cfizrines de sociétés françaises. 
L'enfant prodigue ne tarda pas à 
bousculer les caciques du Parti 
conservateur et A triompher dé 
toutes tes primaires. Mais, nêns- 
tre des finances dB 1983 à 1985. 
M. Gudmundsson eut r impru- 
dence de ne pas rompre sœ Bans 
avec les affaires. 

([ reconnaît kâ-même avoir trop 
voulu collectionner les titres et les 
fauteuils. C'est pourtant décoré 
de la seule Légion d'honneur fran- 
çaise que M. Gudmundsson est 
venu mardi présenter sa démi^ 
sien. 

Lycées fermés 
depffls tes sèmames 

Alors que le président de son 
parti représente un capitalisme 
moderne où primant l'efficacité et 
le respect du droit, M. Gud- 
mundsson a construit sa popula- 
rité en se frisant le porte-parole 
d* intérêts particuliers les plus 
contradictoires au nom de Valeurs 
précapira listes : la famille, te dan, 
k» respect de la parole donnée, ta 
fi dél isa tion par le service rendu.- 


Le heurt entre les deux 
hommes était inévitable. Mais il 
fanait un moment propice. On ne 
pouvait rêver mieux que ce mois 
qui précède tes élections, où tes 
Islandais s'offrent le luxe d'une 
situation exceptionnellement 
chaotique. De nombreuses caté- 
gories de fonctionnaires sont en 
grève, qui profitent de r atmo- 
sphère de Kquktetion totale pour 
tenter d'arracher d'ultimes avan- 
tages. Pour se rendre è la réunion 
où H devait obtenir la démission 
de M. Gudmundsson, M. Thor- 
stamn Pateson a dû enjamber les 
corps des lycéens qui campent 
dans eon ministère pour exiger de 
meilleurs salaires pour leurs pro- 
fesseurs en grève. Les lycées sont 
fermés depuis deux semaines. 

A 16 heures mardi, donc. 
M. Gudmundsson démissionnait. 
Mris Ü laissait piansr ta menace 
d'une candidature séparée aux 
élections. A 18 heures, A était 
confirmé comme: tête de Este du 
Parti conservateur dois ta capi- 
tale- A 20 heures, il pouvait 
triompher à la télévision, avec une 
parfaite immodestie. 

GÉRARD LEMAROUIS. 


ETATS-UNIS 


Quand les pasteurs « électroniques » 
se sentent mal dans leur chaire... 


WASHINGTON 

correspondance 


Comme dans une pièce de 
Shakespeare, ta vie publique amé- 
ricaine alterne le sombre et le 
comique. Ainsi, la c guerre fies 
évangélistes», en pleine esca- 
lade. apporte une diversion heu- 
reuse et cfestrayante au scandale 
de l*« hangate » et aux fraudeurs 
de Wall Street. 

La semaine dernière, au grand 
chagrin de leurs 13 mflfions de 
téléepectetaus, te pasteur Jim 
Bakker et sa femme Tarn m y 
abandonnaient la direction de leur 
t mi n istère télévisé» appelé PTL, 
initiales pour Praise tho Lord 
(Louez te Seigneur) ou encore 
Peuple tirât Love (les Gens qui 
aiment). La raison immédiate de 
ce départ a été la révélation que 
.flm Bakker avait succombé aux 
charmes de Jessica, une pieuse 
jeune fille — la main de Satan, 
sans doute. Craignent un chan- 
tage. Bakker disait lui avoir fait 
remettre 115 000 dollars. Jas- 
sica affirmait, pour sa part, 
n’avoir reçu que quelques mal- 
heureux bttets verts. Désireuse de 
protéger sa famille et sa réputa- 
tion, elle .envisageait une action 
judiciaire. - 

Bakker s'estime, en fait vic- 
time d'un complot monté par de 
mâchants chrétiens désireux de 
s'emparer de son ministère. 
PTL est en effet un empire très 
rentable dont les revenus annuels 
ont atteint 130 miMons de dollars 
en 1986, an plus des donations 
de ses cinq cent mais membres. 


PTL contrôle un parc d'amuse- 
ment en Caroline du Sud, un hôtel 
de cinq cents chambres, des bou- 
tiques, etc., attirant ainsi six mil- 
lions de jeunes par an, juste un 
peu moins que Disneyland. 

Enfin, les 178 stations diffu- 
sant tes sermons du prédicateur 
assurent des revenus publicitaires 
substantiels permettant au couple 
de mener un train de vie somp- 
tueux dans letas résidences de 
Bonde et de Californie (dans cette 
dernière, la ptomberis est en or) 
et de rouler en Rolls et en Cadil- 
lac. Les revenus des éditions 
évangéliques ne sont pas sou- 
mises è l'impôt- Ce qui n'a pas 
empêché Jim Bakker de déclarer à 
propos du fisc qu'il était préoc- 
cupé de quelques irrégularités : 
t Le (Sable s'est installé dans 
l’ortSnateur de la comptabilité. » 

Les colonnes 
do temple 

L'avocat de Bakker accuse un 
autre évangéliste, le révérend 
Swaggart (son « ministère élec- 
tronique » lui assure 140 millions 
de dollars de revenus annuels), 
d'avoir voulu s’emparer de PTL. 
e Comme Samson. vous aller 
faire tomber les colonnes du tem- 
ple sur votre tête», a-t-il cfit à 
Swaggart. Ce dernier, toutefois, 
est lui-même poursuivi par un 
autre évangéliste, le révérend 
Gorman, qui l’accuse d’avoir 
voulu € provoquer sa banque- 
route» an faisant connaître un 
secte immoral» commis par hii 
en 1979, mais dont 3 s'est depuis 


repenti, s Dieu m’a pardonné, je le 
sais ». affirme Gorman, qui conti- 
nue malgré ces vicissitudes à 
exploiter son très rentable stuefio 
de télévision de La Nouveite- 
Oriéans. 

Autre figure de ce monde où se 
mitent show-biz et religion, le 
pasteur Oral Roberts soutient les 
Bakker. Il accuse Swaggart de 
semer la discorde au sein de la 
communauté des évangélistes. 
Oral Roberts avait demandé è ses 
ouailles de réunir pour lui huit mil- 
lions de dollars, faute de quoi le 
seigneur te rappellerait à lui. Il fut 
sauvé in extremis par la donation 
d'un organisateur de courses de 
chiens. 

Ces incidents et ces querelles 
créent des remous, bien sûr, dans 
la communauté des fidèles, nom- 
bre d'entre eux estimant que leur 
foi et leur confiance ont été tra- 
hies par des prêcheurs peu scru- 
puleux. Le malaise règne aussi 
dans le Parti républicain où tes 
c ministres électroniques » exer- 
cent leur influence à l'avant-garde 
du s bon combat » contre l'avor- 
tement et l’f humanisme sécu- 
lier». pour les prières à l'école et 
les valeurs trarfitionnelles. 

C'est le pasteur Jerry Falwefl, 
leader de la Majorité morale, qui a 
repris le flambeau à la tête des 
PTL s II serait malhonnête de ma 
part que l'affaire sort un coup 
porté à la cause du Christ », a-t-il 
cfit. Le pasteur Falwell va. en tout 
cas, pouvoir renforcer sa position 
et peut-être, grâce eux PTL, créer 
un réseau câblé pour ses pro- 
grammes télévisés. 

HENRI PIERRE. 


La Cour suprême américaine soutient 
les femmes et les homosexuels 


La Cour suprême des Etats-Unis 
a estimé, mercredi 25 mars, qu’on 
employeur pouvait accorder une 
promotion A une femme au détri- 
ment d’un homme faisant état d'une 
plus grande qualification. Cette 
déc i sion , obtenue A une majorité de 
fi' voix contre 3, déboute un employé 
de l’Agence des transports da comté 
de Santa-Clara (Californie), 
M. Paul Johnson, qui s’était vu refu- 
ser une promotion an profit d'âne 
femme, M“ Joyce. 

Le juge William Brennan a 
déclaré, an nom de la majorité de la 
Cour suprême, qu’en raison de 
l’absence de femmes dans les postes 
Importants de l’entreprise 3 n’était 
« pas déraisonnable de la part de la 
compagnie de transports de prendre 
en compte te sexe de Af** Joyce ». 
Aucun des deux cent trente-huit 
postes qualifiés de l'agence n’était 
en effet occupé par une femme. 

La décision de la Cour suprême, 
qui va A l’encontre des souhaits du 
gouvernement de M. Reagan, a été 
chaleureusement^ accueillie par les 
mouvements féministes américains. 

Le mois dernier, la Cour suprême 
s’était déjà opposée au gouverne- 


ment américain en estimant, à 
propos d’une autre affaire, que la 
police de l’Etat d’Alabama devait 
engager autant de fonctionnaires de 
race noire que de race blanche. 

La Cour a également en récem- 
ment l’occasion de rendre des arrêts 
favorables aux homosexuels et au 
droit d’asile. Elle a ainsi refusé, 1e 
lundi 9 mars, de laisser la police de 
New-York interdire les manifesta- 
tions annuelles organisées par diffé- 
rents groupes homosexuels devant la 
cathédrale Saint-Patrick à Manhat- 
tan. Depuis dix-sept ans, plusieurs 
associations organisent une Marche 
de la fierté gay en plein cœur de la 
5* Avenue de New-York. Pour la 
Cour suprême, empêcher un tel 
défilé violerait le droit de chacun à 
la parole garanti par la Constitution. 

Dans nne antre affaire, concer- 
nant une Nicaraguayenne entrée 


aux Etats-Unis avec un visa de tou- 
risme en 1979, et qui craignait de 
devoir retourner dans son pays par 
crainte de « persécutions », la Cour 
suprême a rendu un avis clément. 
Luz Marina Canloza-Fonseca avait' 
demandé l'asile politique en 1981 en 
raison de ses opinions antisandinistes 
et des activités de son frère, oppo- 
sant actif au régime de Managua et 
résidant, lui aussi, aux Etats-Unis. 

Le juge avait alors estimé qu'elle 
n’apportait pas suffisamment de 
preuves des dangers qu’elle courrait 
en rentrant dans son pays- Un juge- 
ment en appel avait cependant 
reconnu le bien-fondé des affirma- 
tions^ de la jeune femme. La Cour 
suprême vient de se ranger au même 
avis, Laz Marina Cardoza-Fonseca 
restera aux Etats-Unis. 


• SALVADOR : reddition sans 
violence d*iai couple de preneurs 
d'otages. — Un couple qui retenait 
en otages, mercredi 25 mars, quel- 
que neuf cents écoliers et leurs trente 
professeurs dans une école du quar- 
tier de San Jacinto à San-Salvador, 
s'est rendu aux autorités militaires. 
Les enfants, séquestrés pendant six 
heures, ont tous été libérés sains et 
saufs. Mg Gregorio Rose Chavaz. 
évêque auxiliaire de San-Salvador, et 
le général Adolfo Blandon, chef 
d'état-major, s’étaient rendus sur tes 
lieux du drame pour s'entretenir avec 
(es preneurs d'otages. Ceux-ci exi- 
gea lent de pouvoir quitter la capitale, 
et le consul du Mexique avait fait 
savoir que son pays était prêt à leur 
offrir l'asile. Dans le couple, 
l'homme, selon la police, est un 
caporal qui avait déserté trois jours 
auparavant. — (AFP.) 


« Penguin News » 

Les manchots paisiblement 
installés sur (es champs de mines 
des les Malmènes l'ont échappé 
balle. Nos lecteurs (te Monda du 
25 mars) ont failli tes prendre 
pou- des pingouins, espèce qui 
comme chacun sait ne fréquente 
que F hémisphère nord. Le texte 
de notre article leur donnait 
cartes leur vrai nom, mais un 
sous-titre a fart boncfr les spécia- 
listes— Pour plus de précisions 
sur les espèces locales (Rocfc- 
hoppers. Mageltanic, etc.), sa 
reporter au petit bi- 
hebdomadara local : Penguin 
News (Port-Staniay, Falkland 
HandsL 

J. K. 
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4 te Monde • Vendredi 27 mars 1987 


Asie 


CHINE : la session annuelle du Parlement 

M. Zhao Ziyang s’est présenté 
en rassembleur 

Le déficit budgétaire de la Chine a dépassé 7 milliards de yuans 
en 198 6, a annoncé, jeudi 26 mars, le ministre des finances, 
M. Wang Bjngqjaw, devant P Assemblée nationale populaire (ANP). 
S les reçûtes ont augmenté de 103 %, les dépenses ont, elles, crû de 
107 %, parfois de manière Injustifiée. Il faudra doue resserrer les 
boulons en 1987, réduire notamment toutes les dépasses administra- 
tives de 10 %, ce qm ne devrait pas empêcher le déficit budgétaire 
d’atteindre les 8 milliar ds de yuans. D faudra sans doute aussi faire 
plus appel mx capitaux étrangers. D’autre part, M. Song Ping, pré- 
sident de la commision d’Etat du plan, a également présenté son 
rapport ammeL 

mi ers • manquent de lucidité sur le 
plan idéologique » et les seconds 
« manifestent une certaine étroi- 
tesse d’esprit ». a-t-il dit 


PÉKIN 

A de notre correspondant 


Parmi les personnalités venues 
applaudir M. zhao Ziyang, premier 
minis tre et secrétaire général par 
intérim du FCC, lors de la séance 
d'ouverture de P ANP, mercredi {le 
Monde ds 26 mars), figurait, en 
bonne place, son prédécesseur mal- 
heureux. « Démissionné » le 16 jan- 
vier, M. Hn Yaobang est apparu 
souriant et en bonne santé dans son 
complet-veston à l'occidentale. Ce 
symbole (Tune continuité sans heurts 
que le régime s'efforce de présenter 
n’a pas empêché M. Zhao de criti- 

Ï uer fermement les erreurs de 
L Hu : • Manque de fermeté dans 
la direction idéologique * et 
• indulgence envers le libéralisme 
bourgeois » qui ont « jeté la confu- 
sion dans l’esprit de certaines per- 
sonnes et trompé des jeunes », abou- 
tissant à des m désordres ». 

Mais M. Zhao a surtout voulu se 
montrer en rassembleur d'un parti 
divisé, meurtri peut-être par les 
affrontements entre conservateurs et 
réformistes. Longtemps à la tête de 
ces derniers, M. Zhao a fermement 
soutenu la réforme économique. 
Celle-ci doit cependant s'effectuer 
avec beaucoup plus de modération 
et de prudence, a-t-il reconnu, 
cédant aux arguments des conserva- 
teurs. D a ainsi repris les slogans 
contre les excès de consommation et 
sur la nécessité de s'en tenir à 
• ne are mode de vie simple et de 
lutte soutenue, de diligence et de 
sobriété ». 

• Une faut pas pour autant reve- 
nir, a-t-il ajouté, sur' l'amélioration 
récente du niveau de vie de la popu- 
lation. un des acquis les plus popu- 
laires de la réforme. » 

M. Zhao a estimé nécessaire que 
.la réforme économique se double 
d'une > réforme politique • et d'une 
« démocratisation ». bien entendu 
étroitement contrôlées par le parti. 
B s'est démarqué des réformistes les 
plus audacieux tout comme des 
extrémistes néo-maoïstes : les pre- 


L’accord 
sur Macao 

Abordant brièvement les ques- 
tions internationales, M. Zhao s'est 
enfin félicité de la conclusion de 
l’accord sur Macao, paraphé jeudi 
matin à Pékin. La • déclaration 
conjointe » rendue publique à cette 
occasion, et qui ressemble comme 
une sœur à celle sur Hongkong, 
conclue le 26 septembre 1984 avec 
la Grande-Bretagne, prévoit le 
retour de Macao à la République 
populaire le 20 décembre 1999. Elle 
sera ratifiée au niveau gouverne- 
mental avant Pété, sans doute en 
juin, à Pékin. 

Tout en se montrant intransi- 
geante sur les dates — le Portugal 
avait demandé que la restitution de 
Macao se fasse après l’an 2000, - la 
Chine accordera au territoire une 
« loi fondamentale » lui garantis- 
sant a peu près les mêmes droits 
qu’à la colonie britannique. Macao 
sera une • région administrative 
spéciale • conservant • son système 
socio-économique et son mode de 
vie • pendant cinquante ans, dans la 
plus grande • autonomie • adminis- 
trative, économiq ue et judiciaire. 

Les droits fondamentaux — 
énoncés avec plus de précision que 
pour Hongkong — seront garantis. 
L'assemblée locale * sera composée 
en majorité de représentants élus ». 
Tout résident de Macao titulaire de 
papiers d’identité portugais pourra 
les conserver pour voyager à l'étran- 
ger. Mais fl ne bénéficiera pas de la 
protection diplomatique portugaise 
en Chine où à Macao, étant consi- 
déré par Pékin comme citoyen 
chinois. Ces garanties sont impor- 
tantes, mais tout dépendra de la 
bonne volonté desautorites chinoises 
à partir de la ratification. 

PATRICE DE BEER. 
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Vent de fronde en Malaisie 


(Suite de la première page.) 

Puis, subitement, en mars 1986, 
M. Musa Hitam a démissionné de 
ses fonctions de vice-prem i er minis- 
tre, arguant qnH avait perdu la 
confiance du chef du gouvernement 
et qu’il était tenu à l’écart des déci- 
sions les plus rênjvwTantiwa Mais, 
après un temps de réflexion, 3 a 
retiré son offre de dé missionn er éga- 
lement de ses fonctions de rice- 
préadent de l’UMNO. 

Quant à M. Razaleigh, qui appar- 
tient à l’une des familles royales de 
Malaisie — celle du Kdanten, - il 
avait peut-être escompté, au début 
de l'an dernier, devenir le numéro 
deux du gouvernement après la 
démission de M. Musa Hitam, 
auquel il avait disputé sans succès, 
en 1981 et en 1984, 1a vice- 
présidence de l'UMNO. Mais 
M. Razaleigh s'est retrouvé an poste 
bien prestigieux de «wi nto r » 

du commerce et de l'industrie, qu'il 
détient toujours, le portefeuille de 
vice-premier ministre étant confié à 
M. Abdul Ghafar Baba, Ton des 
barons de l’UMNO, un p— —ni 
sans grande enve r g u re et dont la 
promotion semblait, à l’époque, pro- 
visoire. On disait même nH assure- 
rait l’intérim en «Henri» *»t que le 
!> Mahathir profite du prochain 
congrès de l'UMNO pour faire élire 
son héritier à la vice-présidence de 
rUMNO, lequel prendrait alors la 
place de M. Ghafar au sein du gou- 
vernement. 

Mais MM. Musa Hitam et Raza- 
leigh ont, con tr e toute attente, pipé 
les dés. Le premier a déjà annoncé 
qu’il sol liciterait un t ro isième man- 
dat de vice-président du parti. Et le 
second a fait savoir que, si ses parti- 
sans le lui demandaient — et ils sont 
en train de k faire, - 3 se présente- 
rait contre k D» Mahathir à la prési- 
dence. D ne s’agit pas formellement 
de deux «tickets» concurrents - • 
Razaleigh-Musa Hitam contre 
Mahathxr-Ghafar Baba, — car les 
alliances sont interdites au son de 
FUMNO. Mais cela y ressemble 
fort. 

Four k EX Mahathir, k risque est 
énorme. Si la coalition go u verne- 
m e n tal e a gagné, très facilement, ks 
dernières élections, c’est parce que 
PUMNO s’était ressoudée à celte 
oc c asion Ce fut la victoire du parti 


de palme, pétrole). Son industrie 
n’est jns concurrentielle. Singapour 
fait mieux et lrThaflande est mains 
chère. Fierté nationale, la Proton 
Saga - qui roule depuis deux ans - 
est, en fait, une petite limousine 
japonaise, dont k marché local est 
protégé par des barrières douanières 
et qui n’a guère de chances de 
s’exporter, même dans la région. 


PAS, Parti islatmqne, n’a qu’un ân 
au Parlement fédéral), donne de 
plus eu plus k ton de la rie publi- 
que. Relig ion officielle, l’islam n’est 
pas une religion d’Etat. Mais, dans 
cette fédération dont près de la moi- 
tié de la population n’est pas musul- 
mane, ks autorités sont déjà acco- 
lées à la défensive. Les «islamistes» 
réc ta ment au moins l'applica ti on de 



encore plus qu’au succès pe rso n nel 
du premier ministre. MM. Raza- 
leigh et Musa Hitam figurèrent, l'ira 
et l’autre, parmi ks mieux fins. Ils 
représentent donc, à eux deux, une 
force considérable au sein de 
l’UMNO. Si leur fronde est sans 
précédent dans l’histoire de 
l'UMNO, M. Mahathir ne peut pus 
compter, pour écarter k danger, sur 
1e seul réflexe de Malais musulmans 
conservateurs qui se rangent, par 
habitude, aux côtés de leur chef. 
Car b gestion du premier mi nistre 
est loin de faire l'unanimité. 

Après avoir connu tm quart de siè- 
ck de croissance élevée, à un taux 
annuel moyen de 7%, l'économie de 
b fédération se porte maL Négative 
en 1985, b croissance a été à peine 
positive en 1986, et b reprise ne 
s’annonce pas pour cette année. Ce 
que produit b Malaisie n’intéresse 
plus k reste de h planète (étain, 
caoutchouc) ou se vend mal (hmk 


M. Mahathir n’est, certes, pas res- 
ponsable (Tune conjoncture mon- 
dbk tout à coup défavorable. Mais 
ses adversaires lui reprochent à b 
fois ses choix, ks méthodes de son 
go u ver n ement et son style. La ban- 
que natiouak Bmmputra a perdn 
plus de 1 milliard de dollars dans un 
sur b place de Hnn gh w g 

L’Etat a perdu 300 millions de dol- 
lars en jouant sur k marché de 
Tétain de Londres. M. Daim Zaisud- 
din, ministre des et Tan de s 

plus proches collaborateurs du 
1> Mahathir, est très con tr oversé, 
certains reprochant à ce brillant 
e ntrepr eneur d’être à b fins arbitre 
et partie prenante. 

La NPE - nouvelle politique éco- 
nomique, - un plan ambitieux de 
vingt ans (1970-1990) pour renfor- 
cer l'emprise économique des Bumi- 
pntras («Ffls du sol», ks Malais), 
s’est traduite par un demi-échec qui 
n’a fait que des mécontents. L’objec- 
tif était que ks Malais contrôlent 
30 % des affaires en 1990, contre 
4 % an départ. Au mieux, en 1990, 
ils ne contrôleront que 18% du total 
(contre 40 % pour ks nmrâ et ks 
I ndi ens , k reste demeurant entre 
des mains étrangères). Chinois et 
I n di ens ne se se nten t pas moins 
brimés (quotas réduits pour leurs 
enfanta dans ks universités, etc.) et 
ks Malais réalisent que b petite 
élite économique ainsi sortie de kura 
rangs demeure fort dépendante des 
faveurs de radminâtration. 


En tre-temps, le p o u vo ir 
du mal k endiguer b montée «Ton 
intégrisme qui, sans attendre une 
représen t a t ion politique sérieuse (k 
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b charia aux musulmans, ce qui se 
pratique déjà dans certains end r oits. 
Ds ne cachent pas leur h ostilité à de 
vieilles traditions nubiles, cammn 
k wayang. théâtre d’ombres, utilisé 
pour raconter k Ramayana, à b fois 
roman populaire et légende de l’Asie 
dn Sud-Est non anisée. 

Face à cette poussée de rïnté- 
grisme musulman — à long terme, le 
danger le plus sérieux pour le 
pays, - kl> Mahathir s’est on peu 
bissé acculer à U défensive. Les 
partisans d'un Etat musulman gagne 
du temin. Le p r emier imn in t r p? n’a 
pas toujours b réponse qu'il but 
surtout quand, pour ae montrer à b 
page, 3 sc lance dans des diatribes 
contre k «sionisme»- Sur ce point, 
MM. Musa Hitam et Razaleigh, 

«n«o hram miwnlminigj seraient ttn 

doute mieux placés pour rassurer ks 
non- mBsuhnam. 


Enfin, — et ce n’cst 
dre critique, — ses adversaires ^an 
sein «k l’UMNO lui rep roc hen t des 
tendances autocratiques.. D s’irrite, 
diseat-Us, de b moindre contesta- 
tion. L’homme est mtellîgenl, per- 
sanne n’en doute. Ma» b concerta- 
tiou n’est pas sera fort, ajoutent ceux 
qui ne font pas partie du petit cerck 


de ses lieutenants, présenté comme 
un g ouvernem ent an sein du gouver- 

La Malaisie aurait donc besoin 
aujourd'hui de changer son fusil 
d’épaule, tpwgrner une politique de 
développement sans doute moins 
ambitieuse mais [dus réaliste, (eu 
investissant, par exemple, _ dans 
l'agriculture, de façon & réduire ses 
importations). Trouver une autre 
recette que b NPE pour satisfaire 
ks aspirations des Malais sans trop 
inquiéter les Chinais, dont les capi- 
taux frient, en partie, k territoire. 
Envisager une antre riposte à Pinté- 
grisme musulman pour évita: que b 
Fédération ne tombe rapidement 
sous Tempire de deux lé gislation s 
différentes, ce qm risquerait de met- 
tre en question son existence. 

'Certains pensent déjà que 1e 
D» Mahathir ne peut plus être 
l’homme d’une telle reconversion, 
d’où l’importance du défi que 
MM- Musa Hitam et Razaleigh - 
sauf coup de théâtre de dernière 
heure — s’apprêtent & hri lancer. An 
sein de l'UMNO, fls s’attaquent, & 
mots voilés, à son style et à sa ges- 
tion . Or - tous les avis convergent 
sur ce point - il suffirait que 
MM. Musa Hitam et Razaleigh 
obtiennent 40% des suffrages des 
délégués de l’UMNO, en avril, pour 
que lé premier ministre soit 
contraint de se r et ire r dans un délai 
de deux ou trois car signi- 
fierait qn'il aurait perdu la 
confiance du parti. 

Les paris sont donc déjà ouverts 
et, sons attendre b candidature for- 
melle de M. Razaleigh à la prési- 
dence de parti — au plus tara k 
1 1 avril, — k débat domine b rie 
publique depuis deux semaines. Les 
uns calculent déjà que M. Musa 
Hitam a- une bonne chance de 
conserver b vice-présidence face à 
M. Ghafar. Beaucoup pensent que 
M. Mahathir en fera autant avec b 
présidence, même aï ks voix des 
fidèles de M. Musa Hitam se repor- 
tent sur b candidature de M. Raza- 
leigh- Le premier ministre se garde, 
pour l’instant, d’intervenir publique- 
ment, à ses iieutienanta k 

son de faire campagne pour lui. La 
partie — une affaire de pourcentages 
— n’est pas jouée. Mais, le 24 avril, 
an cous de ce que l’an appelle id 
• lés traite-huitièmes assemblée 
générale et conseil 'suprême » de 
l’UMNO, ce n’est pas seulement k 
sort politique d'un homme qui sera, 
en jeu. Ce sera aussi la banne santé 
d'une Fédération en quête, après 
vingt-quatre ans d'indépendance, 
d’un second soufflé. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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TRENTE ANS D'EUROPE 


et chronologie de h construction euro- 
péenne. Les institutions. Le budget et la ôscaTité. 
La politique agricole commune. Les grands pm- 
ffommes de coopération industrielle et sdentifi- 

££ et syndi- 

?**■ 1 enseignement. Le rôle de la 

Cour de Luxembourg. L’acte unique. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Politique 


M. Chirac à « L’heure de vérité » 


Le Monde • Vendredi 27 mars 1987 5 



Le sondage instante» de la SOFRES effec- 
tif s h fia de Féaifasioa « L*henre de v ér ité », le 
laeraedS 25 mars» a pa satisfaire ML Chirac 
ne Pa sfe-emeat pas erthoasdasmé : 9 Va été jugé 
convaincant ai dans son exposé sur remploi, ni 
dans Papprédatioa globale de sa pofitiqne, même 
s’il a gagsié en sympathie personnelle. «Peat et 
doit mieux faire », aaraieat p® dire des examina- 
tons, tout comme venait de IUper M. Chirac 
en partant de h France. Ea quelque sorte, les 
Français ne sont pas davantage satisfaits de leor 
premier ministre que cefari-ci ne Pest d’eux. Son 
exposé de la pofitiqne qu’a conduit n’a convaincu 
en me heure et demie que 8 % de personnes sap- 
ptémenteires, et son image personnelle n’en a 
aédott qoe7% deptus. 

La conclusion qu’en dre M. Chirac est que les 
électeurs n’ont pas encore pris des 

iM ffi cnMés de la situation et de la nécessité de 
ponrsmvre PeflforL Son mérite est de reconnaître 


franchement que la conjoncture mondiale a 
dbangé en nn an et de ne pas bercèr son auditoire 
dUhmoas, puisqu’il renvoie, lés lendemains 
joyeux à une échéance de cinq ans. 

Ce sont donc des messages simples que 
M. Chirac a voulu faire passer. Et tout d’abord 
coma&acre que la majorité est «me. Limage en 
était offerte .sur le plateau par ta présence «finie 
douzaine de ministres, représentant tontes les 
nuances du kaléidoscope gouvernemen t al, entou- 
rant M** Bernadette Chirac et Pactrtee Isab e lle 
Adjam, derrière de grosses lunettes noires, alors 
que son voisin, le tennisman Henri Leeonte, 
offrait une image pimpante. Tour à tour, 
MM. Balladur et Pasqua, Ségrin et Madelin, 
Monory et M“ Barzacb ont eu droit & des hom- 
mages qui, poor MM. Méhaignerie, présidât du 
CDS^ Léotard, secrétaire général du PR, furent 
plus apposés. M. Chirac s’est aussi posé «par 


vocation et par conviction» en garant de cette 
union de la majorité, refusant par principe 
d’entendre les dissonances qui émanent d’elle. Oh 
ne pourra pas l’accuser, hii, de mûre à sa cohé- 
sion, semblait-il vouloir dire es guise de leçon 
adressée & d’autres. Sans annoncer expressément 
qu’il sera candidat en 1988, M. Chirac a implici- 
tement accepté d’être Phomme qui empêchera 
alors la « rupture» de la continuité. Qui en dou- 
tait, d'ailleurs ? 

Enfin, le premier ministre souhaitait annoncer 
quelques bonnes nouvelles pour l'année à venir. 
Ce serait donc ta chaîne musicale de télévision. 
Fable à la chanson française et aux « clips », 
mais surtout des crédits supplémentaires pour les 
autoroutes, le TGV, ta recherche et Paéronand- 
que sans oublier les réductions d’impôts pour les 
sociétés et pour les particuliers. B a aussi pris 
position en faveur de M. Balladur dans la querelle 
qm opposait cehri-d à M. Léotard : le ministre 


d’Etat demeurera au Louvre puisque la deuxième 
tranche de travaux sera ralentie. B a confirmé 
que la réforme du code de la nationalité sera 
revue et indiqué que le problème de la publicité 
rélé visée pour la bière sera réglé par ta loL 

S’il a, comme «Tbabitude, refusé d’entrer dans 
le « faux problème » de ta cohabitation, s'il a fait 
preuve de surdité sélective, s’il a évité de polémi- 
quer, comme on l’y invitait, à propos de 
M. Barre, M. Chirac n’a, en revanche, évoqué à 
aucun moment les problèmes de ta politique exté- 
rieure on du terrorisme. Se gardant de toute 
agressivité, aimable et détendu envers les journa- 
listes (bien qu’agacé à l’occasion), le premier 
monstre n’a toutefois pas totalement maîtrisé la 
conduite de cette « Heure de vérité » qui, pour 
n’être pas son coup d’essai, n’en fut pas, pour 
autant, soo coup de maître. 

ANDRÉ PASSERON. 


«Nous serons dans cinq ans la première puissance économique d’Europe» 


Invité, le mercredi 25 mars, de 
rémission « L’heure de vérité», sur 
Antenne 2, M. Jacques Chirac a 
d’abord réponduà une question sur 
ta réforme du code de la nationalité : 
* C’est une grande affaire qui tou- 
che au principe meme de notre 
société et qui. par conséquent , doit 
faire l'objet d'une certaine adhésion 
sur le plan national II est apparu 
clairement que les choses étaient 
mal connues, mal comprises, 
d’abord parce que notre législation 
actuelle, qui est d’ailleurs une légis- 
lation très restrictive, ce dont ne se 
rendent pas compte les gens mû veu- 
lent la changer, est par ailleurs un 
peu ancienne, démodée, doit être 
modifiée. D’où l’idée du gouverne- 
ment de réunir une commission de 
personnalités qui, à un titre ou à un 
autre, soient vraiment compétentes 
dans ce domaine et représentent 
toutes les sensiblités. politiques, 
philosophiques, culturelles, spiri- 
tuelles. de notre pays, de façon à 
améliorer une réforme par auteurs 
nécessaire. Quel délai? Je n’en sais 
rien. La pua rapide m e n t sera le 
mieux. » 

A propos de la cohabitation, 
M. Chine affirme que « chacun » a 


joué « le jeu » car, « au-delà de ce 
qui peut naturellement séduire cer- 
tains, c’est-à-dire la dramatisation, 
les querelles politiciennes, etc.. Il y 
a tout de même, de la port ées res- 
ponsables. forcément une certaine 
idée ûe ce que doit être la France, à 
l’intérieur, à l’extérieur, de son 
redressement indispensable, qui éli- 
mine certaines réactions épidermi- 
ques ». 

Analysant lé Sondage de la 
SOFRES que le Monde a publié 
dans ses éditions du mercredi 
25 msn, qui dame l’avantage aux 
gouvernements socialistes sur le 
sien, il déclare : « Les Français me 
ianiématre courte. » 

Il ajoute: «Je roule pour une ccr- 
trûne idée de ce que doit être notre 


taùte idée de ce que tL 

pays dans cinq ans, et par voie de 
conséquence, du choix que 1er Fran- 
çais devront faire à la prochaine 
échéance, électorale importante, 
celle de l’ileaions présidentielle. Y 
aura-t-il à nouveau une rupture 
dans l’action de redressement., ou 
ait contraire, y aura-t-il h pour- 
suite de cette action ? Je roule pour 
redresser la situation que nous 
avons trouvée f — fil y a un an. très 
dégradée Cest d’ailleurs la 


raison pour laquelle je ne peux pas 
donner satisfaction à tout le monde, 
bien entendu. D’où les réactions. » 

Interrogé sur les désaccords 
publics entre ministres. le chef du 
gouv e rnement remarque : • Vous 
avez dans le gouvernement des 
hommes qui. outre le fait qu’ils ont 
des sensibilités différentes, ont des 
fonctions qui sera différentes. Ces 
fonctions les amènent, par défini- 
tion, à avoir une vue différente des 
dunes (—). S’ils n’avaient pas ces 
divergences de vues, et s'ils ne les 
exprimaient pas. Us ne seraient pas 
de bons ministres.» 

Puis, B me que M. François Léo- 
tard ait déclaré que rmterdictiau de 
certaines revues était tum •erreur 
politique » ou une « faute politi- 
que». Mais il explique : »Je ne suis 
pas un père la Pudeur, Je suis pour 
la liberté, contre toute censure. 
Mais la liberté s’arrête là où elle 
commence à gêner celle des autres. 
Alors il faut trouver les aménage- 
ments qui permettent de respecter 
naturellement la liberté et puis ne 
pas choquer les autres parce que, 
alors là on abuse. Et bien ces amé- 
nagements sont en voie d’être 


trouvés, et je ne crois pas qu’il y ait 
là de graves problèmes.» 

Abordant les problèmes économi- 
ques, M. Chirac explique : *En 
1986, nous avons fait un peu plus de 
2% de croissance, ce qui est le dou- 
ble de ce qu’on faisait les années 
précédentes; vous ne pouvez pas 
dire que ce soit un échec. Et ce qui 
nous a portés au niveau moyen de la 
Communauté ce qui était déjà un 
succès.» 

B ajoute qu’en 1986 «or a créé 
cinquante nulle emplois - c'est 
insuffisant, ce n’est pas beaucoup - 
de plus qu’on en a détruit, mais 
c’est tut changement de rythme et de 
nature que nous entendons naturel- 
lement poursuivre». 

Pois il justifie le fait que la majo- 
rité n’ait pas fait aussi bien que ce 
qu’elle avait annoncé par cette 
constatation ; contrairement à ce 
que prévoyaient les experts, le taux 
de croissance de 1987 sera inférieur 
à 3 •%, précisant que • tous les pays 
ont réduit leurs prévisions». Aussi, 
« compte tenu au taux de crois- 
sance, on n'empêchera pas une aug- 
mentation du nombre des chômeurs, 
ni en France ni dans aucun pays 


européen ou industrialisé d’ail- 
leurs ». 

Ce sont aussi les experts qui sont, 
d’après lui, responsables de cette 
phrase de la plate-forme RPR- 
UDF : •La crise mondiale est 
finie. » Il affirme aussi qu’ «// n’y a 
pas eu de suppressions d’emplois en 
raison de la suppression de V autori- 
sation administrative de licencie- 
ment». 

Revenant sur la situation écono- 
mique, le premier .ministre souligne 
que la production industrielle « a 
augmenté jusqu’au I* janvier, elle 
va stagner pendant le premier tri- 
mestre et réaugmenter, pour des 
effets de stock, d’ailleurs, des sta- 
tistiques. au deuxième trimestre 

1 )». « Quand j'ai quitté le gou- 

vernement en 1976. ajoute-t-il, 
l’Etat avait un endettement sur le 
plan intérieur de l'ordre de 50 mil- 
liards. un peu moins. En 1981. 
l’endettement intérieur était de 
l’ordre de 400 milliards. Quand 
nous avons repris les affaires, il 
était de I 200 milliards. Ça veut 
dire que chaque fois que vous payez 

2 francs d’impôts sur le revenu, 
vous payez 1 franc, simplement. 


pour payer les annuités de la dette 
socialiste. » 

M. Chirac justifie que « la 
confiance » ne soit pas revenue aussi 
vite qu’il l'avait prevu par cette ana- 
lyse : • Nous étions à l’époque dans 
un contexte, je l’ai dit tout à 
l’heure, où il y avait des perspec- 
tives de croissance et d'amélioration 
de la situation internationale qui 
étaient assez positives et qui ne se 
sont pas produites. A partir de là. 
naturellement, nous n’avons pas pu 
bénéficier de ces avantages. » 

Puis Q explique que le gouverne- 
ment « veut une économie forte 
pour que la France, dans cinq ans. 
soit capable d’affronter la concur- 
rence de l’Allemagne et des autres. 
Pour ça. il faux des entreprises 
fortes. Eh bien nous faisons en sorte 
d’avoir dans cinq ans des entre- 
prises fortes qui soient compétitives 
et qui, par conséquent, puissent 
investir et donner du travail, puis- 
sent à nouveau exporter, et puissent 
par conséquent remplir leur rôle de 
création de richesse pour pouvoir 
ensuite assumer te progrès social. 

( Lire la suite page 6.) 


Des choix pour douze mois 


Un découpage contestable de l'histoire 


T OUT. va bien, mais ü lui tante 
«Tan finir. Malgré te crime par- 
fois lénifiant qu'a a affiché, mwrcrat fi 
soir, sur Antenne 2, M. Jacques 
Chirac a donné h panser qu'il ne- 
sent une certaine impotiènee, à mi- 

parcours de l'expérience dans 
laquelle il s'eat engagé. 
S’mnwernt-Ï ? B ne paraît pas 
vraiment convaincu que la cohabita- 
tion, comme il Ta affirmé, ait permis 
de e gagner deux ans ». 

Encore douze me* ! C'est intor- 
tranabla, mais qu'y taira ? Faut» da 
pouvoir accélérer le « 18m », comme 
cfirartM. François Mitterrand, fa pre- 
mier ministre peut essayer d'animer 
w peu ta partie. La campagne prési- 
dentielle est ouverts (depuis quand, 
déjà 7), l'armée qui reste seca ceBe 
de la course à TOysée. ML Chirac 
est cancfidat. Tout cela, chacun le 
sait, maison ne sortait pas du sous- 
entendu : c te fièvre et là tortue m. 
les cqfueneffw cto famOle». et le 
reste. 

Grâce è M. Chirac, la c ampa gne 
aura formrilemant commencé ta 
25 mars 1987, par l'affirmation da 
sa c vocation > à( souhahnr pour- 
suivre » I a poétique qu'l! a engagée 
et qui, dans cinq ans (ce délas a été 
répété au moins huit fois au coure 
de rémission), doit taire da la 
France ela promêre puissance éco- 
nomique d’Europe ». En avançant, 
ainsi, te pied vers la première mar- 
che du perron de T Elysée, M. Chirac . 
n'ob&ge personne è en taire autant. ‘ 
Il lent», seulement, de répondre a 
quelques questions qü se posent à : 
lui. 

Que frirai face è M. Mitterrand 7 
L'ignorer. Le premier marâtre a 
passé sous sBence toutes Iss péri- 
péties de là cohabitation, y compris 
tes plus récoltes; Mieux : alors que 
te président da ta République venait 
de réaffirmer, par une déclaration 
sur l’Europe frite sur les trois 
chaînes de tétévtekxv sa préémi- 
nence en matière de po&tiqae étran- 
gère, M. Chirac s'est gardé de toute 
incursion dans ce domaine. H y a 
moins d'un an, eu coure d'une pré- 
cédente c Heure de vérité », 3 expli- 
quait c omment 3 avril arrêté, fui, je 
position de ta France face au raid" 
amérkam sur TripoE et que M. Mfe- 
terrand n'avait pu qu'avoir «te 
même réaction a- M. Chirac se 
serrit-a résigné à partager ta pou- 
voir ? (Mais attendons Wastérig- 
ton.) 

Que répondre à M. Barre 7 Qu'il 
n'y a «pas d’autre voie » que ja ; 
politique actuellement menée, et 
que si te majorité se tfivise. elfe per- 
dra réfaction de 1888. Pas d'autre 
vote, donc pas de «retence» de 
l'investissement. Les chefs d* entre- 
prise — et tes marâtres ■— qui espé- " 
raient quelques encouragements fis- 
caux devront attendre : M- Chirac 
n'a annoncé aucune a nt icipa t ion 
des mesures prévues pots - 1388. 


L’union de la majorité, le premier 
néntetra, ta encore par évocation », 
en est ta «garant jr. H s'interdit 
donc, hé,- « te moindre pofénéque » 
avec ses «amis» — y compris, 
sans doute, ceux qui «glosant» en 
c gants bûmes », selon les termes 
employés par M. Chirac H y a 
peu, — mas B m «conteste» & 
personne ls « droit de critiquer» sa 
politique. Que chacun, donc, prenne 
ses responsabilités. Ce n'est pas te 
chef du gouvernement qui tara cam- 
pagne contre M. Barra, mars celui-ci 
qui, éventuellement, mettra en dan- 
ger la € conti nuit é» da l'effort de 
redressement entrepris. 

Comment tenir un gouvernement 
dans lequel ce que te premier marâ- 
tre appelle tes « compétances » ne 
cesse de diverger ? En invitant 
jmpücrtement les ministres è choisir 
entre la respect des arbitrages du 
premier ministre et la démission. Ou 
bien 3s admettent que leurs objec- 
tions sont subalternes, où bien 3s 
tirent les conséquences de désac- 
cords de fond. M.' Chirac a fait son 
choix : 3 dédramatise. Qui, parmi 
.ses ministres. pourrait en frire-un 
autre? 

Que taire, enfin, d'un RPR qui se 
demande è quoi 3 sert ? Lui taire 
entrevoir, dès maintenant, 
l'échéance électorale et rengager 
dans une pré-campagne, qui res- 
semble à une campagne tout court, 
sauf que le principal intéressé n’y 
participe pas lui-même. Les assises 
du mois de mai en seront un temps 
fort, dont te préparation doit mobili- 
ser la. machine, surveillée avec plus 
d'attention que jamais-par M. .Pas- 
qua. 

Unpari 
en miettes . 

lîya unan, M. Chirac expliquait 
qu'a entendait agir pour améliorer te 
sort de tous ■ et; particuBèrement, 
des plus défavorisés. La reprise 
économique qu’il annonçait devait 
permettre de sortir enfla progressi- 
vement, du sous-emploi et d'une 
longue période cTeftaBtiissement 
industriel. Aujourd'hui,. 3 annonce : 
e Compte tenu du taux de crois- 
sance, an- n’empêchera pas une 
augmentation du nombre des chô- 
meurs.» La perspective change; 
l'heure est au grand projet national, 
ambitieux, qtf exige sûrement de la 
sueur, sinon des tannes : rentrée 
.victorieuse de la France dans te 
grand marché européen, au terme 
de famée 1992. 

Pour expGquer ce changement. 
M. Chirac a recouru aux mêmes 
arguments que les socialistes en' 
1983. Les prévisions économiques 
de 1986, a-t-il (fit, se sont révélées 
erronées, de sorts .que non seuta- 
ment «J» cnassance.jaeje’ast. pas- 


trouvée où an l'escomptait ». mais 
que la « confiance » promise' a; elle 
aussi' manqué au randes-vous. On 
né pouvait mieux dire qüè ta réôfité 
a réduit en miettes te pari sur lequel 
ta droite et M. Chirac en tête 
avaient . bâti leur victoire. Lé premier 
ministre en propose un autre, mais 
a-t-B de quoi doubler; ainsi, la 
mise 7. 

Sans doute a-t-fl « vocation » à 
assurer l'union de la majorité et è 
continuer la politique qu’il a enga- 
gée, mais peut-il taire que cette 
union ne soit pas de pure forme, et 
que cette politique apparaisse 
comme suffisamment originale pour 
fonder une candidature à la prési- 
dence de la République 7 M. Chirac 
ne devrait-il pas regretter de ne pas 
pouvoir dramatiser 7 Que personne 
ne lui en donne vraiment l'occasion, 
c'est, peut-être, te plus grave... 

PATRICK JARREAU. 


C 'EST forcer les faits que de 
découper l'histoire économique 
de notre pays en deux parties : la 
J °Fitancé avant /rtjare 19864a France 
. après mars 1986. 

Quand M. Chirac parle d'entreprise 
et d'économie anémiées, a (fit ctaire- 
mentque ta) était l'état du pays quand 
la droite arriva au pouvoir B y a un an. 
Quand Je premier ministre met en garde 
contre la rupture qui sa procurait si ta 
gauche revenait au pouvoir, I exprime 
l'idée que tout recommencerait comme 
an 1981-1982 : dépensas exoessives, 
mauvaise gestion endettement, affai- 
blissement des entreprises. Dans cette 
hypothèse, rien sûr, 1a France perdrait 
du taurin par rapport aux grands pays 
industriafisés et ne pourrit prétendre 
pour l'avenir à une position de leader. 
Au contraire, ri te poétique qu'a mène 
est poursuivie, la France se retrouvera 
dans cinq ans au tout premier rang,, 
promet M. Chirac. 



Tel est te raisonnement. Un raison- 
nement qui prend bien peu en compta 
les faits et les chfffrasi Que ta gauche 
ait commis pendant mandes erreurs 
- parfois gr o ssi ère s, — cria n'est 
guère discutable- Sa volonté, en pleine 
dépression monefiate (1981), de relan- 
cer l'économie, son ignorance de ta vie 
et des besoins des entreprises, te 
malentendu qu'elle a frit naître et 
entretenu pendant un an (travailor 
moins en gagnant autant), alors même 
que la compétition internationale deve- 
nait féroce, ont fait penfia beaucoup de 
temps i notre économie, qui n'était 
déjà pas - faut-il le rappeler, - en 
«celant état fin 1980. 

Mais, dès la mi- 1982. un change- 
ment radical de poitique était ébauché 
avec la blocage des salairag, confirmé 
un an plus tard par un pian de rigueur 
Mauroy-Delors. Celui-d n'a pas produit 
tous les effets escomptés, on Je voit 
bien en suivant; mois après mois, tes 
résultats — médtecres ou parfois fran- 
chement mauvais - de notre com- 
merce extérieur. Mais, pour ressentie!, 
les résiliais de la nouvrite s t ra tegie 
développée par les soda Estes ont été 
positifs: ralentissement des hausses da 
saisiras aboutissant - ta baisse du 
pétrole aidant — A une quasi- 
st a b üsarion des cotes des entreprises, 
réduction du déficit budgétaire, raffer- 
missement de ta monnaie, permettent 
un début de remboursement de notre 
dette extérieur. 

U n’est donc pas conforme A ta vérité 
de prétendre que, au début de 1986, ta 
situation du pays et des entre p r ise s 
était mauvaise. Tout n'allait pas pour 1e 
maux (croissance écono mi que très fa- 
ble, commerce extérieur déficitaire), 
mais la nouvelle politique afiart dans le 
bon sens. Las très bons résidtats finan- 
ciers que tes entreprises s’apprêtent A 
annoncer sur leur exercice 1986 ont été 
engen dr és dès 1984. Pour l'essentiel, 
la droite a suivi le mouvament. quitte à 
l'amputer ou A l'accélérer : Eb ération 
des prix, abandon du contrôle des 
changes; réduction du déficit budgé- 
taire. 

Cette continuité est si rérite — n’en 
déplaise A M. Chirac — qu'elle 
e mp orta souvent les mêmes itiné- 
rake& y compris dans ce qu*3s ont de 
ptus discutable. Quand te premier 
ministre annonce - ou confirma — 
qu'une partie des fonds des privatisa- 
tions sera utSsée pour tes autoro u tes, 
ta SNCF, l'aéronautitaie. que frifrê sinon 
« débudgétiser » 7 La d roite, quand ete 
était dans l'opposition, reprochait A ta 
gauche de c sortir » du budget de l'Etat 
un certain nombre de charges. Tactique 
bien connue; utilsée pot» ralentir artifi- 
ciellement la progression des d é pens e s 
publiques. La gouvernement qui la pra- 
tique peut ainsi se parer de vertus qui 

n'a pas : sagesse, borne gestion. 

On 86 souvient de ta polémique 
entretenue autour du Fonds spécial des 
grands travaux. Las critiques alors 


faites A la gauche étaient justifiées; 
Comme vont être justifiés les reproches 
que la gauche ne manquera pas 
d'adresser A la droite sir r utilisation 
des fonds des privatisations. Une petite 
partie de la vente du patrimoine pdbfic 
ira bien au financement des dépenses 
qui depuis quarante ans ont uxqoivs 
été payées avec tes impôts des contri- 
buables. Les sommes en cause sont 
peu importantes, mais tas problèmes de 
principe que leur usage soulève sont 
essentiels. 

Le fait que la droite poursuive une 
stratégie engagée par ta gauche — jus- 
ques et y compris dans las grandes 
réformes du marché de r argent et des 
capitaux — ne signifie pas que l'action 
engagée par M. Chirac soit négligeable. 
Bien au contraire. U est possible que la 
France soit plus forte dans quelques 
années, plus imaginative, plus dynami- 
que. Les privatisations y seront peut- 
être pour quelque chose- Sans préten- 
dra être les premiers dans cinq ans — 
pourquoi rêver ? — 3 serait déjà bien 
beau da se retrouver avec des excé- 
dents industriels importants dans notre 
commerce extérieur et des investisse- 
ments en croissance rapide. 

En ce début d'année 1987, r atout 
majeur dont déposa la France dans ta 
compétition internationale est un atout 
légué par b gauche : celui de ta stabifi- 
sation des coûts salariaux. Il suffit de se 
souvenir à que! point b dérive salariale 
a nui pendant les années 70 pour 
masuer à sa juste valeur r importance 
de ce progrès. 

ALAIN VERN HO LES. 


«L’erreur politique» 

Invité du c Club de la 
presse » d'Europe 1 le dimanche 
22 mars, M. François Léotard a 
été interrogé par Philippe Tes- 
son. qui lui a posé cette ques- 
tion : « Est-ce qu’à votre avis la 
décision de M. Latoumerie. qui 
est directeur des libertés publi- 
ques au ministère de l'intérieur, 
est une erreur politique ?» La 
réponse du ministre de la culture 
a été celle-ci : t Oui. Je ne vais 
pas passer c Sx minutes à vous 
répondre oui. Je vous dis oui. 
Quelquefois, certains fonction- 
naires, y compris des hauts 
fonctkxmaires. peuvent se lais- 
ser engager élans des analyses 
qui sont faussas. // peut y avoir 
dans la majorité des différences 
d’appréciation. Elles existent. 
A mon avis, les réponses à des 
problèmes de ce genre ne peu- 
vent être des réponses de 
répression. » 

A t L'heure " de vérité », 
M. Chirac a nié que M. Léotard 
ait parié d’ terreur politique », 
avant de dira qu'il ne l'avait pas 
entendu pour la bonne raison 
qu'il n'avait pas écouté « Le club 
de la presse » ! 
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Antoroutes 

Deux milliards de francs 
pour 220 kilomètres 


La société Autoroutes de 
France, qui recevra 2 minante de 
francs de dotation an capital, est 
ui établissement pubëc, créa en 
1983, auquel l'Etat a cédé ses 
créances sur les dbc sociétés d'éco- 
nomie mixte gérant des autoroutes. 
Ces créances proviennent des 
avances faites sous forme de cré- 
tits ou de cassions de chaussées 
per l'Etat à ces sociétés où le prin- 
cipal acrio ma re est la Caisse des 
dépôts et consig na tions (53,5 % 
dans Esterel-Côte d'Azur et 
13.7 % dans Paris-RNn-Rhânal. 
Ces sociétés ont ixi capital symbo- 
fique : 1,5 mèfion de francs pou- 
Rhône-Alpes ou 2 méfions pour le 
sud de la France. 

La société Au t oroutes de France 
est chargée de gérer tesokfe des 
sociétés exploitantes. Se perçoit 
les excédents de trésorerie des 
trais socié tés bénéficiaires (Paris- 
Nor ma nde, F’aris-Rhèr-Rhâne et le 
tunnel du Mont-8tenc) et comble, 
avec cet a r gent , le déficit des sept 
autres. A ce jour, le solde de ces 
opérations a toujours été négatif et 
Autoroutes de France a empnnté 
la différence. A parta de 1995, ce 
système commencera à dégager 
des excédents qui serviront à rem- 
bourser les créances de l'Etat 

Les 2 milliards de francs 
a nnoncé s par le prenier nxntetra 
t ransiteront donc par Autoroutes 
de France, qui empruntera 3 ma- 
tante de francs en complément, 
pour permettre aux exploitants de 
lancer la construction de 220 tito- 
mètres supplémentaires. 

I ne s'agit que d'un partie du 
dnparitif que ML Piano Méhaig’WriB 


Emploi 

Un renversement de tendance 
à partir de 1985 


M. Jacques Chirac a assuré 
que, de 1981 è 1985. de 
100 000 à 120 000 emplois 
avaient été perdue en France, 
alors que 50 000 auraient été 
créés en 1986, année consacrée 
comme celle du t changement de 
rythma». En fait ces chi ffre s ne 
sont pas tout à fait conformes à 
ceux de riNSEE, qui a calculé 
que, (fri 31 décembre 1980 au 
31 déce m br e 1985, c'est-à-<£re 
su- cinq ans, 340000 emplois 
avaient été perdus — en in t é grant 
les travaux d'utilité collective 
(TUC). — soit en moyenne un 
rythme de 68 000 par an, la 
parte s'élevant sans les TUC à 
430 000, sait 86 000 par an en 
moyenne. 

Même si le solde n'est devenu 
d oré navan t positif qu'en 1986, 
sHnfkodon favorable», selon les 
statisticiens, ne remonte pas à 
r après-mars 1986 mate à l'année 
1985. Après une armée 1984 
d é sa st reuse - deux cant mille 
emplois salariés perdus, — la 
régression du nombre de salariés 
des secteurs m a rc ha nds (sans les 
TUC) aurait été de l'ordre de 
100 000 en 1985. Comme l'a 
noté l'INSEE, w l'emploi total 
n’avait tSrrinué que de 0.4 96 au 
cours de Vannée 7985 » (après 
- 1.1 % en 1984 et - 0,8 96 
en 1983); mais, en comptabS- 
sarrt tes TUC, on «rivait à uns 
améBoration de 0,4 %. 


Prenant en compte révolution 
de remploi salarié pour r ensem- 
ble des secteurs marchands non 
agricoles, le CNPF estime que aie 
nombre d’emplois a retrouvé i frr 
1986 le même niveau qu’au 
1 m trimestre 1985. B a augmenté 
de 0.4 % (+ 49 000) au cours 
de Vannée 1985. alors qu "3 avait 
chuté de 0,6 % en 1985 
i- 86000) J, 

ML Chirac a ég al ement assuré 
que la suppression de r autorisa- 
tion administrative de Bcancâement 
n’avait pas au beaucoup d'effets 
sur te v olume des Gcendemants 
économ i ques, selon une analyse 
qui est partagée par te CNPF. 
Dans sa nota de confondue de 
lévrier 1987, l’INSEE observe 
pourtant que a la suppression, dès 
juillet 1986. de l’autorisation 
administrative pour les Bcende- 
ments de moûts de 10 salariés 
semble avoir eu un impact négatif 
sur remploi au cotas des derniers 
mois de Vannée : par rapport è la 
période correspondante de 1985, 
las Bcendem a nts économiques de 
moins de 10 salariés dans les 
établissements de plus de 
50 salariés sont an très nette 
augmentation en août, septembre 
et octobre ». Par ailleurs, on 
estima è 5 000 par mois (le 
Monde du 13 mare) r augmenta- 
tion des licenciements économi- 
ques de novembre 1986 à janvier 
1987. 

M. N. 


Privatisation 

Les transports, l’aéronautique 
et les autres... 


De tous les volets du pro- 
gramme gouvernemental de 
M. Chirac, la privatisati o n est, è 
coup sûr. celui qui « marche a le 
mieux. Pour autant, tes résultats 
ont-ils e été metteurs que prévus », 
comme l'a drt M. Chirac ? Il est 
encore ui peu tôt par te dre. Mate 
Ss c devraient rëtra ». pour peu 
que les Français soient toujours 
aussi friands d'actions et que te 
marché financier reste favorable. 

SaèiMaobein et Paribas ont fait 
rent re r de P argent dans les caisses 

de l'Etat respectivement 7 ma- 
tante de francs et 12.6 matante au 
titre de 1987, et le projyamme de 
privatisation officiellement 
amoncé, ne serait-ca que par le 
premier semestre, dépasse déjà les 
30 matante de francs de recettes 
inscrites ntielemem dans la loi de 
finances. 

Aux 19,6 m fl San is de francs de 
Saint-Gobain et de Paribas, 8 
conviant d'ajouter tes sommes 
attendues pour le Ciédrt commer- 
cial de France (environ 4 méfiante 
de francs), tes petites banques 
(Sogenal, EH MP, BTP pour quelque 
2 mafiante), Havas (2.5 notante), 
TF 1 (3 mStante dans un premier 
temps. 2 mttards de francs dans 
tu second), la Compagnie générale 
de constructions téléphoniques 
(0,5 miltard) et la Compagnie 
générale d'électricité (une da ine 


de mflfiards). Ce n’est véritable- 
ment qu'avec cette dernière opéra- 
tion. programmé e pour la mi-mai. 
que Ton e n registrera un réel excé- 
dent, qui pourra encore être gonflé 
par ta mise en vente, dTd à te fin 
de Tannée, de ta Société générale 
et (fiai groupe (fassuaness. soit 
encore une douzaine de mffiards de 
francs pour chaque opâ^tion. 

Pour l'heure, ta gouvernement 
travailla sur in hypothèse d'excé- 
dent de 15 matante de francs. 

Avec une rép a rt i t i on de deux tiers-, 

un tiers entra r amortissement de la 
dette de T Etat et tas d otation s en 
capital aux ent re p ri ses pubfiques. 
Soit 5 mffiards pour cas dernières. 
2 ndtante sont déjà programmés 
pour Autoroutes de France et 1,3 è 
1,4 mBfiard pour ta SNCF. 

Resta une enveloppe de Tordre 
de 1,6 müfiard de francs è distri- 
buer à de «vraies» entreprises 
Industrielles. La SNECMA et 
T Aérospatiale (qui émargera traefi- 
tiometement pour leurs d o tations 
au budget de la défense) sont déjà 
assurées d’en tare parts. Mas le 
ministère de l'industrie a fat des 
propositions concernant d'autres 
secteurs dont ré ta ct roréq ue et tas 
matériaux ne sont pas exclus, dais 
la mesura où tes exigences de ta 
rechercha, désormais privilégiée par 
M. Chirac, y prédominent. 

CL B. 


M. Chirac à « L’heure de vérité » 



veut mettre en place pair accélérer 
ta réafeation des 1 350 kaomètres 
du schéma directeur et de 
1 500 kilomètres supplémentaires 
parmi lesquels Clermont-Ferrand- 
Béziers, Clermont-Ferrand- 
Bordeaux, Grenobte-Steteron ou ta 
rocade des estuaires. Le mtatetre 
de T équipement veut se servir des 
péages, maintenus au-delè de 
1995, de ta taxe sur tes bureaux de 
r Ouest parisien et des 2 milliards 
de francs des privatisations pour 
mener è bien ce programme qui 
sera arrêté & ta fin du mois tfavri. 

On ne voit cependant pas com- 
ment le premier ministre a pu 
annoncer la création de 
15 000 emplois pour 220 tâomè- 
tres (f autoroutes, alors que te tun- 
nel sous la Manche (50 mutante de 
francs) en créera, en France, 
20000 pendant cinq ans... 

ALAIN FAUJAS. 

• TGV : réduire las frais 
intercataires. - La SNCF recevra 
1,3 ou 1,4 ma fend de francs pou- 
le financement du TGV Atlantique 
en cous de construction. U semble 
que cette dotation doive è l’Etat 
d'accélérer le paiement de sa part 
<30 %) des infrastructures. 
Jusqu’en 1986, ce versement se 
faisait par te biais du Fonds spécial 
des grands travaux. L’argent des 
privatis a tions permettrait ainsi de 
payer, par anticipation, tes travaux 
de 1988 et de 1989, et de réduire 
par là même les charges financières 
intercalaires que ta SNCF a éva- 
luées à 2 mffiæds de francs pour la 
durée du chantier. 


(Suite de la page 5. ) 

Interrogé sur son attitude critique 
face as gouvernement de M. Ray- 
mond Barre entre 1976 et 1981, 
M. Chirac explique r « Je rùû 

"rie critiquer la politique*!^ est la 
mienne». Mais il ajoute ; «Nom 
sommes, n’est-ce pas. dans une 
situation tout à fait différente, une 
situation dite de cohabitation, qui 
exige, à la veille des élections prési- 
dentielles et si l’on ne veut pas qu’il 
y ait une nouvelle rupture dans 
l’effort que j’évoquais tout à 
l’heure, une cohésion et une disci- 
pline majoritaire qui devient tout à 
fait déterminante si l'on veut natu- 
rellement franchir la barre des élec- 
tions présidentielles pour poursui- 
vre l’effort engagé. Rien ne serait 
pire pour la France, en clair, qu’il y 
ait une nouvelle rupture de politi- 
que de mon point de vue. » 

Lachaoson 

française 

Rupture qui interviendrait si la - 
gauche gagnait cette élection. Le 
nom du candidat de la majorité qui 
remportera est, pour lui « un autre 
problème », même si «ça a de 
l'importance ». II précise ; • Moi. Je 
suis par vocation, et d’ailleurs par 
conviction, te garant de l'union de Ut 
majorité: par vocation et par 
conviction, et donc n’attendez pas de 
moi la moindre polémique inté- 
rieure à la majorité » 

Concernant la télévision, le pre- 
mier ministre déclare: •J'ai un 
regret, c’est les affaires de la chaîne 
musicale, je me suis réjoui des 
accords passés entre la 6 et les pro- 
ducteurs de disques, de la chanson, 
etc. pour renforcer la partie musi- 
cale de la 6. Nous avons une chan- 
son française dynamique, intelli- 
gente. active, utile à tous points de . 
vue et qu’il faut renforcer. Je suis 
décidé à faire l’intervention que 
m’autorise la loi. c'est-à-dire d'une 


part faire en sorte que CEtat parti- 
cipe, même largement, au finance- 
ment de la location d’un réseau du 
satellite TDFI. d’un canal pour un 
groupe français qui, m accord avec 
la profession du disque, de la chan- 
son, de la variété, pourrait être 
repris par Je câblage d’une part, et 
également par décrochage sur FR3. 

» Le plus rapidement possible. Je 
suis également favorable à ce que 
l’on examine dans quelles condi- 
tions on pourrait utiliser le dernier 
réseau qui existe, en l'améliorant 
techniquement, et en faisant les 
investissements nécessaires pour 
l’améliorer, voir s’il pourrait être 
utilisé. Ensuite, il appartiendrait à 
la CNCL de dérider, de le mettre au 
service d’une chaîne musicale hert- 
zienne. - 

•J’ai déridé également, en accord 
avec le ministre de la culture, de 
frire en sorte que, dorénavant, les 
clips puissent être également aidés- 
financièrement. . 

Le Grand Loorre 

A propos du déménagement dn 
ministère des finances, il remarque : 
« On a fait des investissements 
considérables en matière culturelle 
à Paris. Vingt milliards en quelques 
années, notamment pour te Grand 
Louvre. En tant que maire de Parts, 
je m’en suis rijouL En tant que 
citoyen et que conézien, je me suis 
inquiété des conséquences que cela 
avait pour nos provinces, et, entant 
que contribuable, fri été terrorisé 
parce que nous n’avons pas les 
moyens d’assumer des dépenses de 
cette importance. 

• Nous avons d’abord, et c’était 
tout à frit légitime, assuré le finan- 
cement de la première tranche des 
travaux du Grand Louvre. Elle était 
lancée, nous l’avons poursuivie et 
elle sera terminée dans les délais 
prévus. S 'agissant de la deuxième 
tranche, en raison de son coût, il est 
tout à frit évident que nous ne pou- 
vons pas l’assumer dans les condi- 
tions actuelles, d’abord parce que 


nous n'avons pas les moyens, et 
ensuite parce qu’on ne peut pas 
monopoliser pour Paris la totalité 
des crédits d équipemetiî en matière 


culturelle: Donc il y aura un mort. 
H n’y a pas de changement d’objec- 
tif. L’objectif d’avoir un grand 
musée reste notre objectif, au Lou- 
vre. Il y aura un étalement dans le 
temps de sa réalisation. Alors, le 
priât de savoir si le ministre des 
finances y restera ou pas. c’est un 
point qui n’est pas d'actualité. » 

Les antoroutes 
Après avoir traité de la lutte 
contre les inégalités, notamment en 
matière de sécurité et par le plan 
d'cmploHormation en faveur des 
jeunes, M. Chirac évoque le » très 
grand succès des privatisations », en 
disant : « On prévoyait en gros une 
trentaine de milliards de recettes, 
on aura une quarantaine, f imagine. 
Alors M. Balladur m’a proposé, 
d’une part, de doter en capital la 
Société des autoroutes de France de 
l’ordre de 2 milliards de francs sup- 
plémentaires. ce qui permet, avec 
les 3 milliards d’emprunt que cela 
autorise, de faire immédiatement. 
Cela donne la possibilité à 
M. Méhaignerie de faire immédia- 
tement 5 milliards d’investisse- 
ments de plus, ce qui frit 200 kilo- 
mètres à 220 kilomètres immédiats, 
et cria représente tout de même 
quinze nulle emplois 1 {— ) 

» D’autre paît. Je ministre d'Etat 
propose également que Foc dote en 
capital la SNCF pour acc élér e r les 
travaux de TGV. (_) Et puis il pro- 
pose que l’on dote en capital un cer- 
tain nombre d’autres entreprises, 
notamment dans le domaine de la 
recherche et en particulier Faéro- 
nautique. » 

Quant à la politique fiscale, 
M. Chirac annonce ; « L'impôt sur 
les sociétés, qui. de notre point de 
vue, est le meilleur moyen par sa 
réduction de permettre 1‘ investisse- 
ment et l'emploi, sera ramené à 
42 % (~.). Pour les particuliers, il 
faut attendre que les études soient 


■ terminées. Je sais que le ministre 
des finances a l'intention de propo- 
ser une amélioration f— J. Nous 
avons décidé de diminuer ta pres- 
sion fiscale, et nous continuons, 
amie taris année comme Je le fais 
deprisnuU ans à Paris. » 

L’élection 


M. Chirac évoque ensuite les 
étau généraux de la Sécurité 
sociale, avant d’être interrogé sur sa 
candidature & l'élection président 
trèfle. II répond : « Je crois que la 
France peux et doit gagner. Je crois 
qu’elle est sur la home voie. Je 
crois qu’à condition que les Fran- 
çais comprennent qu’il y a un effort 
collectif à faire de la mime nature 
que celui qu’ont fait les Allemands, 
il y a quatre ou cinq ans, nous 
serons dans cinq ans. comme le 
disait l’ancien secrétaire d’Etat au 
Trésor américain. Il y a quelques 
jours,* la France sera dans cinq 
» ans, si elle poursuit dans cette 
» voie, la première puissance écono- 
» mique d’Europe. » Je crois que 
mus pouvons le faire, alors nous 
aurons régie tous nos problèmes de 
protection sociale. Alors, nous 
aurons réglé une bonne partie de 
nos problèmes d'emploi- Alors, 
nous aurons réglé nos problèmes de 
progrès social et nous aurons réglé 
nos problèmes d'exportation de pro- 
duction 

» Donc, pour cela, il faut effecti- 
vement une certaine continuité. 
Cette continuité, qui a son point 
d’aboutissement en 1992-1993 et 
au-delà, suppose naturellement un 
effort qui exclut la rupture, d’où la 
nécessité d’avoir, en 1988. un candi- 
dat issu de Factuelle majorité pour 
poursuivre l’œuvre engagée. Et il va 
de Sri qu’il est dans ma vocation et 
dans mon comportement, puisque je 
rai engagée cette politique, et que 
j’y crois.de souhaiter la poursuivre. 
Alors tirez-en à partir de là les 
conséquences que vous voudrez. » 


Le trentième anniversaire de la signature dn traité de Rome 

De nombreuses cérémonies dans les capitales européennes 


Le trentième anniversaire de la 
signature dn traité de Rome a été 
marqué, mercredi 25 mars, par de 
nomb r euses manifestations dans les 
capitales européennes. 

A Rome, une fastueuse conuné? 
inanition s’est déroulée dans te salle 
des Horaces et des Curiaces du 
Capitale, où le traité 1ht signé en 
1957. Trois cents personnalités 
étaient présentes, parmi lesquelles 
MM. Léo Tindemans, ministre 
belge des rotations extérieures et 
président du Conseil européen, 
Henry Plomb, président dn Parle- 
ment européen, Bettino Craxi, prési- 
dent dn conseil italien d émîâà an. 
naire, et Jacques Delors, président 
de te Commission européenne, qui 
s’est notamment félicité des « pro- 
grès de l’Europe en mouvement ». 

M. Delors a ensuite rendu hom- 
mage aux auteurs du traité de 
Rime, dont le travail, a-t-il dit, « a 
changé la face de l’Europe » (~}. 
«La crises passent et les institu- 
tions demeurait, qui ont permis de 
les surmonter et qui en sortent sou- 
vent renforcées ». a-t-il encore 
déclaré, citant * la vitalité d’un Par- 
lement qui s’affirme », «le réveil 
d’un conseil des ministres qui hésite 
moins à recourir au vote à la majo- 
rité » et « la détermination que 
manifeste la Commission au travers 
de ses initiatives ». L’ensemble des 
discours était transmis par ta télévi- 
sion en direct et en eurovision. 

A Paris, MM. François Mitter- 
rand et Jacques Chirac ont assisté, 
mercredi matin, sur te place de 
l’Etoile, à une cérémonie en pré- 
sence de rassemble du gouverne- 
ment, de jeunes et d’anciens com- 
battants dés douze pays de la CEE 
et des ambassadeurs des onze antres 
pays de la Communauté. Les 
Champs-Elysées étaient pour te pro- 

Douze étoiks 

dansFaznr 

Pour la première fois, le drapeau 
européen a flotté, m ercre d i à Paris, 
sous l’Arc de triomphe. Douze 
étoiles sur fond d’azur... H ne s’agit 
pas. comme ou pourrait 1e penser, de 
représenter les douze pays de te 
Communauté européenne. En fait, 
ce drapeau a été proposé par un 
citoyen de Strasbourg et adopté en 
1955 par le Conseil de FEurope. 

« Ces douze étoiles sont disposées 
régulièrement comme sur le cadrait 
d’une montre », selon la description 
héraldique. II s’agit (Tus symbole de 
perfection et de plénitude. Qu’on se 
rappelle les douze apfitres, là douze 
mois de Tannée, etc. 

A Hmativc du Parlement euro- 
péen et du Comité pour 

l'Europe des citoyens, ce drapeau a 
été adopté définitivement par le 
conseil des ministres de ht CEE en 
1986 pour bien marquer qu’il ne 
s'agissait pas de symboliser une ins- 
titution, mais l’Europe elle-même. 


mïère fois pavoïsés aux cooteora de 
FEurope.. 

A Bonn, le g o uvern ement ouest- 
allemand a rendu, mercredi, un 
vibrant hommage ù la Communauté 
européenne, en espérant qu’elle 
constitue * un modèle pour un ordre 
de prix qui pourrait m jour recou- 
vrir toute l’Europe ». Quant à Sir 
Geoffroy Hovre, secrétaire au 
Fortâgn Office, fl a rendu publique, 
mardi, une déclara t ion dans laquelle 
fl dit notamment : « Cest en mande 
partie à la Communauté que la nou- 
velle génération doit de considérer 
la paix comme normale. Mais elle 
attend plus encore de nous : abattre 
les derrières entraves aux échanges 
et aux voyages, créer des industries 
bien placées sur les marchés mon- 
diaux, coopérer à la solution des 
problèmes qui se rient des fron- 
tières, depuis le terr or isme jusqu’à 


r environ ne me n t en passant par le 
chômage ri la toxicomanie. » 

« Je suis un Euro-optiniiste », a 
affirmé M. Barre mercredi 4 
France- Inter. L’ancien premier - 
ministre s’est déclaré' «/fer » du 
bilan de l’Europe. A Europe 1, 
M. Maurice Faute, signataire du 
traité de Rome, a estimé que 
«l’Europe est la derrière chance 
des Français », mais s’est dit-w pes- 
simiste ». U souhaite que soient 
posées aux peuples européens les 
questions Buvantes : « Souhaitez- 
vous un gouvernement européen, un 
Parlement européen, une défense 
européenne ? ». M. Rocard, an- te 
même antenne, a remarqué que 
■ l’Europe a avancé beaucoup plus 
qu’on ne le croit ». même si - elle 
dame l’impression de piétiner». 

• Trente ans. c’est court. Cri a déjà 
fait beaucoup de choses ». a souli- 


gné M. Noir (RPR), m i ni stre du 
commerce extérieur. 

. M. Barrot, secrétaire général du 
GDS, considère que quatre tests 
seront nécessaires dans les années à 
venir pour distinguer « les vrais 
Européens » des antres : la culture, 
lamonnarè, la fiscalité, h défense. 
Jeudi 26 mars à Antenne 2, M. Jos- 
pin a affirmé que « si l’Europe 
accepte pendant dix ans encore des 
taux de chômage largement supé- 
rieurs à ceux des Etats-Unis ri du 
Japon, elle risque de s’eiffoncer 
dans le déclin et de remettre en 
cause le modèle social européen sur 
lequel nous vivons depuis des décen- 
nies ». 

Seul le Parti communiste a fait 
entendre une voix dissonante 
ce concert. M. Gremetz, membre du 
bureau politique, a dénoncé mer- 
credi « "Europe du chômage, de la 
flexibilité généralisée et de la sou- 
mission ». 


M. Mitterrand souhaite 

une « Europe dotée d’un pouvoir politique central » 
et qui décide « des moyens de sa sécurité > 


Le chef de l’Etat est inter- 
venu, le mercredi 25 mars à 
20 heures, sur les trois chaînes 
nationales de télévision. A sa 
droite étaient installés le dra- 
peau fronças et le drapeau 
européen. Il a déclaré: 

c Le drapeau européen - vous 
le voyez ici — qui flotte pour la 
première fois sur les Champa- 
Elyséaa; l'hymne européen qui 
retentit pour ta première fois soua 
tas voûtes de f Arc de Triomphe ; 
le premier mfntatra, te gouverne- 
ment de la République, les prési- 
dents des Assemblées, à mes 
côtés pour une cérémo ni e d'un 
caractère inhabituel, ce matin, 
devant la tombeau du Soldat 

inconnu, et tout autour de nous 

des centaines de jeunes gens 
venus d'Allemagne et d’Itatie, de - 

Grande-Bretagne, d'Irlande, de 

Grèce, d'Espagne, du Portugal, du 
Danemark, de Belgique, da Hol- 
lande, du Luxembourg, de France, 
oui, pourquoi tout este ? 

« Parce (^'aujourd'hui, vous le 
savez, dotas pays d’Europe, votre 
Europe, latent le trent iè me anni- 
versaire da la Communauté que 
tüx d’entre eux ont instituée à 
Rome, le 25 mars 1 957. 

« Cest une grande data : peut- 
être — /amerris mieux dire sûr»' 
ment — l’une des plus impor- 
tantes de notre histoire. Pou- en 
comprendre la portée, H faut ima- 
ginar - ceux <pa Font vécu sa 
souviennent — F état de notre 
con ti n e n t après deux guerres 
mondâtes an moins d'un quart de 


riècte, et tes ravagea du racisme 
et da r esprit totalitaire. Partout la 
ruine, le deuH, des terres dévas- 
tées, des peuples dépossédés, 
leur destin désormais passé en 
d'autres mains, FEurope coupée- 
an deux, bref, ta fin d'un monde. 

c Aussi F hte toire n'oubfiera- 1 - 
eBe pas les quelques hommes, 
imaginatifs at cowgeux, qui éle- 
vèrent (a voix au-dessus de»' 
décombres pour cSre aux ennemis 
d'hier — 4 com me ncer par les 
Allemands et les Français — que 
la salut dépendait d'eux, d'eux 
seuls, et qu'ils avaient d’abord è 
sortir d’un engrenage séculaire da 
guerre et de domination pour 
construire, enfin, leur avenir. 
Ensemble. Ces hommes ont, je le 
crois, changé la coure du temps. 
J3u moins ri nous savons, è notre 
tour, poursuivre rouvre «l'ache- 
ver. 

« Que ce soit pour ses institu- 
tions- ses politiques communes, 
la Suppression de se» barrière» 
douanières intérieures, son aide 
ai tiere-monde, son début de 
concertation politique, sas 
audaces techniques, l'Europe a 
réussL EH* existe. Première pré*, 
ssnca commensale du monde, 
forte de sas 320 mSfons d'habi- 
tants, plus que tes Etats-Unis 
d'Amérique, plus que l’Union 
soviétique, beaucoup plus que le 
Japon, forte de ses talents,, fort» 
de son trairai. efle avance. Et 
poutant c'est insuffisant 

. « Mes chers compatriotes. »*a 
ne s'était agi pour moi que de 


célébrer le passé, je lie aérais pas " 
ce soir devant vous. 

- elle nous payons pas (fa mots. 
Notre Europe échouera ri elle en 
resta HL Btaédhouera ri eOe jon- 
gle avec les défais et renvoie 4 la 
fin (fa riècte les problèmes qui 
attendent députe trente ans d'être 
tranchés: 

«Savons au rendez-vous du 
3î décembre 1992; qui verra 
s abattra toutes les frontières 
intérieure» et FEurope s'ouvrir aux . V: 

P«^Pte» qui ta composent^* 
Hâtons FEurope technologique. - 
Américains et Japonais lie noua ■; •• 
attendrons, pas. Conquérons - ,v 
r esp ace, nous ausri. Organisons 
nos moyens de -.comrnunicstkXL-r ■ 
d’éducation et de euftwe. JFor-, -.- 
mons tes jeunes aux dtedpünesdir . .- 

savoir dans lea unhrarartés ds leur. J 
ehobL Réduisons les JabgdBàa "-1 I 
entre pays, entra régions, entra.-*- J 
tes. groupes sociaux et Iss.ind^ -- . 
vidus. ponnons cous è l'ECU, - 
iwtre monnaie commune, au srin^ - 
«Y»t4me mo né taire apaisé/' T 
Ê™P 0W d*: pdlht te moment oh -; 
rewjpa, dotée d'un pouvor pofi- , ; 
*9*» central décidera efe-fofrns 
des moyens de sa sécurité. ! 

« La tâche sera rude, mai8-trifa : ~ . 
est la dfrection que la Fiance dott *. 
1*»™. Je vous, y invita, mes 
chera compatriotes, et j'adresse 
m votre nom aux autres peuples * 
ne la Communauté le S8lût frater- 
nel du peuple français, avec ce 

Sl 1 !? 0 * 8 ^ 8 : entra» ememWe 
dans l'avenir. 

« VhreT Europe l 

* Vhra ta Francs I » 
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BOY! 



Le Nouveau Monde des Schtroumpfs souhaite 
sincèrement la bienvenue à DISNEY en France. 
A plusieurs, c’est beaucoup plus facile de créer de 
nouveaux comportements, à plusieurs c'est 
beaucoup plus rapide d’ouvrir un marché, à plusieurs 

on crée une nouvelle industrie. 
En Mai 1989, le Parc des Schtroumpfs ouvrira en 
Lorraine. 50% de la clientèle sera allemande, 
luxembourgeoise et belge. 2 millions de visiteurs 
découvriront le 1 er Parc Européen de la nouvelle 
génération. En 1992, ils seront 3 millions de visiteurs. 
Nous souhaitons que beaucoup d'entre eux ouvrent 
ia route des parcs jusqu'à Paris. Alors la France 
aura su créer l’Industrie des Parcs de Loisirs. 

• Schtroumpfement Welcome. 


Monde Des Schtroumpfs 


Sorepark, 48, boulevard de Latour Maubourg, 75007 Paris. TéL: (1) 45.55.9130. 
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Politique 


M. Badinter à la faculté de droit de Montpellier 

« Calme, comme l’œil du cyclone » 


Au conseil des ministres 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

On n'avait encore jamais vu cela : 
un président du Conseil constitution- 
nel dédicaçant - d'un air an peu 
pincé mais avec bonne volonté, — à 
des étudiants agglutinés autour de 
lui, un livre écrit il y a plusieurs 
années (» l'Exécution-), ou encore 
les affiches annonçant la conférence 
qu'a venait de prononcer, et même... 
ta deuxième page de la couverture 
d'un manuel du parfait secrétaire. 
Tel fut le sort réservé, le mercredi 
25 mars, & M. Robert Badinter, 
venu s'exprimer devant un amphi- 
théâtre, plus que débordant, de la 
faculté de droit et de sciences écono- 
miques de Montpellier, sur ce sujet 
sobrement libellé : • Le Conseil 
constitutionnel -. 

Rien de périlleux pour l'ancien 
avocat professeur-ministre, dans 
cette rencontre avec la foule des 
néophytes : il savait quoi leur dire 
et — certains d’entre eux avaient-ils 
rêvé autre chose ? — quoi leur 
taire... Le Conseil constitutionnel 
tel qu’il fonctionne vu par son prési- 
dent ? * C’est unorgamsme marqué 
par le soud plutôt de la continuité 
que du changement ». qui use de 
techniques - souples -, « une insti- 
tution dont je ne dirais pas que le 
trait dominant est une audace fra- 
cassante. une volonté de provoca- 
tion • : bien malin serait l'exégète de 
ces remarques, en apparence toutes 
simples, proférées d’une voix égale 
par M. Badinter. 

M, Badinter a rappelé ce mot d'un 
président de la Cour suprême des 
Etals-Unis, à qui un visiteur, après 
avoir parcouru les locaux de l'illus- 
tre organisme, déclarait: -C’en 
calme, ici * : « Calme, comme l’œil 
du cyclone. » Personne ne pourra 
l’accuser d'avoir, pour ce qui le 
concerne, levé la paupière, ni rien 
laissé apercevoir des turbulences 
voisines qui jalonnent l’histoire - 
surtout la pins récente — du f>nseil 

Que faut-il penser d’un contrôle 
de constitutionnalité a posteriori. 
par l'intermédiaire d’un - filtre judi- 
ciaire -, des lois déjà promulguées et 
non déférées auparavant au Conseil 


constitutionnel ? - Cela peut se 
concevoir -, a simplement répondu 
M. Badinter. 

L'élargissement de la démocratie 
directe par référendum. « qui 
aurait, comme conséquence, une 
réduction du contrôle de constitu- 
tionnalité ? - Si le premier des juges 
constitutionnels n’a rien à dire au 
sujet de celte « conséquence -, il 
•n’a pas à ce point la mémoire 
courte • : il lui semble bien que cette ] 
éventualité fut évoquée « pendant le 
cours d’un été ». il n’y a pas si long- 
temps : - Je n’y étais pas hostile. » 

L’inévitable thème du - gouverne- 
ment des juges- : - Vieille obsession 
parlementaire française (_)- Je 
n’en vois, dans le cas du Conseil 
constitutionnel, aucune trace. - Et 
M. Badinter d'évoquer un exemple 
étranger, dont la seule hypothèse 
ferait en France s'étrangler une 
bonne part de la classe politique : au 
Canada, la Cour suprême s'est 
déclarée compétente pour examiner 
l’autorisation donnée par ce pays 
aux Etats-Uqis de faire survoler sou 
territoire par des missiles vides, 
lancés aux seules fins d'études de 
leurs trajectoires. 

Ain», pas question de Taire dévier 
de la sienne le président du Conseil 
constitutionnel ! Tout au plus le juge 
s’abandonnera-t-il un instant au 
souffle de l’avocat pour donner à sa 
conclusion une allure de credo : « Ce 
qui compte, dans une démocratie, 
c’est tut système cohérent et assuré 
de valeurs fondamentales, qui se 
traduise dans des droits fondamen- 
taux. L’importance et l’intérêt du 
Conseil, sa mission, c’est (...) de 
veiller à ce que les passions, qui 
président inévitablement à tel tnt tel 
moment de la vie politique, ne puis- 
sent jamais altérer ou réduire les 
libertés fondamentales. Là est le 
cœur de la mission. » 

Four remplir cette mission, le 
Conseil constitutionnel agit certes 
quand il est sollicité. Mais telle n'est 
peut-être pas sa « fonction essen- 
tielle -, celle qui • ne se manifeste 
dans aucun texte mais qui est la 
plus efficace : la fonction de dissua- 


Le communiqué 


Mesures individuelles 


MICHEL KAJMAN. 


Le cODseÜ des mh nstre s s’est 
réuni, mercredi 25 mars & l'Ely- 
sée, sons là présidence de 
ML Mitterrand. Au terme de ses 
travaux, un cotmnmiqaé a été 
publié dont voici les principaux 
extraits: 

• REDRESSEMENT 
ET LIQUIDATION 
JUDICIAIRES 
DES ENTREPRISES 

Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, a présenté an conseil des 
ministres un projet de loi modifiant 
les deux lois du 25 janvier 1985 rela- 
tives au redressement et à la liquida- 
tion judiciaires des entreprises et 
aux administrateurs judiciaires, 
mandataires-liquidateurs et experts 
en diagnostic d’entreprise. 

Le projet ne remet pas en cause 
les orientations de ces lois, mais vise 
à supprimer les rigidités constatées 
après un an d’application. 

• ORGANISATION 

DE LA SÉCURITÉ CIVILE 
PRÉVENTION 
DES RISQUES MAJEURS 
ET PROTECTION 
DE LA FORÊT 
CONTRE L’INCENDIE 

(Le Monde du 26 mare) 

• ÉTABLISSEMENT 
PUBLIC FONCIER 
DE LA MÉTROPOLE 
LORRAINE 

Sur proposition du ministre de 
l'équipement, du logement, de 

l'aménagement du territoire et des 

transports, le oonseQ des ministres A 
adopté un décret modifiant le décret 
du 7 mare 1973 portant création de 
rétablissement public foncier de bt 
métropole lorraine, afin d’étendre 
son aire de compétence aux cantons 
concernés par le pôle européen de 
développement de Longwy aïn*i 
qu'aux départements des Vosges et 
de la Meuse. 

• BILAN DE L’ACTION • 

DU GOUVERNEMENT 
EN MATIÈRE 

DE POLITIQUE EUROPÉENNE 
Le m i ni stre délégué chargé des 


affaires européennes a présenté au 
des mi ni st r es une communi- 
cation sur l’action du gouvernement 
en matière de politique européenne 
au coure des douze dernière mais. 

• BILAN D’UN AN D'ACTION 
FAVEUR 

DE LA FRANCOPHONIE 

Le secrétaire d’Etat chargé de la 
francophonie a présenté au conseil 
des minis tres me communication 
sur le bilan des projets, regrou p és 
amour de deux grandes priorités - 
la francophonie, expression renouve- 
lée de l'identité nationale et la fran- 
cophonie, nouvelle forme de solida- 
rité internationale — qui ont été 
présentés tore du conseil des minis- 
tres du 3 octobre 1986. 

D’ici à la fin du premier seines- , 
tre 1987, une cellule de terminologie 
devrait être créée dans le cadre de i 
l’Institut wafînwi de la langue fran- l 
çaisc qui dépend du Centre ««rinnal 
. de la recherche scientifique. 

Enfin, un colloque international 
se tiendra à Paris, du 29 juin an 
1« juillet 1987, sur la situation de la 
langue française d»n« les organisa- 
tions internationales. 


Sur proposition du ministre de la 
défense 

- M. Régis Mourier, procureur 
de la République près le tribunal de 
grande instance de Bobigny, est 
nommé directeur général de la gen- 
darmerie nationale. 

darmerfeMniationale oû^lraecède*?' 
M. Olivier Renard-Payen, M. Régit 
■ Mourier est magistrat, ««"<«» set pré- 
décesseur* A ce poste. Né le l» janvier 
1934 à Lyon. 3 a fait ressentie! de sa 
carrière à la chancellerie, en particulier 
à l’inspection des services judiciaires et 
comme soas-d L ra ct cnr des affaires cri- 
minelles et des grâces. A ce titre, il avait 
participé i l’élaboration du projet 
-Sécurité et liberté» de M. Alain Pey- 
refitte, alors garde des sceaux. ML Mou- 
ricr avait ce p e nda nt été p e r ç u comme 
un modéré par le nouveau gouverne- 
ment de gauche qui, es août 1981, 
l’avait nommé procureur à Dijon. Il 
avait quitté ce poste après avoir été 
promu en juillet 1986 p roc ur e ur de 
Bobigny (Seino-Saint-Deais). Il avait i 
ce titre accueilli, le 1 3 mars, M. Jacques 
Chirac qui inaugurait le nouveau palais 
de justice de cette ville.] 

Sur propos»» du ministre de ht 
culture et de la oasmnnncatioa 

- M. Olivier ChevriUon, maître 
des requêtes honoraire' au Conseil 


(Publicité)— 

CARREFOUR ÉCOLE-ENTREPRISES 
LE MANAGEMENT DE LA QUALITÉ A LTENSAM 
Lafonnation complémentaire de Fnq^memr 
Le MANAGEMENT DE LA QUALITE, diplôme MASTÈRE 
agréé par la Conférence des Grandes Ecoles, formation en un an, 
pour des ingénieurs diplômés. 

Présentation - Echange 
• le mardi 31 mus 87de9hâl3 h 
à L’ENSAM, 151, M de l’Hôpital - 75013 PARIS 
Avec la part i cipa t ion de M. Ravctoau. Secrétaire Général de T AFCERQ, chargé 
de Marion Qualité auprès du ministre de l’Economie, des Finances et delà Priv»- 


Eatreprbes partenaires : 

Aérospatiale, BuQ, CNES, direction des En g ins. Framatome. Matra, 
Renault, SNECMA, Tbomsoo/CSF. 

Renseignements et inscription auprès de : 

M- R. Docbamp, Professeur, 


^ Nationale Sapérieme d* Arts et Métiers 
ENSAM 

TéL : (1) 43-36-49-55 poste 250 


iFEtat, est aommê directeur des 
musées de France. 

Sur proposition du ministre des 
’ départements et territoires d’outre- 
mer 

— . le vice-amiral d'escadre 
Claude- Coriner est nommé adminis- 
trateur supérieur des Terres aus- 
trales et antarctiques françaises, en 
remplacement du vice-amiral 
d’escadre Claude Pieri. 

[Né le 1 1 juin 1927 à Caea «ancien 
Bève de Navale, Oaude Carbter a servi 
en Indochine avant de commander 
divas bâtiments de guerre parmi les- 
quels, en 1954, l'escorteur rapide le 
Picard et, en 1971, l'escorteur rapide Le 
Vendéen, et la S»diviswn d'e sc orteurs 
rapides. En 1976, fl prend le commando- 
ment de la frégate TourvWe. Après plu- 
sieurs postes d’état-major, u était, 
depuis 1984» préfet maritime de Breat.} 

Sur proposition dn- ministre de' la 
coopé ra tion et du ministre -délégué 
chargé de la recherche et de renscâ- 
goement supérieur 

- M. François Doumenge est 
nommé président du conseil 
d’administration de l’Institut 
français de recherche scientifique 
pour le. dév elop pement en 
coopération (ORSTOM). 

Sur proposition dn secrétaire 
d’Etat àla mer 

- Ml André GraiOot, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, est 
nommé directeur dn port autonome 
de Nantes-Saint-Nazaire. 

[Né le 16 octobre. 1940 à Paris, 
M. André Graillot est ancien Sève de 
l’Ecole polytechnique et de - l'Institut 
d’études politiques. B a commencé, sa 
carrière on Gabon, an port de Lïbre- 
vflle,pirâ a été affecté an port du Havre 
(1977-1984). U était adjoint au direc- 
teur des parts et de la navigation mari- 
time depuis trois sus.] 

Far ailleurs, sur proposit i on du 
ministre de la défense, M. André 
Giraud, est promu ingénieur général 
de démodule classe, l'ingénieur en 
chef de l'armement Henri ViviancL 

Sont nommés ; inspecteur de 
l'armement pour’ les constructions 
ravales, l'ingénieur général de pre- 
mière classe René Françès ; adjoint 
an directeur des constructions 
navales, l'ingénieur général de pre- 
mière classe Bernard PQlanj direc- 
teur de l'établissement des construc- 
tions et armes navales d’indret, 
l’ingénieur général de deuxième 
classe Jacques Pons. . 



ANNIVERSAIRE CHIRAC: 
CES PARISIENS PUT TRINQUÉ 
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•Saviez^vous qu'à Paris, en 1987, 90XMfamSe5 sont hsoite 
des mal logés? 

•Savœ-vous qu'à Paris en 1987, il manque 6JXX) places de crèdies? 

• Saviez-vous qu'à Pans, en 1987, S n'y a qu'une seule rxsdne pour 
100.000 habitants? 

• Saviez^vous qu'à Paris, en 1987, le Bureau cMücfe Sodafe riassure qu'in 
tiers de l'aide ménagère à domkie pour les personnes âgées ? 

• Saviez-vous qu'à Paris, en 1987, le Bureau cf Aide Sodalè n'assure plus 
les soins bfkmiers aux personnes âgées? 

Saviez-vous qu'à Paris, en 1987, tes dispensakes munk^paux ferment 
leurs portes? 

Saviez-vous qu'à Paris, en 1987, les enfants des chômeurs sont exxAts 
des crèches? 

Saviez-vous qu'à Paris, en 1987, les enfants d'étrangers sent exdus de 
l'allocation parentale? 

Saviez-vous qu'à Paris, en 1987, on cherche en vahxfans Ses ■■■■: 
arroncSssements, les espaces de feux et les terrains d'aventure 7 ’ 

qu'à Paris, ên 1987. le nombre de maçons de jeunes est 

oensorre? 

Saviez-vous qu'à Paris, en 1987, faiôe aux victimes de rinséamté n'est 
pas assurée par la vite? 

Saviez-vous qu'à Paris en 1987, la vite n'offre pas de beaux par 
ouvrir des postes de poBœ de quartier? 


Fédération de Paris du Parti Sodafcte 
31.rueBatiu 
75009 PARIS. 
TéL:4Z80.64.40 



AUJOURD’HUI 
VOUS ACHETEZ 
UN MICRO 
C’EST FORT. 


VOUS AVEZ CHOISI 
UN 16/32 BITS 
C’EST TRÈS FORT. 


« 




Imaginez une autoroute à 16 voies au lieu de 8... 


Plus de ralentissement, plus d’embouteillage. 

La circulation reste dense mais fluide et rapide. 
Dans un ordinateur, c’est la même chose : avec 
la nouvelle technologie 16/32 bits, les 
informations circulent sur 16 voies au lieu de 
8 voies utilisées jusqu’alors. 

Les ordinateurs ATARI ST - S pour Seize et T 
pour Trente-deux bits — utilisent le 
microprocesseur MC 68000 pour brasser et 
traiter jusqu’à 8 millions d’opérations à la 
seconde ! Pour atteindre cette rapidité, le 
microprocesseur reçoit les informations en 
provenance des 16 voies - donc par bloc de 
16 bits - et les groupe ensuite, par bloc de 
32 bits lors du traitement. 

Dans l’ATARI ST, cette grande puissance de 
traitement est encore intensifiée par l’emploi de 
coprocesseurs, il s’agît de coprocesseurs 
spécialisés dans l’exécution de fonctions qui 


sont autant de points forts de l’ATARI ST : le 
graphisme, la couleur, la musique... 

La puissance et la rapidité de l’ATARI ST 
s’appuient également sur une importante 
capacité de mémoire, 512 ou 1024 Kilo octets 
de Ram selon les modèles. 

Microprocesseur MC 68000, coprocesseurs et 
mémoire donnent une grande réserve de 
puissance aux concepteurs de logiciels qui ont 
pu développer des programmes très élaborés 
mais simples à utiliser grâce à la souris et à 
l’environnement GEM de Digital Research. 

Ainsi, quand en plus de la souris, vous avez la 
puissance, l’utilisation de votre micro devient un 
vrai plaisir. C'est comme dans une voiture. 
Lorsque vous sentez sous le capot toutes les 
ressources de vos chevaux, la conduite est tout 
autre... 
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LA TECHNOLOGIE AVANCE... 
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Société 


JUSTICE 


Une décision de la Cour de cassation 


Pas de permission de sortir poor les étrangers 
frappés d’interdiction dn territoire français 


Au tribunal de Paris 


Trois journaux et on hebdomadaire condamnés 
pour diffamation envers M“ Danielle Mitterrand 


Les détenus étrangers dont la 
peine a été assortie d'une mesure 
d'interdiction dn territoire français 
ne peuvent pas bénéficier des per- 
missions de sortir accordées par te 
juge d'application des peines. Cette 
interprétation des textes a été don- 
née, mercredi 25 mars, par la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion, dans un arrêt cassant — sans 
renvoi — des jugements dn tribunal 
cancctioanel de Rennes (m&et- 
Vflaine). 


Le juge d'application des peines 
avait accordé, en octobre 1986, des 
permissions de sortir à quatorze 
femmes de diverses nationalités, 
mais toutes étrangères, condamnées 
pour trafic de stupéfiants & des 
peines d'em pri so n neme n t compor- 
tant la sanction complémentaire de 
rintenbctian définitive dn territoire 
français. 

Soupçonnant des évasions éven- 
tuelles, le parquet s’était opposé à 
ces décisions, en saisissant le tribu- 


rcéen devant les assises de la Gironde 

« Tout le désespoir 
que j’avais en moi * 


BORDEAUX 

de notre correspondante 

Le 6 mars 1984 au lycée 
Magendie, à Bordeaux. A 
10 heures du matin, les deux ou 
trois élèves qui remarquent dis- 
traitement r attitude de Frédéric 
Gayoso pensent à une blague 
douteuse. Leur corrôsdpie de 
première A 1 traverse la cour, un 
fusil à la main. Arrivé à 3 mètres 
d* Antony, un élève de terminale 
qui lui tourne le dos, Frédéric 
pointe son arme et tire froide- 
ment. Atteint dans la région lom- 
baire, Antony s'écroule. Par 
miracle. il s'en tirera, sans 
lésions irrémédiables, après une 
longue hoapitafisation. 

Aucun content i eux e ntre deux 
lycéens qui ne se connaissaient 
pas ne peut expliquer cet acte 
sans motif apparent : € J'avais 
besoin de commettre un acte 
irrationnel un peu fou, un acte 
antisocial », explique Frédéric au 
cours des i nt e rrog a toires. R se 
réfère à f existentialisme et è 
Camus, en particufier, auquel i 
avait d'ailleurs consacré un 
exposé pendant le cours de fran- 
çais précédent son acte. 

€ Savais un protond mal de 
vivra, je me suis identifié au CaB- 
gula de Camus. C’était la traduo- 
tion de tout le désespoir que 
j'avais en moi ». a redit Frédéric, 
mercred 25 mars, devant la cou- 
d'assises de la Gironde. Frédéric, 
qui avait dix-huit ans et demi en 
mars 1984, vivait seul depuis 
plus d'un an è Bordeaux dans 
une maisonnette appartenant è 
sa grand-mère. Cette dernière 
était décédée en décembre 1983 
après un long séjour dans un 
hospice. Depuis les obsèques, le 
jeune homme n’avait plus aucun 
co n t a ct avec sa famêta. H avait 
rompu avec sa mère, et ses 


parents étaient engagés dans la 
voie du divorce. Il les avait long- 
temps vus se déchirer devant luL 
Son enfance s'est déroulée entre 
la France et P Algérie, où son 
père, m a t h ém a ticien et universi- 
taire, enseignait au titra de la 
coopération. 

Ceha que son professeur de 
français pré se nt a • comme un 
élève très dynamique » ne garde 
que v de mauvais souvenirs» 
d'une sco la rité cfirigée par son 
père. Ce damier ne tolérait pas 
r échec et n'hésitait pas à flan- 
quer s des volées mémorables » 
è ses enfants. Sir ce fond de vio- 
lence. puis de sofitude, « têailfé 
entre un père inaccessàde ef une 
mire dévalorisée. Frédéric, 
disent les experts, passe i l'acte 
pour combler un raté dans sa 
structuration symbolique». Il le 
prépare soigneusement. Quatre 
jouis avant, i achète le fusil, en 
scie le canon et la crosse pour le 
dissimuler dans son cartable. H 
l'essaie è quatre reprises, 
s'octroie « une demüre journée 
de Bberté» durant laquelle il 
range sa maison, va au restau- 
rant et au cinéma. Puis, le 
6 mars 1 984, i tire sir Antony. 

Remis en liberté en octobre 
1984, Frédéric avait trouvé un 
emploi temporaire de magasinier. 
U projetait de créer taie société 
de restauration ambulante. Il 
venait avec son ami - son pre- 
mier ami - de créer w associa- 
tion s'occupant de soutien sco- 
laire. c J e ne su» plus h mime 
qu'S y a trois ans », tfisan-tl mer- 
credi. Le jury Fa renvoyé en pri- 
son. jugé coupable de tentative 
d'assassinat avec circon s tances 
atténuantes : il a été condamné à 
cinq ans d'empriso n nement dont 
trois avec surets. 


«NETTE DE MATHA. 


A Versailles 


Un commissaire de police écroné pour vols 


Un commissaire de police de Ver- 
sailles, M. Alain H&mel, a été 
écroné et inculpé de vois, recel de 
vols, contrefaçon de documents et 
usage, usage de fausses plaques 
d’immatriculation et usage fraudu- 
leux d’un sceau de l’Etat obtenu 
indûment par M 08 Anne Le Dimna, 
d'instruction au tribunal de 


enquête menée par la gendarmerie 
de Rambouillet, puis par le service 
régional de police judiciaire de Ver- 
sâmes, sur un trafic de voitures 


CROISIERES 

DANS LES CARAÏBES 

ZENITH 


Le S S N OR WA Y (Ex FRANCE) 2 
et 4 autres paquebots 
o jours iCL'tcompris onF . ~ 
-ceos;lïeKi2n 4/ AU - 


î.-.ue : PATO45 53 :s 22 


volées que les enquêteurs cm inter- 
pellé, le 18 février, M. Hamel. 

Alors qu'il était en poste & Paris, 
M. Hamel avait déjà eu quelques 
gnnnÿg avec son «rira»«ig *i-at Km qui 
lui reprochait ses relations avec un 
proxénète, M. C la u de Gcnova. En 
1985, il avait été muté au SRPJ de 


lui avaient interdit l'accès aux dos- 
siers judiciaires. Le commissaire a 
été appréhendé en compagnie de 
M. Didier Pressai, lui-même ancien 
enqu ê teur de police révoqué après 
une condamnation pour trafic de 
cartes de séjour. 

Les poursuites engagées contre le 
commissaire Hamel portent A quatre 
le nombre des commissaires inculpés 
depuis le début de l'aimée pour dif- 
férents délits. Deux commissair es 
marecfllais. MM. Gentet et Gbenas- 
sia, sont ainsi inculpés de proxéné- 
tisme aggravé {le Monde daté 22- 
23 février) ; un antre c ommiss aire. 
M. Alain Paru, adjoint au chef de 
district au commissariat de Mon- 
treuil (Seine-Saint-Denis) , est 
inculpé de trafic d'influence et 
écroné depuis le 26 février ( le 
Monde daté l**-2 mars). 


BEE 




lïTTTT 


Gagnez « I Histoire au jour ie jour > 


36.15 TAPEZ 


puis HIS 


iml m rrw t in nwJ , mais, «fa"« deux 

séries de jugements rendus le 
12 novembre et le 10 décembre 
1986, cette juridiction «infirmait la 
mesure a c co rd é e par le magistrat, 
en estimant que l'interdiction du ter- 
ritoire n'était applicable qu'au 
terme de la peine de prison. 

Le parquet avait formé un pour- 
voi contre ccs jugements et Ia cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion, présidée par M. Henri 
Angevin, a en un tout antre regard. 
Selon la juridiction suprême, 
* l'interdiction du territoire fiançais 
prononcée à titre de peine complé- 
mentaire contre un étranger, 
condamné à l'application de l arti- 
cle 630-1 du code de la santé publi- 
que. implique celle de séjourner en 
France durant l’exécution de la 
peine ailleurs que dans l’établisse- 
ment où celle-ci est exécutée». 

A u treme n t <fit, le seul lieu de 
séjour autorisé pour on condamnés 
ne peut être que la prison, et ils se 
trouvent ainsi exclus des dispositions 
de l'article 723-3 du code de procé- 
dure pénale qui pr é v o i t la permis- 
sion de sortir avec cette préci si on -. 
-Elle a pour objet de préparer la 
réinsertion professionnelle ou 
sociale du condamné, de maintenir 
ses liens familiaux ou de lui per- 
mettre a accomplir une obligation 
exigeant sa présence. » 

L’interprétation de la Cour dé 
cassation cr ée «M HrerîiriîniiKnn 
entre détenus français et étrangers 
dans les modalités d'application 
d’une peine d'emprisonnement- S 
die ne frappe pas tous les étrangers 
condamnés. Il n'en demeure pas 
moins qu'elle ne vise que ceux qui ne 
possèd ent pas la nationalité fraiH 
çaise. Cependant, la Cour de cassa- 
tion semble avoir pris la précaution 
de Hmitcr la portée de son arrêt aux 
interdictions dn territoire, tempo- 
raires ou définitives, prononcées en 
matière d'infraction i la légtslatian 
sur les stupéfiants. La haute juridic- 
tion dte seulement l’article L 630/1 
du code de la santé publique, sans 
faire r é f é r e n ce è d'autres textes per- 
mettant d’appliquer la même 
mesure, notamment à rencontré des 
étrangère ayant pénétré on séjourné . 
irrégulièrement en France. 

MARCPORTEY. 


L'association La France avec vous 
et sa présidente, M" Danielle Mit- 
terrand, ont obtenu, mercredi 
25 mais, de la pre m ière chambre dn 
tribunal de Paris, la condamnation 
pour diffamation de trois journaux 
et d’un hebdonadaire qu’elles 
avaient assignés pour avoir publié 
des articles selon lesquels cette ano- 
dation aurait bénéficié inégalement 
-de fonds publics détournés par ■ 
M. Yves CnaKer, principal inculpé 
l'affaire dite au «Carrefour au 
développement» {le Monde du 
13 février). 

Ces articles avaient tons la même 
origine : des informations diffusées 
après on i nte rrogatoire de ML Châ- 
tier par le juge Jean-Pierre Michau, 
le 4 décembre 1986, et au coûts 
duquel l’ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nucci avait été invité 
à dresser un état des remises dé* 
fonds quH affirme avoir effectuées 
sur ordre. 

C’est ainri que le Figaro devait 
consacrer & cet aspect de l'affaire 
quatre articles publiés successive- 
ment dans ses numéros des 6-7, 11- ‘ 
13 et 16 décembre 1986, Francê- 


Soir , le Quotidien de Paris et 
l ’tfAlnnMiAriw ! fg Chardon en ayant 
publié de leur côté un chac u n , le 
5 décembre poux France-Soit.lc 15 
pour le Quotidien et pour le Char» 
don dam un numéro daté 7-13 jan- 
vier 1987. 

Les quatre publications avaient 
notamment invoqué pour leur 
défense que le fait de reproduire des 
informations une ins- 

truction pénale en cours s’apparen- 
tait è une relation faite de bonne foi 
d'un débat judiciaire et que le jour- 
naliste devait ainsi bénéficier de. 
l'immunité que hri accorde l'arti- 
cle 41 de la loi sur la presse. 

L’argumenta été écarté par le tri- 
bunal que présidait M. Robert DieL 
« L'article 41 alinéa 3 de la lot sur 
la presse , déclare le. jugement, 
concerne te compte rendu des débats 
Judiciaires dans la mesure où il est 
fidèle et fait de bonne foi. Mais les 
débats dont il s'agit sont, à Févi- 
dence. ceux dont la publicité permet 
le compte rendu et ne squrdtem leur 
être assimilés les odes de Fùistivc- 
tion des crimes et des délits, en nà- 


«Minute» devra verser 60000 F 
au frère de Malik Oussekine 


Sous le titre «L'étrange fturtflie 
de Malik Oussekine», l’hebdoma- 
daire Minute avait publié, dans son 
numéro daté 12-18 déc embre 1986, 
un article présentant M. Mohamed' 
Oussekine, le frère aîné dn jeune 
h omme victime de la charge poli-' 
cière qui provoqua sa mort le 
6 décembre 1986, «w» « un bien 


affaires de vol et d escroquerie. 

M. Mohamed Oussekine devait > 
assigner le journal devant la pre- 
mière chambre dn tribunal civil de 
Paris en demandant 200000 F de 
dommages et intérêts en réparation 
d’une diffamation qui, à ses yeux, 
constituait non seulement une 
atteinte à son honneur et à sa consi- 
dération. mais aussi une attei nte 2 la 
mémoire de son frère Malik et à la 
famille tout entière. 

• A l'audience an orna de laquelle - 
, l'affaire avait été plaidee le 
^25 février, M* Jean-Marc Boizean, 
au nom de Minute, avait plaidé que 
l'auteur de Farticle. M. Emmanuel 
Ratier, avait en réalité fait une 


confusion de posâmes et qu’il ne 
ponvait être question de rapporter la 
vérité des faits. 

Dans le jugement rendu mar di 
25 mars, le tribunal présidé par' 
M» Hugoette Le Foyer de Costü, 
après avoir rappelé fat accusation» 
portées par Minute, déclare 
« Certes . le journaliste contraint de 
fournir au public une information 
rapide et obtenue dans des condi- 
tions difficiles n’a pas toujours la 
possibilité de contrôler l’exactitude 
des faits portés à sa comatssamce. 
Cependant, la gravité des faits 
révélés en.. la circonstance Impli- 
quait des vérifications minutieuses - 
permettant à routeur de l’article 
Incriminé d’éviter l’erreur dont il se 
prévaut aujourd'hui sans en appor- 
ter d’ailleurs la preuve. » . 

. C’est pourquoi k journaliste, le 
-.dircctesr.de la- publication. 
M. Patrice BoÊzean.ctla société étfi- . 
tricede 3/inure sont csdÉônhés soli- 
dairement A- payer 2 M- Mohamed 
Oussekine 60 000 F de dommages et 
intérêts. > •••'• 

* 


son du.seaet qui s'attache à ce t t e 
Instruction et qu’impose V article II 
du code de procédure pénale». - ■ 

De la même façon le tribunal a 
-rejeté les demandes de sursis è sta- - 
tuer des défendeurs selon lesquels an 
ne pourrait savoir si tes déclarations 
de M. Châtier étaient véridiques 
qn’après la clôture de l'instruction le > 
c on c er na nt ■ Le jugement fait valoir 
que le surs» 2 statuer ne peut avoir 
pour objet de pallier la carence des 
défendeurs qm n'ont versé aucune 
pièce de natnre à justifler la réalité 
des informations publiées. 

-P» . -• 

de«bomefoi» 

Dûs ces cond itio ns, le tribunal 
retient „qoe les articles incriminés 
comportent tous des allégation» dif- 
famatoires • tant à l’égard de l'asso- 
ciation La France avec vous qu'à 
l’égard de M- Mitterrand: dont lé 
nom est particulièrement mis en 
avant». D ajoute que -aile principe 
dé la . liberté d'information, ni la 
croyance en l’exactitude des faits 
allégués ; ne peuvent permettre de 
reconnaître aux auteurs des . üpits et 
au jounal çui les a publiés le béné- 
fice de la bonne fol». 

Ainâ,, France-Soir, le Quotidien 
de Paris, et le Chardon, qui pubfièr 
reqt chacun. un article, sont 
condamnés chacun & payer 20000 F 
de dommages-ïxilérêts 2 l'association 
qui demandait 100000 F* : et 2 


symbolique qu’elle sollicitait. 

Le Figaro ayant publié lui, qua- . 
tre articles, se voit pour 

sa part à 80000 F de donunages- 
intérêtSiM”* Mitterrand obtenant là 
aussi dn. journal le franc qu’elle 
rédamutlEn outre, cfaaoni.des qua- 
tre jaurnanx.se trouve condamné à 
publier dans ses pro pr es colonnes un 
iwwrfîi Minant b condamnation 
prononcée, mais seulement .ai- die 
devient définitive. . 

-JEAN-MARC THÊOLtEYRE. 


. évasion et rumeurs 


BESANÇON ; .c 
de notre c o rrespon de nt 



Prix international 
Roi Faysal 

Appel de mise en nomination 
pour le Prix international de médecine Roi Faysal 
et pour le Prix international de science Roi Faysal 


Le Secrétariat général du Prix international Roi Faysal, basé à RSyad. au Royaume d'Arabie 
Saoudite; a l’honneur d’inviter les universités les académies, les institutions d’enseignement, ainsique 
les centres de recherche du inonde entier à ptésenter les candidatures qualifiées pour Je : 

1) Prix international de médecine Roi Faysal • • 

Sujet : LA LEUCÉMIE - 

et . — 

2) Prix international de science Roi Faysal 
Sujet: LA BIOLOGIE 

qui seront décernés en 1408 AH/1988 AD. 

q) Les prix s’adressent aux personnes ayant effectué des travaux de recherche sur le sujet relatif au 
prix et ayant largement contribué au dévdopppement du domaine concernant ce prix. - 

b) Le récipiendaire sera choisi par un comité de sélection composé de reconnus en la 

matière. 

<0 Les prix pourront faire l’objet d'une attribution â une ou plusieurs peisoDne& 

Lœr^^rèdpia^^seroMOT^ à Jumada^WJla en 1408H (janvier 1988) et le prix sera 
décernâtes d'une cérémonie officielle qui aura fieu à cet effet à Riyad, au Royaume d'Arabie 

e) Chaque prix est composé de: 

1) Un certificat portant le nom du récipiendaire et un résumé des travaux qui hti auront valu 
raoiKHitionauprix; 

2) Une médaille de valeur: 

3) La somme de 3S0 000 riyals saoudiens (§R 350 000). 


0 Les cand i dats devront satisfaire aux conditions suivantes : 


recherche présentée, m* a eere.eéenmoms également te* 

35 Les travaux accompagnant les candkbfures devront avoir été prédabtemetf pubfiésL 

4) Le travçûl présenté devra n’avoir fait l'objet d’aucune attribution de prix de la pmt de aaekme 
institution mteroatiopafad^aseignctncm ou d'organisatk>n scientifique q ue ce sort- 

devront être présentes par des institutions d’enseignement <fe t&xitatidb 
mondiale telles que des universités, des académies et des centres de retiereSeLS 
candidatures posées par des particuliers ou partis politiques nesauroot être acceptées. 

reosdgDemettts détaillés concernant la -formation 
tmverstaire du postulant, son expérience et ses publications, de mErne que des copies de ses 

trois pbotogitSiaiouleur 10 coxl? crnTlUm 
complète et le numéro de téléphone du candidat devront égalernent.iâe indiqués; 

7) Lescandidabjres ans que] les publications choisies (Æx copies) devront panent par courrfar 
aenen recommandé* Tadresseiixfiqaée au paragapte 10) ri-<iessous: " . 

85 20- IM aCC °“ paSn ^ “*** ** 

$) Aucun document ou travail ne sera retournés son expéditeur. 

10) Prière d’adresser toute correspondance au : 


BP 22476, Riyad 11495, Royaume d’Arabie Saoudite- Télex: 404667 PREE SJ 
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AUJOURD’HUI 
VOUS AVEZ CHOISI 
UN MICRO 16/32 BITS 
C’EST TRÈS FORT. 


tâ * ( 

Il 

î • 


A 4.990 F 
C’EST ENCORE 
PLUS FORT 


r* -t'. 


.«■ cart* 


’s: 


Pour la première fois, un ensemble complet 16/32 bits à 4.990 F*: 
c’est le prix de l’Atari 520 ST avec son moniteur monochrome haute résolution. 


Confi g uration de base : 512 Ko de Ram, lecteur de 
disquette 3,5", capacité 360 K, souris, moniteur 
monochrome haute résolution 640 x 400. 

Interfaces inté g rées: de nombreuses interfaces sont 
installées d’origine sans aucun supplément de 
prix : sortie couleur RVB/Péritel, interface MIDI pour 
!e son, interfaces pour disque dur, imprimante, 
modem. 

S ouris : la souris et l’environnement graphique OEM de 
Digital Research (fenêtres de dialogue, menus 
déroulants, icônes,...) facilitent l’utilisation de l’ATARI ST 
et garantissent un maximum de confort. 


log iciels : plusieurs centaines de logiciels dans les 
domaines d’application les plus divers : traitement de 
texte, gestion de fichiers, comptabilité et gestion, 
tabieur graphique, musique, applications scientifiques 
et techniques... 

Ecran : deux options possibles. L’écran monochrome 
haute résolution qui supprime la fatigue visuelle et 
conduit à un confort d’utilisation rarement atteint; et 
pour les passionnés de la couleur, le même 520 ST 
avec moniteur couleur: 6.490 F TTC* 1 *. 

C’est grâce à son avance technologique qu’ATARI peut se 
permettre de vous offrir un micro 16/32 bits à ce prix-là. 

Pour tout renseignement (1) 45 06 31 31 

* Prix TTC - 4.210 F H.T.** Prix TTC - 5.475 F H.T. (prix public maximum). 
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Société 


SÉCURITÉ 

Les terroristes arrêtés à Paris seraient liés à l’Iran 


(Suite de ta première page.) 

Aussi cette prise est-elle, d'un 
point de vue diplomatique, embar- 
rassante. Elle alourdit en effet le 
contentieux avec l’Iran alors que la 
pr es sion de l'OJR, qui détient Jean- 
Louis No rmand in, s’accentue. C'est 
la raison pour laquelle un «blacfc 
ont» complet a été imposé durant la 
garde à vue des interpellés, le minis- 
tère de l’intérieur soulignant offi- 
cieusement, * qu'l ne désigne aucun 
Etat et, vu les circonstances, ne crie 
pas cocorico ». 

Tout avait commencé en Républi- 
que fédérale d’Allemagne, an moins 
de janvier dernier. Les spécialistes 


Le communiqué 
du ministère 
de l'intérieur 

« Dans le cadre de ses inves- 
tissements, la Direction de la 
surveillance vient de neutraliser 
un réseau terroriste qui s’apprê- 
tait i commettra des attentats 
particulièrement dangereux en 
France. Ce réseau était composé 
d* individus d'origine étrangère, 
dont certains résident de manière 
permanente en France et dont 
d'autres - plusieurs ayant été 
identifiés — effectuaient des 
déplacements opérationnels et 
ponctuels sur notre territoire. 

a Le responsable de ce 
réseau, Afi Fouad Salah, se pré- 
tendant de nationalité tunisienne, 
a été interpellé ainsi que sept 
autres individus qui seront, à 
l'issue de la garde A vue, pré- 
sentés à la quatorzième section 
du parquet. Au moment de 
l’interpellation, ont été salais 
douze litres d'explosif liquide 
(très puissant) indentique à celui 
découvert à Francfort et en Sarre 
par les services de sécurité de la 
République fédérale d’Allema- 
gne. Lois des perquisitions qui 
ont suivi, deux pistolets- 
mitrailleurs Sten ainsi que des 
munitions et les chargeurs appro- 
visionnés ont été saisis. 

s Les recherches sa poursui- 
vent en vue de déterminer la res- 
ponsabilité de ce réseau dans 
des att ent ats com mi s en France 
au cours des mois précédents, de 
rechercher et d'identifier les 
autres membres du réseau, de 
découvrir la totafité des caches 
d’armes ou d'explosifs dont Hs 
pourraient disposer en France, a 


du BKA arrêtent un terroriste liba- 
nais chiite, impliqué dans le détour- 
nement d’un Boeing de la TW A en 
juin 198S. Mohamed AU Hamadci, 
& Francfort et son frère, en Sarre, 
sont trouvés en possession d’un 
explosif liquide extrême me ni puis- 
sant, le nitrate de méthyle. 

Les renseignements transmis à la 
DST par scs collègues allemands 
permettent de prolonger l’enquête 
en France. Après une langue « plan- 
que », l’opération est lancée, samedi 
21 mars. Douze litres du même 
explosif sent saisis, ainsi que deux 
pistolets, ainsi que deux pistolets 
mitrailleurs Sten, des munitions, des 
chargeurs approvisionnées, six 
réveils neufs, cinquante et une piles 
électriques. 

Qui sont tes huit personnes arrê- 
tées? Des musulmans chiites inté- 
gristes, installés depuis plusieurs 
années en France. Six sont réelle- 
ment de nationalité tunisienne et, 
contrairement & ce qui avait d’abord 
filtré des milieux de l'enquête, ne 
l’ont pas usurpé. H s’agit de Fouad 
Ali Salah. né 1e 10 mai 1958, Moha- 
med Aissa, né en 1949, Kilafi Ben 
Frey Khaldi, né en 1958, Mohamed 
Aissa, né en 1949, Kilali Ben Frey 
Khaldi, né en 1958, de Khaled Cha- 
hed, né en 1959, Hassen Aroua, né 
en 1954 et Fethi Bourguiba, né en 
1961. Deux autres sont de nationa- 
lité française : Mohamed Mouhad- 
jer, né le 3 septembre 1953. à Baal- 
bek, an Liban, qui a acquis la 
citoyenneté française en 1983 en 
épousant une française; Karima 
Salah, épouse de Fouad Ali Salah, 
d’origine algérienne, née Ferahi, A 
Paris, en 1963. 

Pour la plupart, ils avaient des 
métiers respectables ; Hassen Aroua 
est chauffeur de taxi, Mohamed 
Aissa tient un restaurant dans 1e dix- 
huitième arrondissement de Paris, 
un antre s’occupait (Tune affaire de 
parfums. Os se réclameraient tous 
d’une stricte orthodoxie chiite isla- 
mique, Karima Salah notamment 
portant 1e tchador. Certains d'entre 
eux ont fait plusieurs voyages à 
Téhéran. Les deux personnages les 
plus importants selon la DST sont 
Fouad Ali Salah. étudiant fibre en 
théologie, sans profession, considéré 
comme te chef du réseau et Moha- 
med Mouhadjer, Libanais devenu 
Français. Ce dernier est, en fait, 
considéré per le contre-espionnage 
français comme un agent travaillant 


pour les services iraniens. H se pré- 
sente un étudiant en philoso- 

phie, dans la section des sciences 
religieuses. 

Aucun Den directe entre ces huit 
personnes et des attentats récents 
n’a pu être établi. Mais, selon la 
DST, ce réseau logistique aurait 
déjà servi eu 1986, lors de la vague 
d’attentats revendiquée par le 
Comité de solidarité avec les prison- 
niers politiques arabes (CSPPA). 
En fait, plusieurs des interpellés 
auraient parié hors procès-verbal et 
reconnu avoir rendu des services 
logistiques aux auteurs des atten- 
tats, venus du Liban. Les dates de 
certains allées et venues des per- 
sonnes signalées dans ces confi- 
dences à la DST, correspondraient 
aux attentats du CSPPA (févriers, 
mars et sep te mbre 1986). Au minis- 
tère de l'intérieur, on assure que, 
dans l'attente des développements 
de l'enquête, ce rôle de « transpor- 
teur et d’ entrepren eur» du réseau 
ne contredit pas la conviction poli- 
cière sur te rôle du dan Abdallah 
dans les attentats du CSPPA, tes 
uns ayant pu servir de rapport logis- 
tique aux antres. 

GEORGES MARION 
OtEDWY PLENEL. 


Une lettre do président 
dn Groupement islamique 
en France 

Le Gro upe ment islamique de 
France (GEF) - s'étonne et pro- 
teste » après que nous ayons fait état 
d'informations policières sdmi les- 
quelles deux des Tunisiens inter- 
pellés seraient proches de ce mouve- 
ment (le Monde du 24 mars) . « Cet 
amalgame, nous écrit son président, 
M. Jaballah, vise à porter atteinte à 
l’image de la communauté arabe et 
musulmane et, par ricochet, à 
l'islam et à l'immigration, et ne fait 
qu’amplifier le climat de haine et de 
racisme contre cette commu- 
nauté Le GIF, qui est une 
association culturelle régie par la 
lot de 1901 , a fait, à maintes 
reprises, connaître ses objectifs par 
des prises de position officielles et 
sans ambiguïté à l'occasion des 
prises d'otages et des attentats. Il 
est opposé à tout acte de violence 
perpétré sur le sol français et ail- 
leurs, et dirigé contre des innocents. 
Cette position n’est pas nouvelle, 
elle est celle de l’islam dont notre 
association s’inspire. » 


ÉDUCATION 


Les étudiants entre l’amphi et le salon 


(Suite de la première page.) 

Des étudiants réfléchiront à 
Saint-Denis an fibre accès à FUm- 
versité et an droit à la formation 
pour tous, tandis que d’autres exer- 
ceront leur droit & l'information et 
viendront faire provision de prqjets 
sur papier glacé. Deux façons de 
penser et de vivre renseignement 
supérieur : l’une en termes de straté- 
gie individuelle, l’autre à travers un 
« mouvement » collectif. 

Car telle était bien Fambïtion ini- 
tiale des états généraux : prolonger, 
relancer, ressusciter la dynamique 
qui, 3 y a quatre mois à peine, a 
mobilisé des rfîMînwi de milliers 
d’étudiants et obligé te gouverne- 
ment à retirer en cata-strophê son 
pnqet de réforme umvenôtafns. Or 
le risque est grand, à ce jeudi, de 
prendre ses désirs pour des réafifés. 
Tout indique en effet que 1e mouve- 
ment de novembre-décembre, est 
retombé aussi vite qu’il avait smgL 
Les deux réunions de préparation 
des états généraux, 1e 31 janvier et 
le 7 mars, avaient dépi fait la preuve 
de la faible mobilisation dû étu- 
diants. Les assises locales qui se sont 
déroulées & la mi-mars dans un cer- 
tain nombre d'universités devaient 
être le ferment des états généraux, 
te laboratoire décentralisé des pro- 
positions étudiantes : elles ont très 
rarement réuni {dus d'une centaine 
de participants, alors (pie la quasi- 
totalité des étudiants suivaient cours 
et travaux dirigés comme si de rien 
n’était. 

Autre révélateur cruel : le finan- 
cement des états généraux devait 
être assuré par une grande souscrip- 
tion nationale. Or, malgré des appels 
répétés, te secrétariat chargé de la 
préparation a été contraint de 
réduire des trois quarts son budget 
initial ; de 1,2 million de francs 
(l’équivalent d'un franc par étu- 
diant), on est descendu à 
335 000 francs; te remboursement 
des frais de transport et tes projets 
vidéo ont été abandonnés, les prix de. 
repas sévèrement négociés à la 
baisse, ainsi que les frais généraux. 

Les délégués étudiants qui vent se 
retrouver h Saint-Denis pendant 
trois jouis ont été élus eu tout petits 
comités. Quand une délégation 
d’une vingtaine de membres a été 
désignée par une quarantaine d'étu- 
diants - ce qui est loin d’être nn cas 
isolé, — on peut s'interroger sur sa 
représentativité. Et, dans bien des 
cas, semble-t-il, les universités - . 
celles de province notamment — 
n’enverront pas A Paris te nombre de 
délégués auquel elles avaient droit. 


OFFICIERS 
MINISTERIELS 
VENTES FAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64» rue La Boétie, 46-63-12-66 


Vente sur saisie-immobilière au 
Palais de Justice de NANTERRE Je 
J«ufi9svrfll987àMJi 
Eu un seul lot 

UN LOGEMENT 

au l'ét ds bit A porte face 
camp, une pièce, cuis- et Pus. des 
w.-c. camm. BtsCsà rétage et 
UNE CAVE ir 7 au a-sol bât A 
19, Passage du TMSm 

MALAKOFF 

Mise i Prix: :38000 F 
S’ai pr ts rens. au Cl de M 1 
C DENNER T-HALPHEN an 12. ne de 
PARIS 92 BOULOGNE - Au Ct de b 
SCP SCHMIDT DAVID GUBEREAift Tt> 
ml de Wagmm ft Perla 1^ 

TH.: 47-46-164» 


Vie s/lnÿ. P81. jnst Nanterre (92) - Jchü 9 atrfl 1987, 1 14 h 

PROPRIETE à GENNEVHUERS (92230) 

136-138. RUE DE LA COUTURE-VAUXERRE - Cee 1 a 54 «a 
\/T ' D 1 CA AA/| U’S’Hdr. M* (X SIDEM-POULAIN, avocat, tfl. : 47-45-82-38 
M, dl. IjU UUu r 24. me Saim-Jaznes, à Ncufflv-nrSenie (92200) 

Paur visiter, wr place, le hindi 6 AVRIL 1987, de 14 h 30 à 16 h 38. 


APPARU 


Vte s/saia. PaL jusL Créteil (94) , jeodi 9 avril 1987,19b 30 

ST à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94500) 

jp et « nets, ML A, cave et part, exsâr., 90 1 96, r. Cm Ptomis-TrWse, et 1 1 3, rendes 

’ÏÜSÎÏS!' M. à P. : 150000 F 

S’edr. M* TV MAGLO, avocat. 4, allée de la Tahon-d’Or, A Créteil (94000), 
tfiL : 43-87-18-99; sur les Beux pour visiter. 


Ct de Mr Patrick VAJUNOT, art, 166 bis. * 


■-SUR-MARNE (94) 


r. Grandc-mc, NOGENT-SUR-M 

Vente sur folie enchère an Palais de justice do CRÉTEIL (94) 

kjcati9snfl 1987,19 b»- Eanmlkt 

APPARTEMENT à VILLEJUIF (94) 

deSpcesprinc.au l <r fit-,b&t. ■ D * , avec une cave ds eus- tara . 

TS à 79, *v. AreBtt-Dekaie, 2. 4, 6 et 24. ne CWMhrt 
ct88ft 108,aM»deStaHagmd 

MISE A PRIX :150000 F 

S’adr. VU kh. lia SCP COURTEAULT, LECOCQ, RIBADEAU-DUMAS 

17. av. de LambaUe. 75016 PARIS, tfl- : 34-24-4640. 


de NANTERRE 

lot 


Vente après ÜoBidation de biens au Palais de justice 
kjca« 9anfl 1987.1 14b- En mil 

ENSEMBLE IMMOBILIER 
à ns. INDUSTRIEL 

conmortani ifiven bâtiments, tmoarc à matières premières et une aire de stationnement : le 
tout sur m terrain (Tuas superficie de 4764 ad, ns avoue des Gnifl era ies, sans numéro, 
et me Ernest-Rems, 1 1, 13 et 15 

à NANTERRE (Hauts-de-Seine) 

MISE A PRIX : 3000000 de F 

abahsaUe de la moitié et dn quart Les biens vendus sont Dires de location ct d'occupation 
à compter du (■avril 1987. S’adr. pr ts ma. ft M*WI5LIN» avocat, 7, avenue de Madrid. 
92200 NEUILL Y-S UR-SEINE ; M* G. JOHANET, avocat «s. de la SCP NEUVEU 
et autre», 43, avenue Hoche, 75008 PARIS, tél. : 47-66-03-40 (poste 416j ; 
M* Didier SEGARD, syndic, place de l’Hfitct-de-ViUc, 130 , ryc du B-Mai-1945. 
92000 NANTERRE; au greffe des criées du TGI de NANTERRE, où k cahier 
des chargea ea déposé. Pour visiter, sur tes Beux- 


Vms/pubL jud. PaL Just. Paris, lundi 6 avril 1987, ft 14 fa - Es 2 LOIS 

2 LOGEMENTS LIBRES DE LOCATION à PARIS (14*) 

8, RUE MARIE-ROSE, 2 dm wtik. WQ cave, poer chncm - I-fc &*««£ * 


. A PRIX :206900 F *234090 F 

S’adr. M» J. COPPER ROVER, avocat à Paris (170, 1, rue 

ï 44-22-26-15; Service des de main e». bu r ea u 249, 11, ne Thmcfaet. Paris 
téL : 42-66-91-48, porte 1688). Pour via, sur place, le 3 1 mai» 1987. entre 15 fa et 17 


Vte s/sais. PaL Juat. Paris Jeudi 9 avril 1987 k 14 h, ta (IN SEUL LOT] 

4 LOCAUX 

à USAGE DE BUREAUX et 1 LOCAL SANITAIRE - 1" «Uni 

àPARIS 17* - 9, AVENUE MAC-MAHON 

M. ft Pk : 300 000 F - S’adr. M* W. DRIGUEZ Avocat, 6 ne St-Pkffippc du Rode I 
AParis (8*) - TH. 4225-13-20 1 


Vm en Pafaus de justice da PARIS - Jeudi 9 avril 1987, à 14 h 

PAVILLON A CHAMPIGNY (94) 

avec jardin, nu Aiwa tu r—uj, ■* 29 

MISE A PRIX : 420 000 F 

S’adr. ft k SCP LE SOUKD-DESPORGES, av„ 27, quai Anatek-ftaace. 75007 PARIS, 
ta. : 45-51-31-60; WP GIRARD, syndic, 116. bd Sauü-Genmia. 75006 PARIS, et 
t» arts poet- TGJ PARIS. 


Veute sur saisie-immobilière au Palais de Justice de Paris 
k Jeudi 9 Anfll987à 14k- Etre seul let 

APPARTEMENT A PARIS 15 e 

de 4 pièces priât an !■ étage ds BAL A esc A - avec une cm 
30 Us atHAwde Suttreu 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

S’adresser A k SCp COURTEA ULT-LECOCQ-RIBADEA U DUMAS Avocats 
17. Avenue de LambaBe 75016 PARS - ta : 45-34-46-40 


Vente aux Enchères au Tribunal de Gde Inst. d^Nantêrr^ë 
Je*l 9 trrfl 1987 114 hum 

APPARTEMENT A BOUIXJGNE-BIIXANCOIIRT 

( RmmUÆiMi ) 

EN DUPLEX an 8« étage Batiment A de 4 Pièces principale* 
une en bas et 3 chambres en haut tt cft, loggia 
41fa;md«Qui»GniW(t 

MISE A PRIX : 280 000 FRANCS 

M* WISLIN, Avocat, 7, arssae de Madrid M2M NÊÜ1LLY S/SEINE 
TR: 4747-23-30 de 16 h à II h 

Viâte k nanti 7 avril 1987 de 14 h 301 ISA» 


Verse sur sareaebère da dâtième an Pilaii de justice de PARIS 
fcjwfi2*nfl 19871 Mi-Eterekt 

LOCAUX COMMERCIAUX à PARIS (16*) 

et 7 BOXES DE GARAGE 

49AS9,M.lHwl-DeinBa^ct39,iuedakTBW 

MISE A PRIX : 12 540 000 P 

S’adr. pr te rens. : M 1 L-R. HEGOBURU. xvt A PARIS (1*9*). 51, av. H-Pomoué, 
tél. : 45-53-69-60 ; M- de SAJUAC, avt à PARJS (8*), 70, av. Marceau; 
M* FERRARI, PARIS (1°). 85, r. de Rivoli ;M*J^G GIRARD, svodicl PARIS, 

H6,bdSaint-Gcnrèin- 


A cela, tes membres du secrétariat 
répondent posément : « Nous ne pré- 
tendons pas représenter la totalité 
de la population étudiante. Mais les 
délégués que nous attendons sont 
re pr és e ntatifs des valeurs qui se 
sont exprimées pendant le mouve- 
ment de novembre-décembre et des 
aspirations, mime implicites, de la 
Jeunesse. Ils sont simplement plus 
motivés, plus disponibles, et leur 
rôle sera de rendre les aspirations 
explicites et dé les concrétiser pour 
tous. » 

Cette réflexion collective sur 
l’avenir de l’Umvenxté que tes états 
généraux entendent synthétiser sous 
forme d’une «charte» ou d’une 
« plate-forme » supposerait qu’un 
travail d’évaluation sérieux ait été 
mené kns des assises locales. Or, à 
quelqucscxccption s près et sous 
réserve d'inventaire, quand elles ne 
se sont pas terminées par des que- 
relles sur la désignation des délé- 
gués, ces assises ont débouché sur 
des catalogues de revendications 
très généraux et peu convaincants 
ou sur des exigence s un peu surréa- 
listes, comme celle d’une allocation 
mensuelle de 4 000 F par étudiant 
au nam du droit ft la formation. 


Luttes 

(Praffaeace 

Les états généraux seront-ils, 
dès lors, le théâtre des luttes 
d'influence qui opposent les cou- 
rants politiques ou syndicaux de 
gauche présents dans le monde 
étudiant ? Tout le laisse prérager. 
Même si tes organisateurs invo- 
quent avec insistance le principe 
d’unité qui a permis au mouve- 
ment de l'automne dernier de 
remporter contre le gouverne- 
ment. Et même si chaque courant 
— des communistes (rénovateurs 
ou nom) aux socialistes (de toutes 
tendances) en passant par les 
trotskistes, les autogestiannaires 
au les chrétiens — entend bien évi- 
ter de provoquer des ruptures qui 
le feraient apparaître comme le 
« diviseur ». 

Pour 1TJNEFSE (proche des 
communistes) . l’enjeu - est- de 
, taille. Peu.visàbte.dans.le mouve- 
ment de novembre-décembre 
qu’elle a mal évalué au départ, 
confrontée à des tensions internes 
entre sa nouvelle direction et des 
militan ts sensibles aux thèses de 
rénovateurs, affaiblie par le 
départ de leurs derniers militants 
socialistes (l’ex-CERES), qui 
devraient rejoindre TCJNEF-ID à 
l’occasion de son prochain 
congrès, 1TJNEF-SE a joué à fond 
la carte des états généraux avec 
l'espoir de retrouver un terrain de 
mobilisation et de * se refaire une 
santé ». . 

LTJNEF-ID, dont la majorité 
est proche des socialistes, est dans 
une situation très' différente. Indé- 
niablement bénéficiaire des évé- 
nements de l'automne dentier, 
comme l'indiquent tes résultats 


des élections étudiantes qui ont eu 
lieu, depuis, dans plusieurs uni- 
versités (Toulouse, Dijon, Vületa- 
neuse, Bordeaux, par exemple), 
son programme était tout tracé : 
multiplier les revendications 
concrètes et « responsables » ( 2 ). 

capitaliser l’influence acquise 
l'automne dentier et apparaître, 
lors de son congrès de début mai, 

. comme le principal, sinon te seul, 
syndicat étudiant. Les étant géné- 
raux, sur lesquels elle avait mani- 
festement fait r impasse au début, 
l’obligent & un détour mais ne 
remettent pas en cause n straté- 
gie d’ensemble. D’autant que 
l’annonce prochaines élections 
an cnnüri h des enivres 

universitaires et scolaires 
(CROUS), où elle sera présente 
ria na toutes les a c ad ém ies, lui 
offre l’occasion de mesurer en 
termes électoraux l’écart qui la 
sépare désarmais de sa rivale, 
rUNEF-SE. 

Reste un ensemble compos i te 
d’étudiants politisés, mais qui ne 
se reconnaissent des 

deux syndicats. Gauchistes, auto- 
gestionnaires, alternatifs ou issus 
du mouvement de novembre - 
décembre, Hs ont été les promo- 
teurs tes plus déterminés des états 
généraux. SS ceux-ci mobilisaient 
réellement une frange importante 
des étudiants, ils pouvaient 
déboucher sur la constitution 
d’une troisième force représenta- 
tive. Fonte d’avoir pu susciter, 
jusqu’à présent, une base plus 
large, 3s risquent de s’achever sur 
un statu quo qui sera tranché 
dans nwa quinzaine de jouis sur 
un autre terrain, celui des élec- 
tions au CROUS. 

Autant de manœuvres, que- 
relles et plans sur la comète dont 
la plupart des étudiants, à com- 
mencer par ceux qui visiteront le 
Salon de l’étuuant, sont ft 
mille lieues. Peut-être serait-il 
temps d’en prendre vraiment 
conscience, sans quoi le memuige 
en stéréophonie qui sortira de 
Saint-Denis et de La Vi&ette ris- 
querait de tourner ft la cacopho- 
nie l " ' ---. 

GÉRARD COURTOIS. 


.(2) LTJNEF-ÏD rond poUte, ven- 
dredi 26 mua, on Livre blanc des uni- 
vemtés françaises qui fait apparaître, 
unimsité per unî vn titS . Fïnsuffiaance 
de leurs moyens matériels et pédagogi- 
ques (locaux, crédits, taux d'encadre- 
ment). Eue entend, sur b base de ce 
Livre blanc, présenter an gouve rn e m ent 
du revendications précises. 


• PRECISION. - L'étude sur 
« tes cGantèies du restaurant univer- 
sitaires mentionnée dans la page 
« Educations du Monde du 26 mare 
a été réafisée par Claude Grignon. 
Ella est publiée par le département 
<f économie et de sociologie de Hns- 
titut national de la recherdw agrono- 
mique (INRA), 6 . passage Tenaffle. 
76014 Paris. 


MEDECINE 


M. Léotard renonce à la publicité 
pour les boissons alcoolisées 
sur les chaînes publiques 


La publicité pour tes bossons 
alcoolisées de moine de 4 degrés ne 
sera finalement pas autorisée sur les 
chaînes de télévision publiques. 
Cette décision, annoncée le 24 mars 
par M François Léotard, ministre 
de la culture et de -la communica- 
rion, entraîne une modification 'de 
l'article 58 du nouveau cahier des 
charges d* Antenne 2 qui défiait tes 
produits et secteura économiques 
interdits ft k publicité. 

Les professeurs Jean Bernard, 
Jean Da u sset. Fiançais Jaoob et 
Claude Qot ont éaucétA enpmtic 
entendus par 1e go uve rnement. Leur 
appd surle thème » ne laissez pas 
les publicitaires faire l’éducation de 
vos enfants » (le Monde du 
19 mars), ainsi que la réaction ima- 
‘ 5 ? n ^ *i a C 0 *P® médical français hos- 
tfle a la publicité pour tes lxassons 
ateoolisécs sur tes chaînes de télévi- 
rioa * seront pas restés sans effet. 
M- Léotard 1e reconnaît d’aïUeors 
dans sa déclaration : *Je sud» 
çowctew de l’absolue nécessité de 
la lutte contre l’alcoolisme. J’ai 
hçu à cet effet plusieurs persorma- 
du mande médical et, en parti- 
culier, U professeur Gol Apres ces 
entretiens, et tenant compte de leurs 
inquiétudes, fai pris la décision de 
maintenir pour les chaînes publi- 
ques Antenne 2 et FR 3 l’interdic-. 
tion ae toute publicité pour les bois- 
sons alcoolis ées, quelle que soit leur • 

teneur en alcool. » 

En revanche, pour ce qui est de 
rautonsation accordée à TFI <k 
hure de la publicité pour les bois- 


sons alcoolisées de moins de 
9 degrés, pas de changement. « Pour 
éviter de créer une discrimination 
entre les trois chaînes privées exis- 
tâtes et TFI, explique M. Léotard, 
U fallait que cette autorisation soit 
étendue à TFI. dis lors que cette 
chaîne était privatisée. Au nom de 
quoi cette publicüé aurait-elle été 
autorisée sur trois des chaînes pri- 
vées et interdites sur la qua- 
trième?.» . • 

Sur le fond, M. Léotard semble 
convenir que Faotorisatûm de la 
publicité pour les boissons &lcoofi- 

Sécs pose problème: «La lutte 
contre l alcoolisme, dit-il, doit revê- 
ftr un aspect global et concerne tous 
les médias, la presse, l’affichage et 
la radio pour lesquels iTn'y a pas 
aujourd'hui les mêmes interdlc- 
ttons. il- faut une concertation 
approfondie sur ce vrai a grave pro- 
bleme. Jy suis prêt », conclu! Je 
utimstre de là culture. 

, eu'de tels tiennes, le pro- 
Wème ne ^peut Être résoin que par 
une modification de là loi, explique 
a substance le professeur Ggl H 
appartient donc au Parlement de 
revpa 1 complètement le dispositif 
legislatif concernant la pablidté 
Visiblement, tout 
M. Léotard que M* B&xzach, niinis- 
trt délégué chargé de la santé, sem- 
blent y être prêts. Les intérêts de la 
l - l'emporterout-ite sur 

purement commeiv 


santé 
des' intérêts 
cfeux? 
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Le départ de M. Félix Lévitan 


Manipnlations comptables 
dans la société du Tour de France 


M. FÛix Lévitan ne sera pas le 
1* juillet prochain & Beriin-Oticxt 
pour donner k départ du Tour de 
France cycliste, dont . fl imum »^ ja 
direction depuis 1962. Un c o m i m pri. 
qné» publié le mercredi 25 mars par 
k groupe de presse Amamy, éditeur 
du Parisien Obéré et de l'Equipe, et 
organisateur de • nombreuses 
épreuves cyclistes* précise qu’il 
quitte ses fonctio ns « à la suite de 
différends graves concernant 
l'orientation stratégique de la - 
Société du Tour de France et la réa- 
lité de sa gestion ». 

Le long conflit avec ks o uviiêis 
dn Livre et les problèmes de succes- 
sion après k décès de M. Emllico 
Amaury, qui avaient suscité Ken 
des incertitudes et momentanément 
afTaibfi la direction dn groupe de 
{messe, avaient permis A M. Lévitan 
d’asseoir son pouvoir sur la Société 
du Tour de Franoe, qu’il dirigeait en 
autocrate avec sa fille Ctaudie pour 
principale collaboratrice. Si la 
volonté de la nouvelle direction dn 
Parisien libéré de r e pr endre k 
contrôle de k société, dont k budget 
annuel atteint 70 nriüinn» de fiâmes, 
est bien réelle malgré les conflits de 
per sonn es que cette décision pouvait 
entraîner, ks termes du communi- 
qué ne laissent guère d'ambiguïtés 
sur ks motifs qui ont provoqué k 
départ forcé du directeur dn Tour 
de France. 

Dans son désir de rége nter k 
cyclisme professionnel notamment 
en lui ouvrent de nouveaux h o riz on s , 
M. Lévitan avait multiplié ks üritia- 
tives : création dn Tour de TAvenir, 
du Tour de France féminin, ouver- 
ture de là «grande boude» aux 
Américains; aux Colombiens et, 
demain peut-être, aux amateurs des 
pays de l'Est Toutes ne s’étalent pas 
révélées rentables pour la société 
qu'il dirigeait. 






Ainst k Tour of America, dont 
M. Lévitan était officiellement k 
conseiller en 1983, s’étaît-t-fl soldé 
par un lourd déficit qui aurait été 
minimisé par des manipulations 
comptables A partir dn contrôle des 
changes et d*un transfert de béné- 
fices dn Tour de France. 

Les scellés posés snr k bureau de 
M. Lévitan ietk m utis me de M. Phi- 
lippe Amaury et de ses principaux 
cnUs h oratcure ne pe rm et t e nt pas de 
connaître la nature exacte des 
diverses manipulations. Elles parte- 
raknt sur quelque 9 millions de 


Le retour des vétérans 


P’AUtH « 1 


francs, mais leur complexité ne per- 
mettrait pas A l’heure actuelle de 
déterminer si elles ont exclusive- 
ment couvert des fautes de gestion 
ou d’éventuelles malversations. 

M. Lévitan, qui refuse lui aussi de 
commenter cette affaire sur k fond, 
déclare quH « n'a nas à rougir de 
son passé ». Les négociations avec 
M. Amaury ne seraient d’ailleurs 
pas rompues, mais l'ampleur des 
manipulations comptables pourrait 
inciter ce dernier A porter plainte 
afin de préserver ses intérêts par une 
action civile. 

GÉRARD ALBOUY. 


• M. Jacques GoddeC, quatre- 
vingt-un ans, qui devait prendre 
sa retraite et faire ses adieux an 
Tour de France, continuera 
d’assumer les foutions de direc- 
teur de course. H fera appel à un 
antre vétéran des organisations 
cyclistes, ML Elle Wermefinger, 
quatre-vingt-un ans, ancien 
secrétaire général du Tour. Telle 
est b première conséquence dn 
départ de M. Félix Léman. 

On dit que le journalisme mène à 
tout— à condition d’en sortir, et c’est 
effectivement par k biais du joumar 
Came que M. Félix Lévitan est 
arrivé a fa. direction du Tour de 
France (1). Il a en somme gagné A 
sa manière une longue épreuve par 
étapes qui s’est échelonnée sur près 
d'un demi-siècle. 1928 : A l’Age de 
dix-sept ans, 3 débute an Miroir des 
sports , puis devient radio-reporter 
an Poste parisien. Vingt ans plus 
tard, après fa Libération, 3 dirige les 
services sportifs du Parisien libéré. 
qui organise k Tour en collaboration 
avec lEqmpe. 

Directeur adjoint puis directeur- 
gérant de fa grande épreuve en 
1962, 2 s'impose comme l'homme- 
orchestre du sport cycliste en 
France. Rédacteur en chef du Pari- 
sien libéré fa même «nnte, président 
fondateur de l’Union syndicak des 
journalistes sportifs, intallé A fa pré- 
sidence de l’Association interna tk>- 
nak des organisateurs de courses 
cyclistes (AlOCC) A partir de 
1961, et du Rassemblement des 
organisateurs de courses cycflstes 
(ROCC) en 1968, fl fonde par ail- 
leurs rassoriation Les amk cru Tour 
de France qui vient en aide aux cou- 
reurs sans emploi, et crée un groupe 
professionnel provisoire sélectionné 
pour k Tour de Franoe en 1980. 

Cet homme d'action, méthodique 


fités du Tour, a mis en main depuis 
quelques années les destinées de « la 
plus grande course cycliste du 
mande -, et, parallèlement, 2 entend 
chapeauter rargamsation générale 
du cyclisme. Cest sous son égide 


que fut mise en place, fl y a deux 
ans, ta Ligue professionnelle, éma- 
nation moderne de l’archaïque 
■ comité des pros ». Dirigée comme 
son non rüiaique par de vrais pro- 
fessionnels, elle a pour tâche de 
régler les problèmes de fond qui 
appa rtenaient A fa compétence de la 

L'influence de Félix Lévitan sur 
ks compétitions cyclistes était telle 
que sa succession pose de réelles dif- 
ficultés. M. Jacques Goddet reprend 
A quatre-vingt-un ans fa direction de 
fa grande épreuve, mais cette déci- 
sion (Turgence ne peut être que tran- 
sitoire. Pour Passister dans sa tâche, 
l’ancien directeur-gérant dn Tour 
fora appel A un autre vétéran des 
organisations cyclistes, Elie Wenne- 
linger (quatre-vingt-un ans), ancien 
secrétaire général du Tour, A qui 
l’ou doit notamment la modernisa- 
tion des parcours d'après-guerre et 
fa découverte de nouveaux cols tels 
que le Lnitel ou le Restefonds. 
Evincé par Félix Lévitan en 1971.ee , 
personnage pittoresque passionné de : 
montagne prend une singulière 
revanche sous fa forme du plus inat- 
tendu des come-back. D sera chargé 
spécialement de fa mise eu place du 
Tour à Berlin,, où aura lieu le départ 
et de l'arrivée sur les Champs- 
Elysées. D’autre port, Xavier Louy 
aurait des pouvoirs étendus. On 
croit savoir enfin que la réorganisa- 
tion de l'état-major dn Faubourg- 
Montmartre comporterait plusieurs 
promotions, et d'aucuns prononcent 
dans fa coulisse k nom de Marcel 
Hansenne, ancien rédacteur en chef 
de l'Equipe, qui ajoute fa distinction 
A b compétence, deux qualités 
essentielles pour un directeur du 
Tour de France. 

JACQUES AUGENDRE. 

(1) La société du Tour de France que 
dirigeait Félix Lévitan re grou pe trente- 
neuf p ersonn es. Indépendamment du 
Tour opea, «De ergsmse les épreuves de 
l'Equipe et du Parisien libère, k Crité- 
rium international de la route (ex- 
Critérhtm national). Purâ-Reubaix, k 
Grand Prix d'an tourne (anciennement 
Paris-Toon), le Tour de f Avenir et b 
Grand Prix des nations. 


FOOTBALL 
Championnat de France 

Marseille 


L'Olympique de Marseille, vain- 
queur de Lille (2r0), a profité de la 
vingt-huitième journée dn cham- 
pionnat de France de première divi- 
sion, disputée mercredi 25 mais, 
pour rejoindre k leader du classe- 
ment, Bordeaux, qui n’a obtenu 
qu’un match nul an Havre (1-1). 

LES RÉSULTATS 

•Le Havre et Bordeaux 1-1 

•MareriHe b. lüb 24) 

"Toulouse b. Socbaux 2-1 

"Amené et Metz (M) 

"Monaco et Toulon 2-2 

•Paris-SG b. Nantes 2-1 

•Lena b. Nice 44) 

•Laval b. RC Paris 3-1 

•Brest b. Saint-Etienne 14) 

•Nancy b. Rennes 24) 

Le Clunuft. - 1. Bordeaux et 
Mareeük, 40 pts; 3. Taokuae, 35: 
4. Auxerre, 33; S. Monaco, 32; 6. 
Metz, Nantes et Paris-SG ,30 ; 9. Laval 
et Nice, 29; 11. Lens et Brest, 28; 
13. LiUe et Le Havre, 26; 1S. Radng- 
CP, 23; 16. Saint-Etienne et Toulon, 
22; 18. Nancy, 21 ; 19. Soehaas, 20; 
20. Rennes, 1 6 . 


• BASKET-BALL : Barcelone 
remporte la Coupe Korae. - La 
Cercla Saint-Pierre de Limoges s’est 
incliné, mercredi 25 mars, devant 
l'équipe de Barcelone, 86-97 en 
match retour de la finale de ta Coupa 
Korac de basket, disputé è Limoges 
devant sept mille cinq cents specta- 
teurs. Vainqueurs de la rencontra 
aller 106-85, les Catalans, plus 
rapides, ont empêché les Limousins 
de rééditer leurs victoires de 1982 
et 1983. 

• RUGBY : challenge Du- 
Manoir. - Agen s’est qualifié pour 
la finale du challenge Du-Manoir en 
battant Toulon 15-14, mer- 
credi 25 mars A Béziers. Agen ren- 
contrera Grenoble en finale. 

• TENNIS : opan de Lorraine. 
— Thierry Tulasne, vainqueur du 
tournoi en 1986. a été éliminé, mer- 
credi 25 mars à Nancy, au deuxième 
mur de l’open de Lorraine par r Aus- 
tralien Brad Draw et (6-1, 6-7. 
7-6). 
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et ses drames de rien 

Ce ton aigu, juste, têtu, cette force - - 
d* envoûtement, c*est la marque 
du maître de la nouvelle aux Etats-Unis. 

C ’EST un gros homme qui Parfois ceb passe par sue i 

s’assied dans la cafétéria, contm Un r ep r ésen tant en asp 
raconte ttne des serveuses teins soxme à b sorte. Vc 


C ’EST un gros homme qui 
s’assied dans b cafétéria, 
raconte ttqe des serveuses 
à sa collègue Rit*, rmohèsç mû 
mange vraiment beaucoup. Et 
reprend du dessert. Mais ü n*y à 
pas grand-chose à en dite» smon 

quTl est gros, pourtant b vie de b 

serveuse va en être changée peut- 
être. Un couple se relève 1a nuit 
pour regarder en catimini par b 
rideau entrebâillé de b fenêtre. 
C’est pas croyable- SL Os obser- 
vent un voyeur qui -mate* une 
de leurs voisines en fzuùt de se 
déshabiller dans b lumière. 
Quelle traînée, bougonnent-ils 
avant de se recoucher. Trois ril- 
lettes, une mwrrmn la grand-mère 
s'extasient sur un beau bébé, ses 
petits bras dodus, ses yeux, son 
nez. A qui ressemble-t-il ? Ah oui, 
c'est sûrement à son père. Et son 
père ? Lui qui est assis, h&été, là 
dans b cuisine, ne ressemble jus- 
tement 2 personne. 

Twtc la pwssftrc 
dentrevie 

Cest toujours par des déplace* 
ments très discrets du récit qae b 
vérité, ou ni» vérité» »e fait jour 
chez Carver, le maître actuel 
incontesté de b nouvelle aux 
Etats-Unis. 


Parfois ceb passe par une ren- 
contra. Un rep r ésen tant eu aspira- 
teurs sonne à b portes Votre 
femme, absente, a' gagné par 
tirage au sort une séance d'aspira- 
tion gratuite et Hiomme se met en 
devoir de plonger le snceur de b 
machine <bnâ tous les coins de U 
maison, du Tnarrà** vous exhibe 
mus b nez les moutons, les che- 
veux, les rognures d'ongles 
coincés dans un filtre. Toute b 
poussière de votre vie. D'autres, 
c'est à peine si an leur parie, fl$ 
s’installent dans b maison d’à 
côté, an a beau être b facteur, ils 
ne sont pas liants, ne mettent pas 
leur nam sur b boîte aux lettres. 
Repartent sans qu'on les 
connaisse, _ 

On alors c’est quand on est fau- 
ché que l’on se fait aborder à un 
zinc par deux soûlantes en java. 
Et an a beàu leur expliquer qu’on 
n'a pas de voiture, qu’on suit les 
cours dû soir, elles n’en démor- 
dent pas, vous offrent une bière 
de plus, vous collait an train sta» 
ptdement. Beaucoup des nouvelles 
de Carver pourraient commencer 
par la même phrase : « Mon 
mariage venait de capoter et 
fêtais sans travail. » 

Qoaat .il publia ce premier 
recueil, en 1976, Raymond Car* 
ver n'était pas en pleine forme, 
c’est sûr. Un grand avenir d’écri- 




Raymoad Carrer : mm ne 


vain devant lui, mais dans le plus 
noir pétrin. Son mariage à 1a 
dOive, fl vivait dans une misère à 
peine supportable, avec une 
gueule de bois ininterrompue 
depuis quelque dix ans. Fils d'un 
employé d’une scierie et d’une 
mère vendeuse, élevé à Ya kima 
(Wash ington ), il s’était marié & 
dix-neuf ans avec Maryann, seize 
ans, enceinte du premier de leurs 
deux enfants. N’avait jamais eu 
de profession précise (gardien de 
nuit, coursier, pompiste, télépho- 
niste) xn b disponibilité d’écrire 
librement comme ü en avait tôt 
ressenti b vocation, encouragé eu 
cela par le romancier John Gard- 


> LE FEUILLETON DE BERTRAND POIBOT-DEIPECH, de rAcadémb française- 

La Défaite de la pensée, d'Alain Finkielkraut 
Eloge des intellectuels, de Bernard-Henri Lévy 

Contre la culture zombie 


P ÉRIODIQUEMENT, ieu intetiectuels fron- 
çai» éprouvent b besoin du redéfinir 
leur territoire, leur statut, leur rôle. 
Après le silence qu'un mûnatra tour a si gau- 
chement reproché, «t qui Venait pour une part 
du bruit fait par un de nas collègues autour de 
la pacotille culturette — les oontratfictibna 
gouvernemental» a’ étant pas P apanage de b 
droite, - plusieurs tenants d’une vraie culture 
s’alarment, ce printemps, devant b confusion 
galopante des esprits : comment reconnaîtra, 
et sauver, les vraies productions dé la pensée, 
dès lors que ta jeunesse, ce nouvel absolu, 
est encouragée à trouver du «génie» à un 
jaan et cto T «art» dans b façon da ta por- 
ter 7 

Alain RnktoBuaue prêche d’exemple en 
échappant è la frima am b ia nte et en élevant 
le débat è son {dus haut niveau. Quiconque 
s’intéresse au mouvement des Rtées, à la phi- 
losophie qui les fdride et à tour, plaça dans la 
cité, ne pourra phis ignorer I» réflexion neuve, 
puissante, argumentee, ramassée et limpide 
que constitue la Défmtede la pensée. 


O N a toujours contesté le supériorité que 
l’Occident accorde è b « vie avec la 
pensée » sur la simple œdstenqe quo- 
tidienne. La nouveauté, .c’est que les adver- 
saires dé la pr em ièr e érigent b seconde an 
fait da culture è part entière. Tremper- sa tan- 
tine dans son café passe désarma» pour 
npa* cuitursl que de tou Kant. Los gsns 
amaient tort da ne pas. profitât da ottts prime 
Inespérée à le paressa. 

Parafe démagogie ne va pas sans retour- 
nement discret, mate radical, des valeurs. 0e 
runiversalcBrna prfiné per Bonde (b TtaNsoô 
des clercs, 1926) dans 1a tradition des 
Lumières, nous voici revenus, par la sanctifi- 
cation des pratiques quotidiennes, au régiona- 
lisme de terroir, hérité du romantisme alle- 
mand et da son VolkagaisL Des idéaux da 
raison, d'humanisme cosmopolite ai de poésto 
sans fr o ntièr e, tels que ta dot-huitième siècle. 


jusqu'à Goethe, espérait les opposer à tous, 
on retombe dans l'exaltation morcelée des 
- âmes populaires, chacun pour soi Déjà, ta 
positivisme et le relativisme anthropologique 
de Spengler s’adossaient à la philosophie 
contre-révolutionnaire de Joseph de Maistre, 
pour- qui ne valent que les vérités nationales, 
ces « préjugés utiles ». . 

Au début du siècle, l’idée de revanche sur 
l'Allemagne s'est nourrie de ta pensée alle- 
mande de l'enracinement et a renforcé la 
conception ethnique de la société par rapport 
à fa conception élective. L'affaire Dreyfus a 
donné aux deux visions du monde l'occasion 
d’un affrontement exemplaire. 

L E débat a resurgi après la dernière 
guerre. Un texte comme b Constitution 
de runesca, en 1945. renouait avec 
ridéfti des Lumières. En 1951, dans Race et 
histoire, Claude Lévi-Strauss a fait scandale 
en observant que ce texte péchait par ethno- 
centrisme occidental. L'idée d'une civilisation 
de pointe donnée en . modèle aux moins 
avancés n'était autre que celle dont s'étaient 
prévalus tes impérialismes colonisateurs du 
(fix-neuvièmé siècle. 

ta philosophie de la décolonisation remet à 
égalité toutes les variétés locales d'humanité, 
et la sociologie moderne dénie au plus fort le 
droit d'imposer ses vues comme universelles. 
Le progrès n'est pas niable, mats ü se paie 
(fuie, régression. füt-eUe altruiste, vers les 
génies locaux du romantisme allemand. Après 
avoir aidé tes peuples è s'émanciper, dans ta 
tbreroonde, ta conc ept d'identité culturelle y 
compromet la liberté, sitôt les colons partis, 
et favorise tes partis uniques. En croyant 
vomir l'Europe, le tiers-mondisme revanchard 
d'un Fanon se rattache . au pire nationalisme 
européen, .qui prive tes anciennes possessions 
da nôtre "expérience démocratique et d'un 
cosmopolitisme bien compris. 

(Ure la eutze page 18.) 


ner, et, après avoir composé b 
vingtaine de nouvelles ici regrou- 
pées, se retrouvait à trente-huit 
ans dans un état de banqueroute 
auquel b boisson n’avait pas peu 
contribué. Que doit-on retenir 
co mme lu meilleure date de sa 
naissance, celle dn 25 mai 1938 à 
Clatskanie, Oregon, ou celle du 
2 juin 1977, où II cesse de boire, 
* l’acte dora je suis le plus fier de 
toute ma vie» ? 


silencieuse 

Ses deux recueils suivants (tra- 
duits chez le même éditeur en 
France, les Vitamines du bon- 
heur. Parlex-moi f amour) Font 
très vite rendu célèbre et financiè- 
rement tiré d’affaire. Mais Us 
s’enracinent dans le même somhre 
paysage de cette première vie 
d’où Carver a tiré b matière des 
textes brefs du prés e nt volume. A 
peine des nouvelles, au sens classi- 
que dn terme, parfois des tran- 
ches de nouvelles, des esquisses, 
comme si Carver, à force déjouer 
l’économie, le dépouillement, b. 
suggestion, atteignait à b grâce 
dn hafleu dans un genre déjà porté 
& b coupe, à l'ellipse. Une sorte 
de récit se fait jour «ans qu’on 
sache comment ; cela vient 
comme une bouffée de roman, 
s’envole, que s’est-fl passé ? On a 
juste traversé un drame de rien, 
une catastrophe silencieuse, tua 
monde de gens sans emploi, «n« 
rôle, sans certitudes, de personnes 
peu remarquables soudain dému- 
nies de tout 

MICHEL BRAUDEAU. 

(Lire la suite page 22. ) 


Destins 
de femmes 


Vita Sackville-W est , aristocrate britannique, 
et Isadora Duncan, Américaine bohème : 
deux passionnantes biographies. 


L E grand roman de Vita 
Sackville-West, c’est sa 
vie et le mérite de Victo- 
ria Glendinning, sa biographe, est 
d’avoir pérennisé, par l’écrit, cette 
œuvre nécessairement éphémère 
et vouée à l’oubli Car, en dépit de 
son succès commercial de roman- 
cière et de poète. Vite Sackville- 
West (1892-1962) a vite compris 
qu’elle n’était pas un grand écri- 
vain, contrairement à son amie 
Virginia Woolf . 

Vite, tous les passionnés de Vir- 
ginia Woolf et de Viola Trefusis 
b connaissent Plus rares sont 
ceux qui l’ont lue. D’elle, on sait 
d’abord b passion orageuse avec 
Violet Trefusis - rencontrée dès 
l’enfance alors qu’elle n'étail que 
b petite Vicdet KeppcL De sa liai- 
son moins spectaculaire - à b 
violence plus diffuse - avec Vir- 
ginia Woolf, portent témoignage 
le Journal de Virginia, sa corres- 
pondance avec Vite et un roman, 
Orlando (1). * Orlando . écrit 
Victoria Glendinning. est une fan- 
tasmagorie d’images, d'incidents, 
de fantaisies puisées dans la per- 
sonnalité de Vita. mais étalées 
sur trois siècles. * Dès b publica- 
tion du livre, en 1 928, personne ne 
chercha à dissimuler l’identité du 
modèle de ce jeune héros de 
bonne famille. Ce fut plutôt le 
contraire puisque trois des photos 
illustrant b première édition 
représentent Vita en Orlando. 

Aristocrate triomphante, Vita 
avait tous les tics de sa classe : un 
attachement à b terre et au châ- 
teau, une aisance qui ne s’apprend 
pas, un antisémitisme évident. A 
leur première rencontre, elle 
déplut & Virginia, qui écrivit dans 
son journal b IS décembre 1922 : 
• Pas vraiment à mon goût diffi- 
cile (...) colorée comme une per- 
ruche, avec toute la souple 
aisance de l’aristocratie, mais 
sans le brillant esprit de 
l'artiste. » D’emblée, cependant, 
Virginia fut intriguée par cette 
grande femme (à treize ans elle 
mesurait déjà 1,79 m), étonnante, 
qui, plutôt qu’être seulement liée 
à la perpétuation de b race, a 
voulu courir le risque d’avoir un 
destin. 

Mate en 1962, Vita est pres- 
que notre contemporaine, a cette 
grosse biographie qui la suit pas à 
pas, ce travail en gros plan, est un 
document excellent et rigoureux, 
nourri de journaux intimes et de 
manuscrits inédits des divers pro- 
tagonistes. Victoria Glendinning 
n'a voulu ni romancer ni brosser 
une fresque du milieu littéraire 
britannique de b première moitié 


du vingtième siècle, mais seule- 
ment restituer l’itinéraire fulgu- 
rant d’un écrivain mineur pour 
restaurer l’image d’une femme . 
fascinante, à l'influence cxcep* ; 
tjonnclle. 

Bien peu d’auteurs à succès ont 
eu b lucidité de Vita. Si son j 
roman Séducteurs en Equateur > 
fut, à sa sortie, mieux accueilli ■■ 
que le Mrs Dalloway de Virginia, 1 
elle ne fut jamais dupe a elle 
acquiesçait à b phrase de son édi- . 
teur, Leonard Woolf : • Elle pro* ‘ 
duislt avec les Edouardiens une . 
sorte d'épopée et un best-seller. 
Les romans écrits par des auteurs ; 
de génie deviennent souvent pour • 
finir des livres à succès, mais la ; 
plupart des best-sellers content- \ 
porains sont écrits par des • 
auteurs de second plan qui ont en •' 
eux un soupçon de naïveté, une l 
miette de sentimentalité, un don ' 
de conteur et une sympathie mys- 
térieuse pour les fantasmes des . 
gens ordinaires. Vita était fort 
près d’être un écrivain de ce ■ 
genre. * 

Selon 
ses goûts 

La vie de Vita, polyglotte. . 
grande voyageuse, mère de deux ' 
fils, mariée à Harold Nioobon - ; 
homosexuel, lettré, diplomate - 
avec qui elle voulut « réinventer 
le mariage », se lit comme un ' 
roman d’aventures a de combat 
» Vita dit qu’il y a dans toute ' 
révolution une étape de transi- 
tion, expliquait Harokl Nicolsan 
sans y croire. Etant donné que les" 
femmes ont été opprimées pen- > 
dont des siècles, on ne peut espé- ! 
rer qu’elles glissera sans heurts ' 
vers la liberté. » Un couple qui, | 
hors normes, dura cinquante ans, ; 
des amours féminines et titté- -. 
mires passionnées, une affirma- ; 
tion constante de b liberté de 
choisir sa vie : c’est là, plus sans - 
doute que dans les livres, qu’est 
l’œuvre irremplaçable de Vite 
Sackville-W est. Un beau destin - 
de femme qui a eu b chance (par ' 
b naissance), mais aussi le cou- ; 
rage de vivre, selon ses goûts. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

( Lire la suite page 20. ) 

(1) Orlando, de Virginia Woolf, est ' 
disponible dans le Livra de pocha. Le 
Journal d’un écrivain a para chez Chris- . 
rian Bourgois dan« HTTP- f rnHnt- fÿm ■ 
Germaine Beaumont. Le Journal de 
Virginia et sa Correspondance avec Vita ► 
ont été publiés chez Stock. 



fouis n 
deBavière 

O 

Carnets 

Secrets 


prt&xcfc 

Dominique 

Fernandez 


Louis II de Bavière 
Carnets Secrets 

préface de Dominique Fernandez 


100 ans après la mort 
de Louis fl de Bavière, 
un document bouleversant. 




Gras 



9 



EN POCHE 


• Un nouveau volume des œuvres complètes de Victor 
Hugo présenté par Strata Gaudon, dans l'édition Sooba cher chez 
Robert Laffont (collection « Bouquins a} rassemble sous la 
lubrique c Histoire » Napoléon le petit. Histoire d'un crime et 
Choses vues; dans une présentation nouvelle. 

Encore Hugo : la biographie d'Alain Decaux est rééditée, en 
deux volumes, en Pressea-Potiket (n“ 2749-2750). 

Enfin, Yves Gotûn propose un Guide nautique pour une 
croisière hugoRenne en « Que sais-je 7 s. Assez peu d'auteurs 
ont eu les honneurs d'un volume de cette collection à leur nom. 

m Du côté suisse. 9 faut signaler la réédition du beau 
volume d'essais de Ramuz, paru dans la collection i Tene 
humaine » sous le titre la pensée remonte les fleuves, avec une 
préface de Jean Malaurie (Presses-Pocket, n» 3015). 

• D'un proche de Ramuz. Alexandre Ctagria, frère de 
Charles-Albert, artiste et lui-même auteur de plusieurs livres, des 
I tinérair es autour de Locamo. un voyage amoureux dans la 
Suisse profonde (Poche-Suisse, L’Age d'homme, n° 59). 

• Le Baphomet est le premier Evro de Pierre Klossowskî à 
être pubfié en poche. Ce roman avait obtenu en 1965 le prix des 
Critiques (c L'imaginaire s — Gallimard. n° 179) 

• Prix Médkâs 1985, Naissance d'une passion, de notre 
collaborateur Michel Braudeau, est disponfofe en « Points » Seuil 
(n° R268). 

• François Laplantine dresse un état actuel des Beux et 
fournit des Clefs pour l'anthropologie chez Seghers. 

• Esquisse d'une philosophie du fantastique, la Séduction 
de f étrange, de Louis Vax, a été publié pour la première fois en 
1965. Cet essai est repris dans la collection « Quadrige » (PUR. 

• Dans la collection « Points sciences humaines î, est réé- 
ditée la Lettre ouverte à Freud de Lou Andréas Sa tomé (n° 187). 
C'est un hommage adressé au maître en 1931 dans lequel Lou 
confronte ses propres vues sur les élans 'créateurs et érotiques è 
la juste doctrine analytique. 

• François de Ctosets, en créant le néologisme esyndt- 
cratre », a voulu dénoncer ce qu'il considère comme les anachro- 
nismes de la lutte sociale : Tous ensemble (« Points actuels », 
n° A 79). 

• Dans le domaine Bttérare étranger : un roman histo- 
rique de l'écrivain autrichien Hoènrto von Doderer, Sursis, traduit 
de l'aBemend par Biaise Briod (c 10/18 ». n° 1837) ; de William 
GokBng, sous le titre du Dieu scorpion, trois récits où le fantas- 
tique se détache sur fond historique, traduits de f anglais par 
Marie-Use MarBère U L'imaginaire » Gallimard, n" 178) ; Préfacé 
par Hector Btandotti, Neuf essais de Jorge Luis Borges Sur 
Dante, traduits de l'espagnol par Françoise Rossât (« Arcades » 
Gallimard, n- 12). 


Les solitudes d’Emmanuel Jouame 

Cruautés : une science-fiction 
de la dernière génération* 


U N reste de pudeur ? Un 
désir de brouiller les 
pistes ? Pour son qua- 
trième volume publié, édité 
comme les précédents chez 
Denoel dans La collection « Pré- 
sence du futur », Emmanuel 
Jouanne a choisi un titre emblé- 
matique: Cruautés. Manière de 
donner le ton d'ensemble de ce 
recueil de treize courtes nouvelles 
— dont sept inédites, — conçu 
comme un tout dont chacune des 
parties renvoie à toutes les autres. 
Pourtant, dans le même esprit, 
sans doute eût-il été plus juste de 
lui donner un autre intitulé; 
« Solitudes », par exemple» 

Car c’est bien la course 
inquiète du solitaire qui constitue, 
sans exception ou presque, le véri- 
table Oc seul?) sujet de cette 
suite de récits. Jouanne lui-même 
n’est probablement pas dupe, 
pour avoir placé en ouverture du 
recueil, en guise d’introduction, 
un texte intitulé Histoire d'une 
histoire toute seule, complainte 
douce-amère d’une petite fable de 
papier abandonnée à elle-même 
un vaste univers d'indiffé- 
rence. 

Cruautés cependant, et c’est là 
que le titre prend son sens, n'a 
rien d’un manuel de la désespé- 
rance. Jouanne a la solitude 
active, agitée, conquérante même. 
Rester vivant encore et toujours, 
parce qu'il y a sans cesse d'autres 
rêves à poursuivre, d'autres 
usages à briser, et qu’il est peut- 
être possible de repousser un peu 
plus loin les limites de sa propre 
prison. D'où aussi une certaine 
attirance pour les saines vertus de 
la révolte, voire de la provocation. 

La plupart des nouvelles met- 
tent en scène des individus en 
conflit avec leur environnement. 


ESSAIS 

Le jeu 


obstinés justp’à la violence dans 
leur quête d’eux-mêmes et d’un 
accomplissement qui s'ingénie à 
se dérober. Quant à l’énergie 
indispensable à cette recherche 
toujours recommencée, elle tient 
peut-être, paradoxalement, à la 
secrète jubilation qui affleure 
dans les textes de Jouanne. Jubila- 
tion de goûter sa différence et sa 
liberté de solitaire, en jouant 
d’une férocité presque joyeuse», 
une autre manière de proclamer 
que tout espoir n’est pas perdu. 

Plus nettement encore que les 
ouvrages qui l’ont précédé. 
Cruautés place Emmanuel 
Jouanne au tout premier plan de 
la dernière génération des auteurs 
français de science-fiction (celle 
des Volodine, Barbéri, Berthelet, 
Duuyach»), tout aussi préoccu- 
pée d’esthétique littérale que 
d’exploration de nouveaux 
espaces de l’imaginaire. A ce 
sujet, une réserve toutefois : avoir 
cédé çà et là à la tentation de 
P- écriture », comme s’il lui avait 
fallu prouver qu'il était bien le 
dépositaire d'un vrai talent. 
Superflu, puisqu'on le savait déjâ- 
N1COLAS FUMET. 

* CRUAUTÉS, d’Emmanuel 

Jouanne, Deuoti, colL « Présence 
du futur », 190 35 F. 

• UN COLLOQUE INTERNA- 
TIONAL DE SCIENCE-FICTION 
A NICE. - Pour la troisième année 
consécutive, le Centre d'étude de la 
métaphore, que dirige S la faculté 
des lettres de Nice M. Jean Eme- 
lina, organise les 2, 3 et 4 avril un 
colloque international de science fic- 
tion. Le thème choisi cette année est 
• Edgar Poe et la raison vision- 
naire ». (Renseignements : 
Mme Denise Tend, faculté des let- 
tres, 98, bd Edouard-Herriot, 
BP 369, 06007 Nice Cedex.) 



Août 1944-. 
Paris libéré ! 


La guerre 
franco-française 
commence... 


Quand l’Histoire nous renvoie au présent... 
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des sept familles 

Marguerite est très BP-BP (boat- 
peopJe, bébé-phoque), et Zanube 
craint - a-t-8 tort, a-t-il raison ? - 
de passer un jour pour un crétin. Au 
large croisent, majestueux, déri- 
soires, Omphale ou Cropire. C'est la 
Comédie littéraire, vue par Frédéric 
Femey. On y médît, on y badine, on 
y est extrêmement mesquin et vani- 
teux, on essaie d'être drôle, de 
plaire, de durer. 

* Mais tant pis pour ceux qui espé- 
raient lire des choses sérieusement 
méchantes, tant pis pour ceux que 
le dépit des autres régale par- 
dessus tout et qui guett e ront en 
vain le trait qui tue. tant pis pour les 
naïfs qui croyaient acheter un 
pamphlet, malheur à ceux qui ne sa 
reconnaîtront point ou qu seront 
sauts à s’y Ere : placée sous las aus- 
pices flatteurs de Buffon et La 
Bruyère à qui elfe emprunte son 
phrasé délicat, la Comédie Rtteraire 
n'est qu'un prétexte amusant pour 
une plume agile. 

Certes, il y a des dés, et des 
brouillages gamins, mais c’est 
avant tout un jeu. Un jeu des sept 
familles, puisque sept espèces sont 
répertoriées. Voici donc les truites, 
et les béfiers, les scorpions qui 
cuvent letr encre, les rats prolifi- 
ques et mai vus, moins antipathi- 
ques à tout prendre que les loups, 
naturellement grossiers et poltrons, 
mordeurs des mains qui les nourris- 
sent. Queue de peloton, les paons 
qui se passent de c o mmen t a ires et 
les zébras, braves bêtes. Pou- fer- 
mer le défilé, la pieuvre, spécimen 
unique, qui s'avance saie masque, 
puisqu'elle n'a rien à démontrer. 

L’auteur espérait avoir donné 
eun tivre un peu raide dans tous les 
sens, désuet jusqu'au style». U a 
été trop séduit par ce maudît esprit 
de finesse, étourdi par fart des 
pointes : une virtuosité noyée 
d'adjectifs. 

GENEVIÈVE BRJSAC. 


★ LA COMÉDIE LITTÉ- 
RAIRE, de Frédéric Femey, Gras- 
set, 253 pl, 98 F. 


Ces colosses 
aux pieds d'argile 


A chaque époque ses jeunes 
gens en colère qui trépignent, bien 
décidés è troubler le sommeil des 
justes, à briser la fffiation des éter- 
nels repentants. Fantassins des 
années 80, les Aristocrates Ifoer- 
taires, cinq iconoclastes fougueux, 
pleins de morgue et de maladresse 
juvénile, auteurs d'un Manifeste 
• pour en finir avec les temps 
modernes», piaffent d’impatience, 
pressés de prendre la relève des 
donneurs debout. Drapés dans leur 
sofitude, dédaignant les passages 
doutés et les sentiers battus, nos 
coureurs de fond bousculent les 
promeneurs du dimanche pour leur 
apprendre è vivra. 

Peu importe si leur révolte sent 
F esbroufe, si leurs professions de 
foi ont un arrière-goût lyrico- 
romantique, si leur manifeste res- 
semble è une pochette-surprise, ces 
nouveaux rebelles ne se soucient 
guère de modernité ; c en quête de 
sensations suprêmes». 9s veulent 
être c divins » et rêvent encore de 
passer la pommade Rosa de 
l'héroïsme sur les lèvres blêmes de 
leur époque. Les voici chantant le 
requiem des fausses valeurs, enter- 
rant à coups de mépris les e fonc- 
tionnaires de l’existence ». exaltant ’ 
l'farâvidualisme d'un Stimer ou d'un 


Mishtma... Colosses aux pieds 
d'argile, ces aristocrates-là se 
contentent de dire « non >, sachant 
qu'avec le premier « oui » apparaît 
la pre mi ère ride. 


★ MANIFESTE DES ARIS- 
TOCRATES LIBERTAIRES, 
Grasset, 211 fk, 90 F. 


HISTOIRE 

Lutèce 

et ses habitants 


Bien avant Paris, il y avait 
Lutèce, tous les Français le savent 
et bien plus kwi encore dans le 
temps, i i'êge de pierre, les deux 
grosses îles formées par la Seine 
avaient vu s'installer des hommes 
qui y vivaient de la. pêche et de la 
chasse, faciles en ce lieu privilégié. 
D'où venaient-ils ? Nulle réponse ne 
peut être donnée. 

Vos 250 av. J.-C.» les Quarisi, 
des Celtes dont par défbrmation.on 
fera les Paris», colonisent Lucoto- 
cia, qui deviendra Lutèce sans 
qu'on puisse expliquer cet avatar 
toponymique. La cité prospère sur 
la route de Tétain, accueillante à 
toutes les influences et sachant 
s'en enrichir, quête tentante pour 


les Romains, que l'héroïsme de 
Canuéogène ne peut repousser. H s 
entreprennent de romarwser en dou- 
ceur une cité qui conserve de leur 
civilisation de nombreux vestiges. 

Joël Schmidt qui est un des 
meilleurs spécialistes actuels de 
l’Antiquité romaine, raconte ici 
Lutèce et ses habitants, leurs 
mœurs, leurs, croyancès, les 
diverses tragédies que leur tnffigea 
l'histoire des origines è Clovis, au 
sixième siècle. Le monde entier 
connaît Paris, mais il n'est pas cer- 
tain que nous sachions bien com- 
ment s'est faîte notre capitale, 
foute, peut-être, d'un livre comme 
celui-ci. è le fois savent et de leo- 
ture plaisante. 

GINETTE GUtTARD-AUVISTE. 

★ LUTÈCE, de Joël Sdmédt 
Perrin, 352 pu, 146 F. 


POESIE / 

La nostalgie désarmée 
de Rutger Kopland 

Cest un chant si dépoullé que le 
silence frissonne à peine. La poésie 
de Rutger Kopland s'entend sans 
effraction, comme un murmure vital 
qui nomme’ une succession d’ins- 
tants. La voix ne cherche.pas la 
merveille, elle énonce le présent le 


provis o ire, la ronde saisonnière. 
g Que mes paroles s’étendent / 
comme la neige (...) / et qu'elles 

partent au printemps / comme elles 
sont venues, naturelles, / qu'eües 
fondant, murmurent, disparais- 
sent. » 

S'il y a du mystère, 9 échappe au 
spectacle, fi campe è l'angle des 
choses ou dans quelques questions 
sans réponse. ( Une nostalgie 
désarmée fait pâlir las éloquences ». 
écrit Jean Groqean pour suggérer le 
tempo singulier de ce poète hoilan- 
Hmb si prompt è accueillir l'absence, 
à tenter l'effacement et dont les 
désirs sont è l'infinitif : € Dans ce 
monde parfaitement fndiffé- 
rent/bmsser les voilas. LJ Débar- 
quer ka. LJ Attendre le vent LJ 
Songer à partir. / à dteparàhre. » 

Les . poèmes de Kopland sem- 
blent les traces d’une douce déses- 
pérance. On cBraît des sentiers de 
neige, des reflets par temps som- 
bre. des énigmes abandonnées. Sa 
parole ténue, è la sobriété entê- 
tante, lancinante, tient en respect la 
pesanteur du réel, avant d'en 
accepter la loi. r Voilà tout le 
drame : personne ne revient / de ta 
nuit Nos rêves fe céderont / aux 
faits , jamais l'inverse, jamais 
l’inverse, a 

ANDRÉ VELTER. 

★ SONGER A PARTIR, de 
Retger Eèptead, traduit du afierian- 
ibw par Pan! Gefifogs. Gaffimard, 
95 Jl, 58F. 
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Un certain malaise 


D EPUIS ses débuts dans Pilota en 1983, Bam 
raconte une seule et même histoire : la 
sienne, n se trouve que cette histoire coïn- 
cide avec celle d’une région (l'est de la France), et 
avec celle de la génération qui eut vingt ans en 
1968. Ffis d'ouvrier ajusteur, Baru raconte, str un 
ton fort d'ironie et de nostalgie indi s tin cte s, ses - 
premiers émois, sas premières virées, et son identi- 
fication à une culture que Itr muwque rock incarne 
tout entière. Dans Vive la classe, on retrouva donc 
la bande de copains déjà mise en scène dans Qué- 
quette blues (trois volumes .chez Dargaud) et la 
Communion du Mino (éd. Futuropoiis). Ces person- 
nages tout en extériorité vivent, cette fois, l'expé- 
rience de la conscription. Reconnus bons pour le 
service. 3s font la fête avant d'endosser l'uniforme. 
Le temps d'une foWa semaine, tout devient pour, 
eux affaire de coups : ceux quHs boivent et ceux 
qu’ils tirant, ou voudraient tirer. 

Cet album a pour horizon 1968, mais rien n'en 
paraît plus éloigné que les barricades du quartier 
latin I Car qes jeunes gens obsédés par la picole et 
les filles sont les porte-parole d'une France intem- 
porelle et pas bien reluisante, qu'on a sans doute 
tort de qualifier de profonde. Dans le livre, Ve jeune 
Hervé Baruela a tout du futur « beauf »; dans la 
vie, Baru fort pourtant étalage, è quarante ans, 
d'un sacré talent. Aussi le plaisir ressenti à la lec- 
ture ne va-t-il pas sans un certain malaise : à la 
question que posait en couverture le Nouvel Obser- 
vateur du 13 mars dentier, < Les jeunes sont-fis 
des cons ? », Hauteur de V7v» la classe répond oui 
avec une conviction peut-être excessive. ( Vive ta 
classa, de Baru, éd. Futuropofis, 64 pages oouL, 
95 F.) 


Le scénariste Yerm fait on la sait profe ssi on 
«fieonodastie. Avec son c om p è re Conrad, il a 
signé quatre aventures des Innommables (les bien 
nommés) et deux Bob Marone qui firent grincer 
quelques dents. U n’avait pourtant jamais été aussi 
loin dans la dérision universelle qu'avec sa 
« Patrouille des Libellules » dont vient de paraître 
un second volume. Défaite éclair, qu'illustre un 
Marc Hardy virtuose et électrisé. La scène est à 
Dunkerque : nos valantes petites scoutes tentent 
d'embarquer pour l'Angleterre et d'échapper aux 
rafales des Stukas. Elles croisent de tout sur cette 
plage : des officiera bardés de principes, des Nies à 
soldats, des touristes absolument étrangers i 
cette ambiance de fin du monde, et même le prince 
Eric, qui incarne l'idéal des r petites fûtes de 
France au cœur pur et à rime droite». Plus tard, è 
Londres, un général français est traversé par un 
doute (* Y e-t-rf quelqu'un de plus compétent que 
moi pour prendre la tâte de la France en exil ? ») 
heureusement passager. Cet album au découpage 
haché regorge d'images drôles, noires, fortes, 
presque vraies ou totalement absurdes, toutes 
marquées au cofai d’un cynisme qui n'épargne rien 
iti personne. Médaillés, âmes sensibles et bornes 
d'enfants s'abstenir. (Défaite éclair, ; da Yann et 
Hardy, éd. Glénat, 48 pages couL. 42 F.) 


Peut-on rire da l'Horreur avec un grand H ? 
Cette question, que les Libellules posent en 
mineur, surgit avec une force inégalée à ta lecture 
de Hitler « SS. r Toute ressemblance avec six mü- 
Bons de personnes n'ayant jamais existé est pure- 
ment fortuite», précisent Vuiflenwi et Gourio, 
avant de s'abandonner eux plaisanteries les plus 
ignobles, tes plus insoutenables qu'il soit possfofe 
d’inventer à propos des camps de ta mort. Cela 
commence dans le « train du bonheur » qui vomit à 
Auschwitz son lot' d’étoiles jaunes et de triangles 
roses. Cela s'achève par le pèierinâgê qu'effectue, 
bien des années après, un rescapé; .au moment 





: r v adt 




•••• * .Mrmmm 

■a :juft 

•• -- 


. Les auKhcnars d’Hiïfer 
ras par Y» et Hardy 

d'acquitter ta droit d’entrée, il s'étonne : a De mon 
temps, c'était gratuit.:. » 

Reiser et ses complices éTHara-Kü n'avaient 
jamais côtoyé l'abjection d'aussi près, fis n’avaient 
jamais été aussi loin dans te sacrilège. Dam un pre- 
mier tem ps, un tel album appelle moins un com- 
mentaire esthétique qu'un j jugement moral : fi 
s agit - le débat n'est pas neuf - de savoir si 
« humour a tous tas droits, y compris celui de se 
moquer des victimes autant que des bourreaux. 
Chacun répondra pour ks-même. La pinceau de 
VuUemin n’a, en fait, jamais peint que des vic- 
times. Et a est sûr que l'humour ne rend pas, ici, la 
wnté plus supportable. Bien au contraire : ce cau- 
CTiemar éveillé, qui mêle aux images de mort celles 
d une sexuafité débridée, frénétique, ayant ta goût 
^ dé88Spo4r ' "** donne à voir l'atroce 
TT*® ^ c ** am hres à gaz de plus près qu'aucune 
thèse historique ne pourra Jamais le faire. 
noer = SS est une œuvre excessive sur une page 
dilatoire qui échappe eüe-mëme è toute mesure, è 
toute raison. (Hitler = SS, de Vuiltemin et Gourio, 
?^ a 9es bic tiro " 3 ^ F- Tirage limité è 
iJMU exemplair»; en vente aux éd. B»CO, 
10, nie des Trois-Portes, 75005 Par») 

Ordinairement, Willem ne fait pas dans la den- 
telle, lui non plus. L'album qu'U signe aujounThul 
dans la .prestigieuse collection «30/40» ne 
^mtiern postent que des images qu'a fout bien 
Qualifier ortfina mes puisque ce sont redessinées. 
« wormei» », dm photos de presse. Cette mise à 

famffiers, 
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2*^^. F ** w position de 
sjmerpréta- tas uns tas amres- L'air de riartWrf-- 
tem^imefota encore, nous décrûsse Je regard Dès 
la Préface, ses intentions sont claires : Bs'aoit de 


^ « 30-40 », 40 pages 

■TWERRY groensteen. 
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LE MONDE DES LIVRES 


LIBRAIRE 


LA VIE LITTERAIRE 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


CORRESPONDANCE 


f 9PWÇ PASTERNAK-OLGA FREIDEMBERG : 
Correspondance 1$HhiaS4> Ccxtfjr* dp Psstpf- 
nak, née comme lui en 189b. Otaa Fraktanbem, 
linguiste et spécialiste de littérature apjjqga, étart. 
selon r auteur du Docteur Jhofgo. aune consarva- 
tncp des choses famifcües, traditions, tertres, 
PtWIP »• C«tte correspondance constitue un tfiafo» 
Que entre deux êtres d'exception, doulourause- 
ment marqués per las violences de l'histoire. Texte 
établi par Elliott Mossman. Traduit du russe, pré- 
sente et annoté par Michel Aucoutyrier. (GqlOrnaFçj, 
502 p., avec un index et de nombreuses photogra- 
phies. 190 F-l 


POÉSIE 


• OCTAVIO PA? : Nocturne de $ap Ikteftjn&K 
Edition «lingue cr une suite de poèmes extraits du 
dernier recuefl pub né par le poète mpxfcan en 
1976. De très beaux dessins de Karel Appel itlus- 
trent ce fivre, traduit et présenté par Jean-Claude 
Lambert. « La poésie, ppnt suspendu entre histoire 
et vérité, p'est pas charron vers ceci ou cefa ; c'est 
voir le repos dans le mouvement fe t ra n sit dans le 
repos. » (Gafiiée, 72 p., 72 F.) 

POLITIQUE • 

• RENÉ OTAYEK ; pçStiQue africaine de la 
Ubya (1969-1985). Pour qui s'intéresse au pays 
du colonel Kadhafi, cet ouvrage, riche «\ informa- 
tions inédites, constitue le complément p africain » 
indispensable au récent livre général syr le'|Jbyq 
publié par Jufiette Bessts à l'Harmattan (Ed, Kar- 
thala. 220 p.. 85 F.» 

PSYCHANALYSE 

• LOUIS PEJRNAERT : Aux frontières de rpcte 
analytique. S'appuyant aussi bien syr la théorie 


freudienne que sur l'expérience ignatieme. Lotis 
Bpângert, «site, ppfeçsqgr de fhéoiogte dpgreati- 
; qyp avpjTt «Je devenir psychanalyste laça rien, a 
tenté de ça frayer un chemin jusqu'à la e vérité du 
désir». Patif Daman et André Lahmann ont préfacé 
ce? textes de Bwmaert, dépédé an avril 1985. 
(Seufl, 260 p., 99 F,) 

ROMAN 

« ANDRÉ PIEYRE DE MANDIARGUES : Tout dis- 
paraîtra. Une fiction érotique mise çp place entre 
les stations Cité et Saint-Germain-de&-Pré6 du 
raétzopfiétein. Un récit théâtral où les rôles sont 
fixés per Fauteur et tenus avec une froide nguetç-. 
(ÇteJljmard, j84 p.,80F.) 

SCIENCE - 

• PIERRE ROUUE ; IVnivprs ondoyant Le 
romancier du Ponf de la rivière ÇwsF et de beau- 
coup d'autres récits kvra dans cet essai saq inter- 
prétation dé l'origine de l'uqivars. Plané Boude 
s'excuse dans sa préface d'avoir fait appel « assez 
souvent » à son imagination et ne récuse pas 
r appellation de s mystique ingénu». {JuUtard, 
162 p„ 75 F.) 

TOURISME 

• JACQUELINE DE ROMILLY : Sur les chemins de 
/a Sainte- Victoire. e Je sais de quoi je parle quand 
févoque, avec ferveur, les auteurs de la Grèce 
classique ; mats je le sa» mieux encore quand S 
s'agit da cas Bottines. Je ne suis heureuse que li, 
et par pttea. s Une promenade dans la campagne 
abcçjse agr les chemips tracés par Cézanne. 
(Fayard, 190 p. et tliustrattans, 90 F.I 


1 800 feuillets 


Passage en revues 

Histoire» idées , sciences humaines. 


C'est tout frais, tout nouveau : le 
premier numéro de Préfaces est 
paru depuis quelques jours 
seulement Jlfl des parents influents 
et prospères : c'est une publication 
du Carde de la Gbrakie. qui 
rassemble les di fférants syndicats 
des industries Ai fivre. et Ptane- 
Fredet, te directeur général du 
Cercle, est aussi I rre spon sabl e de 
Préfaces. 

Cette revue bimestrielle n'est 
pourtant pas, comme sa grande 
sœur Uvresriéebdo, une publication 
réservée aux professionnels. 
L'ambition dé Pierre Fredet et - 
d* Hélène Monsacré. la rédactrice en 
chef, est plus vaste R s'agit de 
donner leur ehanoe aux centaines 
d’ouvrages qui paraissant chaque 
année dans le domaine des idées et 
des sciences et rai ne bénéficient te 
plus souvent que ete comptes 
rendus savants dans des revues de 
spécialistes. Préfaces, au contraire, 
dorme une présentation précise 
mais simple de chacun de ces fivres, 
offrant du même coup un tablçau 
général deç recherches dans tes 
d i ff é ra nte domaines de te Pensée, Il 
s'agit donc d'un outil 
bibliogFaphiws quj ttevntit 
intéresser tous tesfibfilirB* £X te? ... 
bibtiothécakos, mais aussi les 
étudiants. Vas chercheur» ou tes 
lecteurs désireux de asvps- ce qqi-se 
pubjtedans tes domaines de te 
philosophie, .du droit ou de' 
l'histoire, avec suffisamment . 
d'informations pour éclairer tes 
choix de lecture. 

Ces comptes rendus descriptifs 
occupent te moitié de te revue 
environ. La seconde partie est 
composée de dossiers. Pource - ■ 
pr entier numéro, un sujet 
s'imposait : te lecture. Après un 
entretien avec Roger Chartier sur , - 
les pratiques de te lecture, on 
trouvera donc une étude sur la 
lecture en Grèce ancienne, un 
entretien avec Paul Ricpaur, 
c Monde du texte, monda du 
lecteur », un éclairage 
psychanalytique sur le fis&fe et 
l'il lisible, une approche théorique de 
la lecture par Claude Habib, etc. Un 
autre doçsier Wo^ritegrapNwe 
est consacré au psychplpgye Ignace 
Meyçrapn. Une belle mise en pages 
parvient à éclairer cet ensemble et à 
en gommer !' inévitable austérité. - 
( Préfaces, Cercle de la Gbrakie, 

190 p., 80 F.) 


Passons sens transition de l'opulent 
au pauvre : Approches, cahier 
trânestriel (te Centre de 
documentation et de rechercha, 
possède toutes les grâces de la 
pubfemÿbn mrBtante : çpuyqrtqra 
. composée è la mate, tirage 
- ronéotypé, mise on pagps 
économique. Mais elte possède 
aussi l'ardeur et la yfgpeur 

jnfefreptuclfo de pp« revues qui 

auraient depuis longtemps dispani 
s elles ne répondaient à une 
nécessité, chez ceux qui les «ont 
comme chez ceux qui tes Usant. 
Approches aborde, dans son 
51* cahier, avec le point de vue 
chrétien qui est le sien, (es 
mécanismes dé l'idéologie. Un 
travail tout à fait remarquable tant il 
vaàcontre-couramdesmodesgui 
ont décrété la mort des idéologies. 
On ns tue pas plus ndéqlogia tel'on 
ne tue tes idées, et ut remarquable 

article de Loute-Vmçant Thoipse 
vient justement remettre tes chopes 
à teur place an multipRant tes 

approche? du Phénomène -r- 

phîlqsophte. htetoire, epçfofoQter 
psychanalyse, science poétique *- 
potr en montrer è te fois 
ronraprésence dans l'activité 
humaine, mæs aussi te comptexité 
et r ambiguïté. Quant à Dente 
Maugeneat. cbectaur de l'institut 
d'études soctelas de l'Institut 
catholique de Paris, ü montre que. 
dans te champ ppRtioue, tes 
idéologies sont toujours bien 
vivantes, et heureusement : au-delà 
des simptes convictions des 
citoyens, elles sont l’espace qui 
demeure ouvert à la responsabilité 

éthique, à une véritabte dérqarche 
de c fo( » s an? tequefla l’action 
politique mgrée perdrait sa reispn 
d'exister. (Approches, CDR, 

108 bis, riie de Vaugsrard, 

75006 Paris, .150 p., 46 F.) 


Le fait politique est également au 
centre de 1a réflexion qu'entreprend 
rEdar du jour. Le titre de cette 
revue est emprunté à une citation 
de la Métaphysique d'Aristote : 

« Nous sommes devant Vévidençe 
des faits comme Iss chauves-souris 
devant Vécfçt (fu jour. » Pour ’ 
combattre l'aveuglement, les 
concepteurs dé cès brefs cafriers 
ont choisi une formule originale et 


(donc) assez déconcertante. Pas de 
grands cfiscora, pas de longs 
articles démon s t ra tif s , mais des 
interventions brèves, des c éclats ». 
qui visent à débusquer te fait 
politique lè où l'on ne le décèle pas 
forcément, dans la littérature, dan? 
la vie conjugale, dans une apparition 
de Françoise Dofto à 
s Apostrophes » et plus 
généralement dans ta 
psychanatysatkxi galopante des 
explications poétiques fr laquelle 
PEcter du jour entend participer. 
Tant qu'jl le fora de cette manière 
apègre et légère, on s'abstiendra de 
le kji reprocher. (L 'Eclat du jour. 

Editions Joseph Çfim?, ibo p., 

40 FJ 


Quel Corps ? eet aussi une revue de 
caractère poétique, 
frèudo-marxiste, qui a l'originalité 
de s'in tér esser aux questions 
d'éducation physique et sportive. 
Jean-Marie Brohm, son directeur, 
est bien connu pour ses 
interventions tonitruantes contre la <i 
pratiqué sportjve dans laquelle il 
ypjt l'expression de l'aliénation 
capjtgfcte. Mais pour son 
3?* numéro. Que! Corps ? acçueSte 
trois enseignants de Parw-VUI. Alân 
foulon, Georges Lapftssade et Rémi 
Hess, qui présentent une 
information très soécte at très 
complète sur L ethnométhodologie. 
Impossible de présenter en 
quelques lignes ce courant 
sodotegique fondé aux Etats-Unis à 
la fin des années 50 par Harold 
Garfinkel. Mais ü se pourrait bien 
qug qette école, gui tourne te dos 
ayx visions totalisantes du 
marjssnre pour saisir te vérité des 
Ben? sopiaux dans te banalité de la 
via quotÿçfienne, dans les petits faits 
pans importance, dsp? tes 
mod alit és du mode de vie, 
connaisse bientôt en France, avec te 
méfiance que nous éprouvons face 
aux grandes constructions 
théoriques, une riche carrière. Quel 
corps ? permet de comprendre 
toutes les bnpScations scientifiques 
et pratiques de carte s sociologie 
existentialiste ». (Quel Corps ? 
pr 32-33, 28. avenue Herbillqn. 
94160 Saint-Mandé. 160 p.. 80 F.) 

P.L 



inédjts de Garcia Lorca 

Les étfitipns Vertiges-Carrère vont 
pubéer simuhanâment en Espagne, 
France, RFA, Italie et probablement aux 
Etats-Unis trois volumes d'écrits iné- 
dits de Federico Garda Lorca, a 
annoncé leur responsable, Eugène 
Smion. 

I y aura ixi tome da prose, un de 
drames et cfatoguas, un de poésie, a-t- 
! précisé au Salon du livre, à Parte. Le 
tout représente 1 800 feuDets, qui 
devraient paraître au premier trime st re 
1988. 

En Espagne, ta puMcçtion se fera en 
oo-éefition avec te fondation Garcte- 
Lorca, présidée par Manuel Monte- 
sinos, le neveu du poète, qui a décou- 
vert et réuni ces textes. Quatre 
apéc tefatee trai t e ron t tes manuscrits : 
.deux Espa gn o ls» Mario Hernandez et 
Eutimio Marin (ce damier eet pro fes - 
saur à Ao-ervProvence), un Américan. 
M. Mener, et une Française. Maris 
Lsffranque. 

En France, ces textes seront traduits 
per André Betamich et Claude Couffon. 
Par agtein, tes frétions Vertiges- 
Carrère organiseront fan prochain, è 
rcxxaskn de T anniversaire cteaquatre- 
vjngt-dx are de la naissance du grand 
potea. une expo s ition sur «Lorca et 
son temps». 


La francophonie 
à Buenos- Aires 


services euhueis de r ambassade de 
France ont été partiaüèramant dyna- 
miques : b sess ion a été enri chie d'une 
semaine de 1a francophonie et d'une 
quinzaine du cnéma francophone. Des 
é cr iv ai n s comme le Congolais Sony 
Labou Tansi, des cinéastes comme la 
Martiniquaisa Euzhan Paicy, des ur«- 
versitaires et chercheurs français, qué- 
bécois, evi a aa s. belges, ektei que deux 
représentants du Haut ConseS de b 
francophonie ont ankné des débats et 
des tablas rondes avec le piAfic. 


Une anthologie 


francophone 


Le franç a i s se porta bien, surtout à 
l'extérieur de l'Hexagone I Plus de sept 
certts professera de français, en majo- 
rité des femmes, venus d’Amérique 
Igtine et des Caraïbes, se sont 
retrouvés dans la chaleur et rhumkÿté 
de BuenœAires du 26 février au 
6 mars pour perler de leur métier : 
comment enseigner le français dans m 
continent hispanophone où rangte» 
progresse ? Depuis 1979. las SEEH- 
FRALE (Sesione? par? Docantas e 
Inveatigedoras de Frances Lsngpa 
Extranjare) raasem b tem chaque année 
dans un pays d’Amérique latine tes 
professeurs, traducteurs, représen- 
tants d’asaoctetions nationales et 
internationales du continent sud- 
américain ayant en commun la tangue 
française. Le principe de ces rencontres . 
- à caractère aretout pédagogique et 
technique- est des chercher et défait 
les stratégies de promotion et de efffu- 
awn du français, (de) redécouvrir et 
créer des Sens entre les tSfféreroes 
cutoxos du continent sud-américain ». 

La participation française a été 
assez i mportante: an plue des orga- 
r teroea o ffiptete et des assoctetigns 
pédagogiques, r ACCT (Agence da 
coopération euh rafle et technique) et 
rAUPS_F (Association des ureversitéa 
partieRament ou entièrement de )»igue 
française) étaient représentées. Les 



Plusieurs appels à b France ont été 
lancés. Certes pas des appels au 
secours; mate presque, ïam les concfi- 
tions matérielles et pédagogiques des 
enseignants sont difficiles. Plus que 
jamais b francophonie est apparue 
comme une maison qui doit être 
ouverte, avec plusteurs portes et fenê- 
tres dormant sur tes langues et cultures 
nationales, avec fesqueftes elle dcxt 
entreteni r des rapports d’égalité. 

T. B. J. 


EN BREF 


• Les éditions libanaises An 
Nahar r tewmt de lancer une nou- 
velle eofiection iattariée PATRI- 
MOINE: celle-ci se. propose de 
regrtnqier les «Barres complètes des 
p rincip a ux écrivains H» nais fran- 
cophones. Les deax premiers 
ouvrages publiés rassemblent, dans 
une édition aanetfg et BBnstrée, la 
poésie et la prose de Nadia ToénL 
La rBsfrgmtion est assur ée par Dis- 
tique (17, me Boche, 92240 Mala- 
koCQ- 

• Le DEUXIÈME FESTIVAL 
DU LIVRE de La Gante (Va r) se 
tiendra dn 1" an 5 avrü, es pr ése n ce 


/T~ 


dletoeb tie la ^fondation J\iationale = 
deb Hcienceb 

. Un débat, un livre 

Les nationalisations de 
la Libération 

De Tutopie au compromis 

Sous la direction de 

CLAIRE ÀNDRIEU, LUCETTE LE VAN, ANTOINE PROST 

A l'heure des piivaiisadons, ce livre dit pourquoi les 
nationalisations ont duré : elles étaient l'œuvre de la nation. 
4Q0p -240 F . 

27 AUE SAWrCUlUAUUE - WUS 7* 



Vous écrivez ? Eerivez-nous ! 

Important éditeur parisien recherche, pour ses tffférentes 
collectons, - manuscrits inédits de romans, essai?, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Les ouvrages raierais feront l'objet d'un lancement' 
pai pressa, radio et télévision. Contrat défini par l'article 
49 de la toi du 11/03/57 sur la propriété littéraire. 

Adressez manuscrits et CV a : La Pensée Universelle 
Service L.M. 4. rue Charlemagne 75004 Pans 
Té». 46.87.08.21 




LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


Une anthologie de poésie 
contemporaine ne peut prétendre 
fournir un état ou un pa n o rama de 
la production poétique en un tieg, 
uns langue ou une période donnés. 
Christian Descamps, qui publie une 
anthologie de la Poésie du monde 
francophone, a raison d’écarter 
cette prétention. Il s'en est tenu au 
désir de rassembler en un même 
lieu des auteurs qui n'ont en com- 
mun que d'être nés après 1930 et 
da pratiqua- la même langue, quel 
que soit le pays dont ils sont origi- 
naires. 

En présentant dans le Monde. 
durant plusieurs années, les poètes 
dont fl choisissait de publier des 
extraits inédits. Christian Descamps 
a donné è un puMc très large je 
moyen d'accéder è la pQésie 
vivante, en train de se faire. C'est 
une large reprise de ce choix qu'il 
préface ateaurtrhja aux éditions du 
Castor astral. 

, » Offrir la possibilté de participer 
è la poésie contemporaines, telle 
est l’ambition de cette anthologie 
qui enjambe les frontières d'Afrique, 
d'Europe ou d'Amérique, et se fait 
un devoir de ne privilégier aua*i 
mode poétique mais les donne tous 
è entendre. En un temps où la fran- 
cophonie tente de trouver sa juste 
place, l'initiative de publier ce livre 
ne peut qu'être fort utile. 

P.Ké. 

Une rencontre autour de ce 
volume aura lieu le 9 evrfl à partir da 
18 h è te FNAC-Montpamassa, rue 
de Rennes à Paris, en présence de 
sbc poètes. Le débat géra animé par 
Christian Descamps at par notre 
collaborateur Pierre Drachline. 
Sapho et Laurent Tprzieff liront des 
textes des poètes francophones, 
présentés dans l'anthologie. 

* FOÊSie DU MONDE 
FRANCOPHONE, de Christian 
Devra mps, te Castor astral, 222 
98F. 


• Le quatrième Colloque de 
r ASSOCIATION FRANÇAISE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA PSYCHQHISTOIRE aura 
Beu les 3 et 4 avril è FaaivcroJtÊ des 
sciences sociales de GresoUe-IL Le 
thème retenu cette année est «La 
position monarchique, 967-1987 *. 
Ponr tons m wigipiiiMh, s'adres- 
ser aa secrétariat de PUER d’his- 
toire et histoire des arts, RP 2& 
38040 Grenoble Cedex; téL : 7fr- 
44-62-18, poste 34-71. 

• Le Groupe de recherche sur 
JAMES JOYCE organise son hui- 
tième colloque les 3 et 4 avril sur le 
thème «Joyce et Flaubert », i b 
Sorbonne, aaUe Botujtc, 17, rae de 
la Sorbonne. 

• Le PRIX LOUIS- 
GUHJÜOUX 1986 a été décerné à 
Gifles Lapone pour son roman U 

te de Wj 


Batailte de 
Flammarion. 


/sgram, publié chez 


• RECTIFICATIFS. - Uqe 
err eur s'est glissée dans Particle de 
Bernard Gentès consacré è Rarth 
Readefl (« le Monde des livres » dn 
13 mars). La romancière anglaise 
qm écrirait ses fines à Lombes pen- 
dant la dernière guerre était Ross- 
mood l e hm an et non Jane Ansteo, 
morte en 1817. 

D'antre part, le tradneteas- dn 
roman de Shasakn Eado, Un admi- 
rable idiot, paru cbe? Racbet- 
Cfaastd en 1981, est Nicole Tisse- 
rand et non Daniel Lemoèae, comme 
me e rre u r noos Fa hit écrie dans 
la s élec tf oa japonaise dn snpplé- 
mest spécial le Tour da monde en 
80 marnas para à l'occasion dn 
Salon da fine. 

Enfin, c’est Jean Ajnrpoche qui a 
recnejBi des entretiens avec Paul 
Ondri , en 1951 et 1952, çt non 
Robert Mafleç, comme n^qué dans 
le fepületop dp Bertrand Poirot- 
Delpech (te Monde 13 mais 1987) 
sur « Qui Stes-voas André Gide ? », 
d’Eric Marty. 


— MAISON DE LA POESIE 

Amodatien subventionnée ■ 
par la Vjflp de Pans 

)01 t me Rtabatean (M - M* Halles 
TS. :4U6^7'53 

Marcel Bealu 

JEUDI 2 AVRIL, à 20 h 30 

Avec la participation de 
Georges-Arthur Gofoschmidi 
textes dits par Jean BoUery 
présence du poète 
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LA VIE DU LANGAGE 


par Denis SLAKTA' 


ESSAIS 


Ça coince 


D UR, l'aphorisme de Charles Bally en 1925 : «La mode 
n'épargne pas le langage. » Ni les langues : pas même le 
français. Le « paradoxe dü vendeur s s'applique à tout : au 
choix des cravates, des fringues, des papiers peints et des mots. 
Deux arguments (équivalents ?) soutiennent la pratique : « le bleu 
est à la mode » ou « on voit cela partout s ; à quoi s'oppose le juge- 
ment inverse, « on ne voit pas cela chez tout le monde s. L'éphé- 
mère de la mode actualise l’étemel conflit de l'imitation et de l'ori- 
ginalité. De l'ancien et du nouveau. 

Chance : Pierre Merle propose un guide quasi complet des nou- 
veautés — le Dictionnaire du français branché,, un « müst s pour 
aider papys et tontons à. communiquer avec la jeune génération, si 
sympathique depuis la prise de la Bastille. Pas tout à fait dinosaure 
quand même, mais plouc total, celui qu'on prendrait aujourd'hui à 
jubiler : « ça biche I File-moi 'une cibiche. » 

Conséquence bien française, néanmoins surprenante : puristes 
et modernistes entrent aussitôt en croisade : l'ancien recrute et le 
nouveau enrôle. Les injures pleuve nt comme des hallebardes. Ecou- 
tons plutôt les conseils d'un sage : « Le linguiste contemporain (...) 
se refusa aussi bien è la vertueuse indignation du puriste qu'à 
l'exultation de l'iconoclaste. U voit simplement des faits qu'il lui 
faut noter dans le cadre des usages où ils apparaissent. Il ne sortira 
pas de son rôle s'il relève les protestations ou les railleries de cer- 
tains auditeurs et l'indifférence des autres: mais il s'abstiendra 
pour sa part de prendre parti. 3 (André Martinet, Eléments de lin- 
guistique générale). En d'autres termes, plus économiques et plus 
branchés : « on se calme ». De vive voix : « calmos I » 



SERGUEL 


y jy. 


D'autant qu’un synonyme chasse l’autre, après une période de 
coexistence. « Fabuler » se substitue è c baratiner », « en complète, 
désuétude » ; tout comme «.flinguer » est « un synonyme moderne 
de « bousiller » « Tu m'as flingué l'ampli ». Illustration maintenant 
d’une certaine cohabitation entra « arène » et « créneau » (très 
mode). A propos du président de la République, Jean Daniel 
(te Nouvel Observateur du 27 février 1987) commente : «// a 
décidé de descendre dans r arène... » Le même jour, au journal télé- 
visé, on entend : c M. Chirac monte au créneau. » Ça bouge. 

Alors être branché, c'est quoi ? D'abord, chose curieuse en 
apparence, c'est être une manière de puriste : il n’y a qu’un pas 
entre c ne dites pas » et « ne dites plus » : dire « transf », mais « ne 
jamais employer « travelot » ( cravate .... mots jugés, de nos jours, 
fort ringards ». « Eviter également « éclater de rire » qui est un poil 
ringardos », et dire : c on hurle de rire ». On peut essayer « rigolo », 
à condition d'ajouter « dément » illico. La connivence se gagne 
aussi grâce è des mépris partagés. Rien de tel pour rajeunir. 

En train d’énergie, on choisira avec soin les suffixes, c -Os » et 
« o ». surtout, jouissent d’un grand prestige. « -Os » (prononcer 
« hausse », jamais « os ») apparaît è l'oral, probablement pour sou- 
tenir une dernière syllabe, souvent muette autrement : « débile », 
« débitas » ; « calme », « calmos » ; « classique », « dasstcos », etc. 
Quant à « — o », il a été déjà l'histoire pour lui; dans le vocabulaire 
des métier { métallo , mécano): dans le vocabulaire politique pour 
manifester mépris ou sympathie relative faristo. sociale, profo. 
écolo). De plus, comme le remarque Jean Dubois, ce a suffixe popu- 
laire », se confond avec les formes tronquées : vélo, porno, édrto. 
Outre les troncations bien connues et de tradition (pub. psy, pro- 
voc), on trouve aux côtés d’inteHo, Macdo. et atcooto, une série 
bien roborative; mégalo, parano. hystéro. maso, sado-maso. 
scato, schuo, etc. 

Il est clair qu'un des aspects les plus inquiétants du français 
branché, c'est le vocabulaire cpsy-minable». Fini de rire : entrée 
des médiums. Tout ce qui suit doit se proférer d’un ton pénétré : 
a ça me parie, ça parie à mon vécu individuel»: si vous êtes gêné, 
dites: a ça pose problème; ça m'interpelle quelque part.» Et 
encore ; a je fabule, j'investis, je somatise, je fissure ». A bout de 
souffle, enfin, a je déprime ». 

Ou bien, au lieu d'un banal c'est humain, fatigué d'avoir servi à 
justifier le trop humain, accompagnez vos inepties d’un j’assume. 
On respectera : absolution garantie. II est vrai que connerie est plus 
vivant que jamais ; rien d‘ étonnant si. à force, tout le monde finit 
par craquer, y compris un avocat général. Naturellement, le subs- 
tantif dérivé sera craquage (et non craquement). 

Consolation tout de même, ce n'est pas le seul emploi de cra- 
quer, d'après le petit Merle qui dte Jeanne Mas, pas une mazette : 
«Un homme plus fort que ma ? Je craque à 100 96 (j’adore). » Pas 
besoin donc d'une référence aux langues primitives pour expliquer, 
comme dit Benveniste gourmandant Freud, qu’un même terme 
puisse énoncer aune chose et son contraire aussi bien ». Craquer, 
c'est s'effondrer ou s'enthousiasmer; cf enfer peut signifier c'est 
affreux ou c'est génial. Question de contexte ; ou de connotation. 
Selon un disciple méconnu de Barthes, autrement dit le ministre de 
(‘intérieur, M. Charles Pasqua ; *M. Robert Pandraud (...}, il y a plu- 
sieurs semaines, a dit quelque chose. Le fait que cela ressorte 
aujourd'hui ft/r donne une tout autre connotation» fie Monde, du 
10 mars 1987). Les changements sémantiques ? A fond la caisse. 

Malgré les efforts, reste que tout provient d'une valeur d'abord 
négative. Ëndrahements dans le môme registre : la seule bataille 
eonnue, c'est un flop napoléonien, la Bensdnal, ça baigne (dans 
1'tiuÜe) est dans le Petit Larousse 1986; on invente l'antonyme ça 
coince, et l'adjectif coincé. Du coup pourrait s'expliquer la nou- 
veauté frappante, quasi-symbole d’une génération : la galère. 

Alors t e rminons provisoirement par une question «lookée» 
Heidegger : pourquoi y a-t-il la galère plutôt que rien ? A suivre... 

★ DICTIONNAIRE DU FRANÇAIS BRANCHÉ, de Pierre 
Merle, avant-propos de Claude DwteTOn, Le Seuil, 160 ç n 59 F. 


LE MÉTIER 


Un cheval de course peut-il être jjénial ? 


A LAIN Finkïelkraut le rap- 
pelle dans la Défaite de 
la pensée : tout a com- 
mencé, disait Musii, lorsqu'on a 
qualifié un boxeur, puis un che- 
val, de génial. Le vingtième siècle 
se plaçait sous le signe de la 
dégradation des valeurs, du nihi- 
lisme culturel Si un cheval de 
course vaut bien un livre, alors 
tous les livres se valent. Face à ce 
défi, la philosophie, la pensée, la 
réflexion théorique, ont-elles été 
assez vigilantes ? La poétique 
notamment, en tant qu’elle fait 
l’étude et la théorie des textes lit- 
téraires? 

Pour s’établir comme science 
du texte et considérer celui-ci 
dans le pur déploiement de ses 
lois de fonctionnement, la poéti- 
que a commencé par en suspendre 
les liens avec le monde : héritage, 
au reste, de la linguistique struc- 
turale pour laquelle la langue est 
une abstraction, un système, où la 
forme verbale est séparée du 
contenu trans mis. Mais les textes 
n'en continuent pas moins de cir- 
culer dans le monde, d’y produire 
des effets de sens, de connais- 
sance, de vérité, qui ne sont ni des 
illusions ni des mirages. Sinon, 
pourquoi lirait-on ? Suspendre la 
référence ne peut vouloir dire que 
ceci : son étude n’entre pas dans le 
champ de la science des textes. 

Ce premier coup de force théo- 
rique se double d’un second, qui 
en est la conséquence sur le plan 
de l'esthétique; il consiste à 
exclure la question de la valeur 
des textes. Pour l'analyse structu- 
rale, par exemple, un récit 
d'espionnage n'est pas moins inté- 
ressant à étudier qu'une œuvre de 
Nabokov : il l'est peut-être même 
davantage. Les formalistes russes 
avaient maintenu l'idée que le lan- 
gage littéraire, le langage poéti- 
que se définissait par sa capacité 
d’ouverture, d'invention, ' qu’il 
était un événement Les forma- 
listes français sont toujours restés 
en deçà. Refoulée par le discours 
sur l'institution scolaire, sapée par 
la déconstruction de la notion de 
littérature, mise à plat par les 
méthodes d'analyse du texte, la 
valeur ne fait retour que subrepti- 
cement, indirectement : ce sont 
les Chats de Baudelaire qu’étu- 
dient tout de même Jakobson et 
Lévi-Strauss. C'est sur A la 
recherche du temps perdu que 
Gérard Genetie fonde une 
• science du particulier ». 

Le principe trompeur 
de l’équivalence 

Tout nous conduit à rappeler, 
aujourd’hui que *si le texte est 
clos, l’œuvre est ouverte > sur le 
monde. Mais la question de l’éva- 
luation des œuvres n'est pas moins 
grave, ni moins urgente. Sans 
doute la poétique n’a-t-elle pas 
produit ce nivellement des valeurs 
dont il arrive parfois qu’on 
l'accuse. Elle a tout de même ren- 
contré, ce faisant, un mouvement 
général de la pensée qui le favori- 
sait, notamment la critique d’ins- 
piration authentiquement «gau- 
chiste », posant qu’il n'est 
d'autres valeurs que les valeurs de 
classe. Ecouter Bartok plutôt que 
Linda de Souza ne signifie pas la 
reconnaissance d'une valeur 
esthétique, mais seulement 
l'appartenance de classe, et la 
fréquentation de l’Université. On 
reconnaît, & peine caricaturée, la 
thèse de Pierre Bourdieu dan» 
la Distinction (1). 

Peut-être, en effet, faut-il avoir 
fait quelques études pour préférer 
Rembrandt ou Cremonini aux 
• poulbots* de la Butte : c’est 
pour cela que l’école est indispen- f 
sable et l’accès à l’éducation un 
des droits imprescriptibles de cha- 
cun. Au chapitre « Les intellec- 
tuels contre l’intellect» de son 
livre l'Esprit révolutionnaire, 
Leszek Kdakowslri (2) a juste-' 
ment stigmatisé cette « aberra- 
tion » des intellectuels qui les 
conduit à « se persuader que la 
solidarité avec les classes oppri- 
mées exige qu'ils admirent et non 
qu'ils combattent ce qui a tou- 
jours été la plus grande infortune 
de ces classes, leur incapacité à 


par DANIÈLE SALLENAVE 


participer à la culture spiri- 
tuelle ». 

Le déclin du marxisme n’a mal- 
heureusement pas été pour autant 
l'occasion d’une réhabilitation de 
la notion de valeur. Au contraire. 
Toute une part de l’intelligentsia 
contemporaine « post-moderne » 
se plaît aujourd'hui à exalter la 
libre circulation d'œuvres désa- 
cralisées, sans hiérarchie, offertes 
à la jouissance immédiate du 
«zapping» eultureL Mozart, la 
pub, Hegel ou la BD, le principe 
trompeur d'une équivalence 
pseudo-démocratique des valeurs 
culturelles conduit & remettre en 
cause la notion même de 
culture (3) entendue comme 
procès de différenciation et de 
hiérarchisation - ainsi que le rap- 
pelle le livre injustement décrié 
de Bruno Lussato {Bouillon de 
culture, Laffont). 

De lieux 
de résistance 

Renonçant hier aux «valeurs 
bourgeoises » de peur d'être 
décrété leur « chien -de garde». - 
l'intellectuel aujourd'hui doit-il se 
faire traître à sa vocation critique 
en épousant étroitement son épo- 
que ? Ou bien, épouvanté par la 
montée de l'inculture de masse, se 
réfugier dans des savoirs locaux, 
sans prise sur lé monde ? On voit 
que la question dépasse très pro- 
bablement celle des enjeux, et des 
refus de la science des textes. 


Et pourtant La littérature et 
l'art ne demeureront des lieux de 
résistance au nivellement culturel 
qu’ aussi longtemps qu’ils conti- 
nueront d’être l'objet pro- 
cessus d’apprentissage an discer- 
nement* â la distinction 
culturelle : distinction entre la 
convention et la nouveauté, entre 
le cliché et l’invention, entre 
l'œnvre et le produit médiatique. 
Dans ce processus, l’école, au sens 
large, joue un rôle déterminant 
Peut-on s’accommoder de le lui 
voir dénier? Doit-on acoepter 
qu’elle-même s’en accommode et 
finisse par constituer un sanc- 
tuaire isolé du monde, comme le 
sont les campas des universités 
américaines, analogues modernes 
des couvents médiévaux ? La poé- 
tique fait partie de ces sciences 
««testées et qui tendent à se ren- 
fermer dans leur isolement : sais 
doute lui parut-il nécessaire, tout 
un temps*de se prémunir contre 
la tentation de l’engagement en se 
réfugiant dans la belle imma- 
nence des structures : ce temps-là 
n’est phis; ce n’est plus de ce 
côté-là que vient ledanger. 

En ne s’ouvrant pas davantage 
à- la question de- la -référence, 
l’étude formelle des textes se 
condamne : en oubliant celle de 
l’évaluation, elle risque d’être 
accusée de complicité avec le 
grand travail contemporain de 
déculturation. L’une et l’antre 
exigent beaucoup d’elle- La pre- 
mière, qu’elle fasse droit à une 
définition du langage capablede 
comprendre que le texte est à la 


fois une organisation formelle et 
une adresse au lecteur, et qu’il ne 
se fait œuvre que dans ce 
mouvement-là. 

O n’est pas sûr, en revanche, 
que la poétique ne soit pas mieux 
aimée pour répondre au défi des 
valeurs. Que dit le nihilisme 
culturel ? Tout se vaut, et vous ne 
pourrez jamais prouver que la 
musique de Mozart est supérieure 
à celle de Michel Sardou, la Mon- 
tagne magique de Thomas Mann 
à un roman de Barbara Cartland. 

Ce que nous posons, c'est préci- 
sément le contraire : qu’il n’est 
pas absolument Impossible de 
prouver la supériorité — formelle, 
esthétique* éthique - de Madame 
Bovary sur sa version en bande 
dessinée. Justement* la poétique 
le peut, parce qu'elle s’est donné 
les moyens d’opposer (par exem- 
ple) des structures « pauvres » à 
des structures « riches » : riches, 
par leur capacité d’élaboration, 
d'innovation. Riches par leur pou- 
voir — éthique autant qu’es théti- 
que — de se faire* pour le lecteur, 
ce que Hans-Geoig Gadamer 
réclame de toute oeuvre d'art : 
« une expérience qui transforme 
celui qui la fait » (4). 

Est-ce donc qu’il faudrait à 
toute force sauver la poétique ? 
Evidemment non, mais la culture. 
Et ü serait dommage, dans ce 
combat, de se priver de quelques- 
unes de scs meilleures armes. ‘ 


0) Minuit. 

(2Î DeooEL 

(3) L’art du roman . de M3an Kun- 
dera (Gallimard, p. 186). 

^4) VertSi et méthode. Le Scnil. 


La philosophie passionnelle 
de Gabriel Matzneff 


P HALARIS, tyran d'Agri- 
' gante au sixième siècle 
avant Jésus-Christ, fai- 
sait brûler ses victimes dans un 
taureau d'airain incandescent Le 
sage, enseignait Eptcure, s'il se 
trouvait par malheur en train de 
rôtir â petit feu dans le ventre de 
cet aident animal, s'écrierait: 
« Que ceci est agréable I que 
j'en suis peu ému / » Piètre 
consolation que cette sagesse 
stoïcienne ! Schopenhauer, évo- 
quant les disciples d' Epieu re, 
raillait les « toréadors de la 
vertu ». La sérénité serait-elle un 
canular philosophique ? L'onde 
Arthur aurait tendance à le 
ordre. Gabriel Matzneff, lui, ne 
tranche pas. Il compte parmi ses 
martres des moralistes romains, 
adeptes du stoïcisme, et la « cfi- 
que' schopenhauerienne », 
Nietzsche et Cbestov, philoso- 
phes intempestifs qui vouèrent 
aux gémonies féquanimrté. 

Le dictionnaire philosophique 
de Gabriel Matzneff, le Taureau 
de Phalaris, est un hommage 
rendu aussi bien à Epicure qu'à 
Schopenhauer. C'est le livre des 
enthousiasmes, un caphamaüm 
d'érudition et de sensibilité. 
C'est un album de famille où 
Matzneff le schismatique nous 
introduit chez les Pères de 
r Eglise orthodoxe ; où le * cingté 
de la ns romans » évoque avec 
nostalgie la Rome païenne ; où le 
mystagogue nous fait pénétrer 
dans l’alcôve de ses jeunes 
égéries; où le clandestin nous 
mène vers .ses « éveffleurs » — 
Nietzsche, Byron, Montherlant et 
Cioran forment un cortège 
d'intercesseur* complices. 

Gabriel Matzneff, qui n'a rien 
d'un «monsieur de l'absolu», 
rien d'un hégélien forcené, prati- 
que une phflosoptée passion- 


nelle. « Saute survivent les livres 
où- l'auteur s'est fourré tout 
entier», notait Schopenhauer. 
Quel plaisir de retrouver Gabriel 
Matzneff avec ses mots fétiches, 
ses répulsions, ses manies, ses 
idées fixes et ses habitudes 1 II 
témoigne d’un perpétuel étonne- 
ment devant F existence. Même 
quand 3 parie du suicide, sa phi- 
losophie est une déclaration 
d'amour è la vie, une déclaration 
dans ta style des plua-belles let- 
tre que la passion ait jamais ins- 
pirées. Il faut se laisser emporter 
par le tempo, ta rythme, la cara- 
cole de ses mots, ta musique de 
ses Imprécations. « Votre logi- 
que, lui disait une de ses char- 
mantes maîtresses, est celle 
d'un fou, mais votre syntaxe est 
si rigoureuse que tes lecteurs ne 
s'en aperçoivent pas. » 


Le livre des aveux 

Bréviaire -du solitaire, viatique 
de l'anarchiste, ce dictionnaire 
est aussi le. livre de» aveux. 
Gabriel Matzneff y confie sa 
dUection pour tas bibliothèques 
et tas fibrajries, sa tendresse 
pour Paris, « te berceau de mon 
enfance, te témoin de ma jeu- 
nesse, et où rorpSIe' dés pierres,- 
à l'heure où le soleil décline, me 
murmure qu’il saura aussi être 
mon tombeau ». Ce dandy a 
l'ême d'un amoureux romantique 
et ta goût des églises. Mats, è 
l’instar de Vassîiî. Rozanov, 
grand écrivain russe du début du 
siècle, possédé lui aussi par ta 
«ève d'un nouveau chri s t ia nisme, 
Gabriel Mat zneff est un ortho- 
doxe prompt è la transgression. 
Las pharisiens s'offusquent de 
ce que cette brebis du Seigneur 
soit aussi un « Cupfdon 


décharné», tas libertins sans foi 
ni loi tolèrent mal son culte de 
l'r Eros mystique ». Gabriel 
Matzneff- se' définit comme 
l' hommë des contradictions, 
c spirituel et sensuel ». a des- 
tructeur et créateur ». Ce Janus 
, brfrons regarde è la fois ta passé 
et ta futur. Dieu et ta Diable, 
l’autel et l’alcôve, le bonheur et 
l'infortune : . « La vocation d’un 
homme d'esprit est de sauter 
par-dessus les barrières que 
dressent les imbéciles. » 

Gabriel Matzneff, l'étemel 
errant, dans la vie comme en 5t- 
térature, chancelle parfois du 
haut de ses certitudes.' Une 
scène du Casanova de FeUini le 
hante comme une prédiction de 
l'avenir: Casanova, vieillard 
décrépit* en butte aux moqueries 
des jeunes femmes, se réfijgie 
dans son grenier et laisse tomber 
ce murmure : à Je suât fier perce 
que je ne suis rien, à '• 

Le conquérant a ses moments 
de fa blesse, don Juan' ses ins- 
tants de doute, Gabriel Matzneff 
sas heures de désarroi. Mais son 
dictionnaire est là pour dissiper 
tes vapeurs de là métanoofie. Si 
la philosophie se révèle, selon ta 
vœu de Gabriel Matzneff,- un 
népenthès, divin -breuvage qui 
chasse la tristesse) te Taureau 
de Phalaris est un remède contre 
ta morosité, tin nectar puisé aux 
sources même de la vie. 

ROLAND JACCARD. 

• * UE TAUREAU DÈ PHA- 
LARIS, DICTIONNAIRE PHI- , 
LOSOPHIQUE, de Gabriel 
Matzneff, La Table ronde, 

301m 120 F. 

“ Le livre de poche réédite 
“ roman de Gabriel Matzneff, 
panca 1972: Noos afiromatas 
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LE MONDE DES LIVRES 


Le Monde • Vendredi 27 mars 1 987 1 9 


D’INTELLECTUEL 


Gérard Genette, le cornac et l’éléphant 


Le paratexte — nom de V auteur, titre, dédicace, notes, etc . — étudié 
avec une attention aussi gaie que sérieuse» 


T OUT ce qui entoure le 
texte et influe sur sa leo- 
turc mérite examen. Voici 
un livre neuf, attendu depuis 
Palimpsestes, qui l'annonçait. 
Regardons r objet, en hû appli- 
quant, dans sa propre terminolo- 
gie, l’attention même qu’il appelle 
pour d'antres.' Sobriété de là cou- 
verture blanche. Pàs d'image ni 
de photographie de Fauteur au 
dos (en s'examinera donc pas le 
paratexte iconique). Onymat : un 
nom d’auteur, son nom réel, évo- 
cateur à lui seul de scientificité et 
d'autorité dans le champ litté- 
raire. Un titre : Seuils. Titre thé- 
matique, qui indique ce dent os 
parie (et non pas thématique, qui 
indiquerait ce qu'on en dit). Le 
clin d’œil amusé et amical que ce 
titre métaphorique adresse au lec- 
teur en même temps qu’à la mai- 
son d’édition dont le nom figure 
au bas de là couverture donne le 
ton du livre, bien mieux que ne 
Fauruh fait le titre littéral appelé 
par soi contenu : Étude dn para- 
texte. 

L'indication de la collection 
(« Poétique ») annonce le sérieux 
de l’ouvrage et son inscription 
dans un champ de recherche cou- 
vert par la rhétorique moderne, 
dont Gérard Genette, qui dirige 
cette collection avec Tzvetan 
Todorov comme il est précisé an 
verso de la page de titre, apparaît 


comme un des chefs de file, sinon 
comme le patron incontesté. En 
regard de la page de titre, la liste 
des ouvrages « du même auteur », . 
au nombre de sept, tous parus au 
Seuil; indique une fidélité entêtée 
non seulement à un éditeur mais à 
ia théorie littéraire : point de 
Journal intime, au de Réflexions 
amères sur, la vie qui passe, ou de 
Pourquoi je n’ai écrit aucun de 
mes attires livres. Genette est un 
critique, rien qu'on critique, tout 
un critique. Cela inspire 
confiance. 



Au dos de la couverture, une 
pièce essentielle du péritexte édi- 
toriale le; prière, d'insérer, appelé 
plus communément aujotmTbui 
«texte de quatrième de couver- 
ture », que les Anglo-Saxons 
dénomment cavalièrement 
« bturb » (bla-bla) quand il est 
non-aûctorial, c’est-à-dire non 
signé par le nom ou les initiales de 
Fauteur, maïs allographe et ano- 
nyme, comme c’est le cas ici. Tou- 
tefois, ce texte est d'une telle 
clarté sur les intentions de 
Fauteur qu'on peut nourrir quel- 
que doute quant à son caractère 
allographe et que, une fois n’est 
pas coutume, an va le reproduire 


textuellement, au Heu, comme 
font les critiques pressés, de le 
paraphraser: 

« Seuils. J! s’agit ici des seuils 
du texte littéraire, qu’on nom- 
mera aussi, d’un terme plus tech- 
nique , le paratexte : présentation 
éditoriale, nom de fauteur. titres, 
dédicaces, épigraphes, préfaces, 
notes, interviews et entretiens, 
confidences plus ou moins calcu- 
lées, et autres avertissements en 
quatrième de couverture 

» Car les œuvres littéraires, 
au moins depuis f invention du 
livre, ne se présentent jamais en 
société sous la forme d'un texte 
nu : elles l’entourent d’un appa- 
reil qui le complète et le protège, 
en imposant au public un mode 
d’emploi et une interprétation 
conformes au dessein de l’auteur. 
Comme la fameuse lettre volée, 
cet appareil est souvent trop visi- 
ble pour être perçu, et il agit en 
partie à l'insu de son destina- 
taire. Et pourtant, l’enjeu en en 
souvent considérable: ainsi, com- 
ment lirions-nous i ’ Ulysse de 
Joyce s'il ne s’intitulait pas 
Ulysse? 

» Cette étude, la première 
consacrée à l’ensemble d’une pra- 
tique si importante dans les 
mœurs et les Institutions de la 
république des lettrés . se veut à 
la fois une introduction et une 
incitation à considérer de plus 


• il FEUIlifTDN CE BERTRAND POTOELPECH 

I Contre la cnltnre zombie 


(Suite de tapage 15.) 

Dais la même temps, une nouvelle droite 
cultive k> fantasme d’une Europe assiégée par 
les ex-coloniséa, faméliques mais innombra- 
bles, et elle échoua, comme c’est normal, à 
fonder l’hosphafitâ sur l'enracinement. Même 
des anciens guévaristes donnent raison à 
Barrés contre les Lumières. L'ethnocentrisme 
a vécu, mais, avec lui. ia foi dreyfusarde en 
des valeurs extra-territoriales. Né du combat 
pour ré ma ncipation, lé relativisme débouche 
sur un doge de la servitude, de la barbarie. 

L 'HÉDONISME consumériste des soi- 
cfisant c modernes » n'arrange rien. A 
leurs yeux, chacun a droit à la spécifi- 
cité dé l'autre. Au souk des diversités cultu- 
relles sans valeurs suprêmes, tout se vaut. 
Une paire de bottes égale Shakespeare ; un 
slogan ou un cSp publicitaire égalent un texte 
de Voltaire ou de Ponge. L'option pulsionnelle 
remplace FobSgâtion ; et le footing la vérité. 
SI vous refusez cette absorption, vengeresse 
ou masochiste, de ta « vis avec la pensée » 
par le h'ânpprte-quoi promu culturel, si vous 
vous rebellez contre cette confusion joyeuse- 
ment suicidaire entre Montaigne et Mourousî, 
vous êtes taxé de salaud élitiste ou de peôna- 
è-jouir. . 

C’est la première fois dans l'histoire 
humaine que la haine de ia culture , devient 
efie-même culture, .eu nom du principe de 
plaisir, et que la non-pensée occupe le même 
vocable, le même statut, que son contraire, 
réputé vieilli et facteur d'isolement. La tecfintr 
que et la volonté des hommes ont pratique- 
ment réafisé l'idéal des Lumières quant au 
partagé du savoir, et voici que la logique de la 
consommation, s'ajoutant à l'idolâtrie du 
« jeune s, vide cet idéal de son sens, en cou- 
vrant la convers a tio n sous les flots de guitare, 
en réduisant la liberté née de fa raison à la 

faculté de changer de chaîne 1 Une sorte 

d'indifférence désinvolte s'ensuit, pas dange- 
reuse en soi, mais qui a sapé l'Ecole, et qui 
conduit, on te voit devant le. terrorisme, ..à 

l'esprit de collaboration. 

Même le pape donné Jê pas au spectacle 
sur la signification. L'univers du discours est 
supplanté par celui des vibrations et de la' 
danse. L'hémisphère non verbal du cerveau 
l'a emporté sur Fautrâ A l'ombre du mot 
culture croissent l'intolérance et llnfantiCsma. 
La vie avec la pensée cède la place au face-à- 
face terrible et dérisoire du fanatique. at du. 
zombie... 

U y avait longtemps qu'un philosophe, 
authentique ne s'était pas penché sur ce pos- 
sible désastre avec le sérieux «l'ampleur qui 
conviennent. Alain Frnkielkraut fait mieux que 
jeter l'alarme en tirant des effets littéraires de 
son angoisse communicative : 3 redonne du. 
prestige à la vieille raison universaliste, en 
démontrant qu'efle seule parvient & penser le 


périL A nous de nous laisser convaincre de sa 
force et de son charme, face au néant de 
pensée où nous sombrons doucement notre 
télécommande à la main ! 

B BINARD-HENRI LÉVY, lui aussi, sent 
monter te danger de (a culture zom- 
bie. Le texte qu'il lui oppose est 
de moindre ambition. Hors de tout travail 
véritable, c'est la hâtive récupération, an dip, 
de la pensée anti-efip née loin de fui, sinon 
contre. 

Le mal est venu, selon kii, de la faveur 
réservée aux nouvelles stars du spectacle. 
Renaud a remplacé Foucault, lequel aurait 
préparé ce repH de ses mains en plaçant sur 
le même pied les auteurs obscurs et les 
grands. Comme RnkieUcraut Lévy regrette 
qu'on ait mis sur le même plan la < pub » et 
Flaubert, telle réussite de désign et un poème 
de Saint-John Perse — sans reconnaître son 
propre rôle dans ce confusionnisme .qu'on l'a 
vu pratiquer expressément, à propos de meu- 
bfes, à la télévision. - . 

Il admet mieux sa responsabfôté sur le 
cours des idées elles-mêmes. A force de faire 
la guerre aux systèmes cohérents, ia' < nou- 
velle philosophie » a encouragé Factuelle vul- 
gate de .rmcertitude molle et du consensus à 
tout prix. La raison et les Lumières n'auraient' 
pas si mauvaise presse si on ne leur avait 
-imputé les camps, ou du moins une faible - 
résistance au Mal. 

Tout en récusant les martres à penser, 
Lévy ne déteste pas proférer et profess e r. Il a 
son idée, fit â la martelé, sur les conditions de 
survie des < nouveaux clercs s. Ceux-ci 
devront croire de nouveau à des valeurs uni- 
verselles et taboues — raison, vérité, justice, 

— à la transcendance du concept et de la Loi, 
à- l' asocial ité intrinsèque de Fart, et éviter 
Fautopunrtion de rengagement et du politi- 
que. H devront viser à toujours plus de com- 
plexité et toujours moins de spectacle... 
(Comme quoi il n'est de bon conseil 
qu'adressé à sot-même !). 

Sur sa lancée imprécatoire, Lévy reproche - 
à Sartre la photo sur le bidon' de Billancourt 
- — comme si Sartre avait convoqué la presse 
et si lui, Lévy, s'en abstenait — et H intime 
- l'ordre — de quel droit ? — à Çpluche de « se 
taire »... 

• Ne pas abandonner les estrades, conclut 
Lévy. On h» fait confiance Jàrdessus. Quant à 
son éloge de la complexité, qu'il nous per- 
mette d'y voir une recommandation incfrecte 
de Fïnkietkraut, qui S'y plie rmeux que lui- 
même, et mériterait les estrades, au moins à 
• égalité. 

* . LA DÉFAITE DE LA PEN SÉE, ffAfeia 
Fmkfeflcraut, Gallimard, 169 p_, 72 F. 

> ÉLOGE DES INTELLECTUELS, de 
. Bernard-Henri Lévy, Grasset, 164 jl, 55 F. 


près ce qui, si souvent, règle en 
sous-main nos lectures. Un slo- 
gan simple la résume et l’inspire : 
Attention au paratexte ! » 

Sur mon exemplaire, en travers 
de la page de faux-titre, figure en 
son lieu traditionnel une dédicace 
autographe. Donc privée, et qui le 
restera. Sa fonction est formulée 
ainsi dans le livre, au chapitre des 
« dédicaces d’exemplaires » : «je 
te fais une belle dédicace pour 
que tu me fasses un bel article ». 
Genette signale là un champ 
. d’étude encore inexploré : la typo- 
logie des dédicaces autogra- 
phes (1). U en cite notamment 
une, réjouissante et insolente, ins- 
crite par Claudel pour Gide sur 
un exemplaire de leur Correspon- 
dance: « Hommage de l'auteur *. 

«Comme 
bd degré zéro» 

Seuils ne porte pas de dé dica ce 
publique, ce qui, si on s’en rap- 
porte à la page 126, peut s'inter- 
préter ainsi : « L’absence de dédi- 
cace, dans un système qui en 
comporte la possibilité, est signi- 
ficative comme un degré zéro. 

• Ce livre n’est dédié à per- 
sonne » : un tel message n’est-il 
pas lourd de sens T - Au choix 
d’ailleurs : soit • Je ne vois per- 
sonne qui mérite ce livre », soit 

• Je ne vois personne que mérite 
ce livre., » 

Il ne comporte pas non plus de 
préface, ni allographe, ni aucto- 
riale. A qui, en effet, Genette 
pourrait-il demander de patronner 
son livre, lui qui est « le patron 
des études littéraires modernes » 

( dixit le Monde) ? U ne va pas 
non plus en faire l’éloge, ce qui est 
par principe interdit à la préface 
d'auteur. Une sobre introduction 
suffira donc à fixer le cadre de 
l’étude : non pas histoire du para- 



texte, mais essai de tableau géné- 
ral, qui couvre cependant, 
ajouterons-nous, la littérature 
occidentale, d'Homère à Perec. 

Suivent treize chapitres, corres- 
pondant chacun à une variété de 
paratexte, et une conclusion où se 
lit cette formule piquante : « Si le 
texte sans un paratexte est par- 
fois comme un éléphant sans cor- 
nac. puissance infirme, le para- 
texte sans son texte est comme un 
cornac sans éléphant, parade 
inepte » Il y a enfin, et bien sûr, 
un index des noms, dont fl nous 
est dit qn’« avec son lot habitue l 
d’erreurs et d’omissions (.-) sa 
véritable fonction est d’éviter à 
fauteur la marque infamante : no 
index. » Le tout fait 389 pages, 
sans compter l'indispensable et 
très précise « Table » (des 
matières). 


La fonction descriptive et infor- 
mative de la critique étant par là 
épuisée, fl faut enfin sacrifier à sa 
fonction indicative et normative. 
On le fera d’on mot : Seuils est 
épatant. S tous les essais litté- 
raires étaient écrits avec autant 
de savoir, d’allégresse, d'humour 
et, pour tout dire, d’art, notre 
métier serait une bénédiction. 
Reste à relever le prix de 
l’onvrage : 150 F. Cest donné. 

MICHEL CONTAT. 

★ SEUILS, de Gérard Genette, 
éditions dn Senfl, coJL « Poétique », 
389 150 F. 


(1) Dans te nnroéro 69 (février 
1987) de Poétique consacré aux - Para- 
textes » et qui accomp a gne la publica- 
tion dn livre de Gérard Genette, on lira 
on passionnant article de J.-B. Poecb et 
J. Couratier, - Dédicaces exemplaires -, 
qui s’appuie notamment sur une collec- 
Doa de nédiranrs de Jo tthandean 


La dissertation sur Sartre et Aron 

Pour Etienne Barilier, les deux et petits camarades » 
s'opposent fraternellement, comme l'artiste et le savant . 


Nul ne décrochera plus son bre- 
vet d’intellectuel sans traiter de 
l’opposition entre Sartre et Aron. 
• Sartre peint les hommes tels 
qu’il ne voudrait pas qu’ils soient, 
au nom de ce qu’ils pourraient 
être; Aron décrit leur société 
telle qu’elle est, avec regret, mais 
enfin c’est comme ça.» Pour le 
.bachelier qui aurait à disserter sur 
le sujet ainsi formulé, voici le livre 
modèle. Court, écrit d’une façon 
limpide, cet ouvrage se situe à la 
hauteur convenable : au-dessus 
des passions liées aux conjonc- 
tures, au-dessous du del métaphy- 
sique, à hauteur d’idées, en 
somme. Ni politique ni philoso- 
phique: un essai à la Camus, à 
l’an veut L’idéal pour les classes 
terminales. 

Le ürien. le beau 
et le vrai 

Son auteur, Etienne Barilier, 
romancier suisse encore jeune, a 
d'ailleurs écrit fl y a quelques 
années un «pal sur Camus où fl 
s’interrogeait sur les rapports de 
la littérature et de la philosophie. 

Très résumée. l'argumentation 
de Barilier se présente ainsi : Sar- 
tre et Aron ne sont pas des philo- 
sophes ennemis, ils incarnent 


i 'opposition fraternelle de Tartiste 
et du savant L’un juge au nom du 
bien, mais vise le beau (et le 
confond avec le vrai), l’autre s’en 
tient strictement au vrai L'un 
comme l’autre sont attachés à une 
philosophie humaniste du sujet 
Leurs livres, écrits à partir d’une 
même formation intellectuelle et 
réfléchissant sur une même expo* 
rience historique, se répondent 
comme en un chant où Sartre 
tient la partie du révolté promé- 
théen et Aron celle du sage désil- 
lusionné (ce qui ne veut pas dire 
sceptique). Leur commun souri 
est l’histoire: l’un tente d’y des- 
cendre des nuées en lestant ses 
semelles de plomb, l’autre sou- 
haite s’en désembourber en ten- 
tant de la comprendre par les 
seuls moyens de la raison. 

Ces deux voix complémentaires 
ne se seraient pas mises à déton- 
ner, selon Aron, si Sartre n’avait 
prétendu fonder en raison son 
ambition irrationnelle de créa- 
teur : le inonde ne se transforme 
pas sur un fiat d’artiste qui fait de 
la philosophie comme un acteur 
joue un râle et affirme lier ration- 
nellement le bien et le vrai, la 
morale et la politique, alors qu’il 
vise en réalité la synthèse du beau 


et du bien, c’est-à-dire l’œuvre. 
Celle-ci, aussi radicale quelle se 
veuille, ne dévoile jamais la tota- 
lité du réeL 

les problèmes 
de la cité 

Barilier souhaite que le débat 
Sartre-Aron se perpétue. I! 
mesure peut-être mal à quel point 
ce débat était suscité par des 
options politiques (et sans doute 
existentielles) concrètes qu’il 
refuse d’évaluer, semblant tenir 
pour acquis que Sartre se trom- 
pait et que Aron avait raison, en 
chaque occasion. S’ils vivaient 
encore, Sartre et Aron auraient à 
discuter leurs idées à l'épreuve du 
Nicaragua, du tiers ou du quart- 
monde, des propositions de Gor- 
batchev. Les intellectuels - et 
qu’étaient donc d'autre Sartre et 
Aron quand ib disputaient? - 
n’engrènent leur pensée que sur la 
politique ou, si l’on préfère, les 
problèmes de la cité. 

M.C. 

* LES PETITS CAMA- 
RADES, essai sur Jeao-Patd Sartre 
et Raymond Aron, cTEtiemae Bari- 
lier, éditions JnlIiarâ/I’Age 
cTbomme. 165 p, 75 F. 


Le système 

communiste 

peut-il 

se libéraliser ? 


Quand l'Histoire nous renvoie au présent 
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FÉMININ PLURIEL 


Balade chez les demoiselles 
du temps jadis 

Poule Constant , retraçant Vhistoire intime , initiatique, secrète , des «jeunes filles », 
du Moyen Âge au dix-neuvième siècle, 

y voit une permanente résistance féminine au monde des hommes , 


E LLES sont idéalement fra- 
giles et frémissantes, 
d’une • sensibilité 
exquise » — également éloignées 
des apathies du cœur et des 
débordements de l'imagination, 
en tout policées, retenues, par- 
faites. Belles, bien sûr, mais d’upc 
beauté toute de courtoisie et non 
d'ostentation. Si elles ont un 
caps, elles l'ignorent car elles 
• rassemblent jamais [ce] corps 
que les soins de la toilette mor- 
cellent et blasonnent dans les 
trois étemels ornements de la 
chevelure, de la bouche et de la 
main ». De sexe, point Ou celui 
des anges. Et si elles se nourris- 
sent, c'est immémorial cm eut de 
pain, d’eau, de laitage, 
d’« oiseaux de basse-cour et [de] 
petits poissons ». Une diététique 
de la blancheur.-. 

Elles ont certes quelques vices 
— colère, gourmandise, - mais 
qui sont comme des tributs de 
nature dont elles font là dédicace 
gracieuse & l'éducation qui les 
transmuera. Elles vivent a Port- 
Royal, à Saint-Cyr, plus tard à 
l’Abbayc-aux-Bois, au Sacré- 
Cœur ou dans les maisons de la 
Légion d'honneur. Ce sont les 
«demoiselles». Paule Constant 
leur consacre un essai fascinant- 
de savoir, d’intelligence, de liberté 
d'esprit et de séduction d’écriture. 

Dn formidable 


Sa thèse - c’en est une au seps 
universitaire du terme, mais sa 
qualité d’écrivain ep renouvelle le 
genre - est claire : du Moyen Age 
à la fin du dix-neuvième siècle, 
avec un apogée aux dix-septième 
et dix-huitième siècles, s'est 
constituée une catégorie singu- 
lière fondée sur le sexe - féminin 
- et l'état - aristocratique; un 
groupe suspendu entre F enfance 
brute, quasi animale, et les 


futures compromissions de la 
femme avec l’homme. Ce fut 
l’invention de la « jeune fïUe». Le 
« génie féminin » s’en empara 
pour le modeler et en faire la 
forme achevée, indépassable, de 
la « féminité ». 

Pour retracer cette histoire 
intime, initiatique, longtemps 
tenue secrète, Paule Constant a 
minutieusement étudié les règle- 
ments de couvents et de maisons 
d’éducation. Elle a dépouillé les 
correspondances, journaux et 
Mémoires, scruté les Entretiens 
de M“ de Mainte»» avec les 
Dames de Saint-Louis, les écrits 
de M“ Leprince de Beaumont ou 
de la comtesse de Ségur. Cç 
qu’elle raçgnte, et que le lecteur 
découvre avec cette curiosité un 
peu troublée qui poussait les cour? 
tjsans de Louis XIV à rôder 
autour des murs de Saint-Cyr, 
c’est un monde bruissant 
d'étoffes, prières murmurées, 
de yoçalises dans les parloirs, de 
bals enfantins, 

C’est surtout le formidable 
coup de force qui fonda un statut 
- et l’iBstitutipqpalisa - sur une 
série de contradictions : uns ins- 
truction historiquement héritière 
d'un modèle latin, héroïque et 
viril, liée à ppe éducation exaltant 
la parfaite adéquation de la 
femme à sa destination ; des filles 
consacrées à Dieu mais destinées 
au monde, sommées de plaire 
quais interdites de séduction, sans 
cerne menacées de Fqltime sanc- 
tion des •jouteuses de troubles », 
où l’exchwon sociale anticipe le 
châtiment divin. Paule Constant 
met remarquablement çn Iqmière, 
chez les * demoiselles », l’impossi- 
ble dialectique du « sexe et [de] 
l'Etat » : « filles », les demoi- 
selles doivent être invisibles, 
dépendantes, dévolues, mais 
« filles de famille ». elles revendi- 
quent d® plein droit leur pouvoir 


sur le monde. Jeu étonnant de 
l'effacement et de la « gloire ». 

Chaque demoiselle est une 9e, 
et les réelles maisons d’éducation 
de M^ de Maintenon, comme les 
imaginaires châteaux éducatifs de 
M“ de Geulis, sont des archipels. 
Ailleurs, les « sombres bords » 
raciniens, le monde, que la demoi- 
selle ne connaîtra jamais d’expé- 
rience, mais dont on lui proposera 
le mime. La charité — • véritable 
destination des demoiselles » — 
l'initie à sa puissance sociale, car 
« les ferres gouvernées au nom de 
la charité sont les royaumes uto- 
piques des formes ». 

U petite orpheline 

La maternité, elle ne l'appren- 
dra pas avec sa poupée, qui ne 
reflète que son futur de « dame », 
mais de ce jouet vivant qu'est la 
petite orpheline, ou la parente 
pauvre. Car quand on offre è la 
demoiselle une orpheline, qu'elle 
découvre, extasiée, dans un fourré 
où on Fg déposée comme un oeuf 
dç Pâques, un « cadeau- 
surprise », il pe s’agit que d'un 
raffinement du système éducatif : 
« Il n’est pas question défaire de 
l’çrphelihe une demoiselle, ni 
pour sa « tfière • de l’adopter. 
Elle reste tributaire de l’enfance 
de la demoiselle Ce n’est pas elle 
qu’on élève, mais la demoi- 
selle , „. » 

Sur çes êtres euphémistiques et 
latents veillent des forées. JEn 
M“ de Maintenon ou M™ de 
Genlls on se plaisait, par facilité, 
à ne voir qpe de uistç$ ou mièvres 
comparses d’un pouvoir masculin, 
des pourvoyeuses de «produits 
manufacturés» pour la consent 
mation sociale. Le livre de Paule 
Constant propose une autre hypo- 
thèse : eeile trune résistance fémi- 
nine transécuJaire, élaborant et 
affirmant un univers misandre et 
misanthrope - ceci à cause de 


cela - qui ne se voue à la perfeor - 
tign des demoiselles que pour 
signifier que tout, hors les murs, 
ne peut être qp’çxil, Heu de bri- 
gandage et de rapines, « guet- 
apens que les hommes dressent 
pour les femmes ». 

Rien de nafVement féministe ep 
tout cela. Paule Constant, sans 
avoir l'air d’y toucher, met en 
doute quelques stéréotypes nou- 
vellement acquis, nés d'une bonne 
volonté plus hâtive qu’informée. 
Le corset n’est pas i une tentative 
de domination mosçvline qui 
c/terçherait à étrangler et & 
immobiliser ses victimes *, ÿ 
résulte d’une constante volonté 
féminine dç n’pxposçr aux regards 
qu'un corps anonyme, «com- 
mun », celui d’une caste ; U p’est 
pas exhibition, mais retpançho- 
mepL Les naïvetés des abécé? 
dairçs * Caroline range spn 
ménage - n’ipdiqueqt pas Féter- 
nel assujettissement <fcs femmes, 
mais sont U marque d’upc 
conquête révolutionnaire, l’ins- 
cription du féminin dans l'instruc- 
tion, jusque-là uniquement pensée 
au masculin. 

Dans ce livre, lef hommes 
découvriront que les expressions 
récentes d’un féminisme qu'ils ont 
jugé outrageusement agressif 
étaient peut-être moins violentes 
que cette parole sourde, transmise 
de mère à fille, de dame à relir 
gicusc et - plus qu’à haw Rütrs - 
destinée à les nier. Les femmes y 
reconnaîtront, même en des temps 
plus égalitaires, de lointaines 
connivences. Les uns et les autres 
se féliciteront avec raison que les 
murs de ces « cités des dames » 
aient croplé. Mais Dieu, qpe la 
gœrrc d es sexes était jolie, vue 
des jardins fleuri? «te 
mont! 

MONIQUE NEMER. 

★ UN MONDE A L’USAÇE 
DES DEMOISELLES de Paul» 
ÇoastaâL GaUmvd, 429 129 F. 


Destins de femmes 


(Suite de la page 15.) 

Maurice Lever — dont on 
attend avec impatience la biogra- 
phie de Sade - a fait dlsadora 
Duncan un portrait plus romancé, 
plus « écrit » que celui, précis et 
sans fioritures, de Vita par Victo- 
ria Glendirnijng. Il avait, certes, 
affaire à un personnage excessif, 
lyrique, et possédait sans doute 
moins de documents, journaux 
intimes, lettres et textes inédits 
que sa consœur britannique. On 
ne peut toutefois s'empêcher de 
penser que, parfois, Q donne un 
peu trop diuis la guimauve litté= 
rairc, avec ses descriptions et ses 
dialogues qui, pour n’çtrc pas 
nécessairement faux, n'en sont 
pas moins * redoutables »... 

Suspecte 

anx yeax des hommes 

Isadora (1877-1927) est, $ sa 
naissance, aux antipodes de Vita. 
Américaine, née dans une famille 
peu conventionnelle, devenue une 
sorte de tribu tout entière occupée 
de sa survie après que le père eut 
abandonné S 0 p épouse avec qua- 
tre enfants. Aussi nomade que 
Vite était liés ï la terre de ses 

ancêtres, Isadora parcourra les 
Êtats?Unis et {'Europe sans 
jamais trouver un endroit où être 
heureuse, et mourra pauvre, bouf- 
fie d’alcool et de désespoir, étran- 
glée par une longue écharpe, eu 
conduisant use magnifique 
Pugatti qui, évidemment, ne lui 
appartenait pas. 

Et pourtant, comme Vita, Isa- 
dora se veut « hors normes ». 
Panseuse en rupture avec les 
règles de son ait, fréquentant les 
artistes et les riches industriels 



(de Gordon Craig, metteur en 
scène de génie, à Paris Singer ^ 
des machines à coudre), ouverte â 
la révolution soviétique, elle habi- 
tera Moscou et épousera le poète 
Sergueï Essenine. Comme Vita, 
Isadora est suspecte aux yeux des 
hommes, bien qu’elle n’ait pas, 
elle, d’amours féminines tapa- 
geuses. 

* pans une société oit le désir 
passe nécessairement par l’imagi- 
naire, Isadora s’adresse directe- 
ment aux sens, estime Maurice 
Lever, Elle est déjà la femme du 
vingtième siècle, émergeant dif 
dix-neuvième, et ses échecs sont 
ceux de tout novateur luttant 
contre l’immobilisme et les pré- 
jugés Or Isadora n’innove pas 
seulement dans sa façon d’être et 
de danser . En inventant une 


femme nouvelle et une nouvelle 
façon d’aimer, elle s’attaque au 
plus sacré des tabous. Cest cela 
que les hommes lui font payer. A 
leur manière... » Toute sa vjç, Isa- 
dora tenta de se faire aimer par 
des hommes. Vita préféra Içs che- 
mins de traverse, et un destin 

mninfi déastTCCX 

Chez certaines femmes, 
l’homosexualité n'est pas néces- 
sairement une décision radicale, 
dictée par l’aversion des hommes 
et le refus définitif de leur sexua- 
lité. Elle est un choix de paix : 
« Voyez-vous, écrit Vita dans 
Escales sans nom, Fun de ses der- 
niers livres, il y a une sorte de 
fianc-maçonnerle entre femmes - 
et sans doute entre hommes - qui 
remplace l’excitation la plus élé- 
mentaire de ta guerre des sexes. » 


Ni Vita m Virginia Woolf, qui 
dit avoir » toujours été lâche 
sexuellement ». ne font de Féio- 
tisme la cause première de Içur 
attachement à d'autres femmes. 
Mais si elles échappent à la ques- 
tion lancinante d'Isadora - 
> Qu'attendent donc les hommes 
de moi ? » - elles sont, tout 
autant qu’elle, regardées par les 
femmes rangées, selon le mot de 
Maurice Lever, comme des « éva- 
dées » et non comme des « libéra* 
Vices ». 

JQSYA^SAYieWAü. 

* VITA, de Victoria Clmifin 
ping, traduit de l’anglais par 
G. Mardbçgay et G. Qarçqce. ABda 
Michel, 440 p, Î50 F- 

* BADORA, de Maurice Lever, 
Presses de la ReujuMaacCb 432 p, 
98 F. 


Suivez le guide 


L A femme est comme une 
ville. Les Anciens 
aimaient répéter qu’il ne 
faut jppint ç'y aventurer 4 VW 

vade-meapn, au risque 0 e se 
fapfvpyar et d'y perdra açn 
âme. Comment, en effet, distin- 
guer qnq « çryptortanagra ÿ, 

fléur fanée â’épanbutesçnt dans 
les squats et les catacombes. 

d'une « Mini-poseuse » qui 

hante ta- vernissages et les 
agences de pyMfcjté ? Peux ; 
gçcçrfcsgcérgnes, grfgrttp poat 
et Arme Bçaanblat. se propo- 
sant <rédgjrw ta apprentis don . 
Jqans qui <$erph 0 fit encore leqr 
fH d'Ariane dans les dédales de 
la féminité. Avpc une point» 
d’humeur, un zeste de misogy^ 
nie, un brin de oemplioité et 
beaucoup de charme, nos deux 
Pvtmirs mettent â le tfepwétkjn 
des égarés un guide de cette 
France pittoresque dont les pro- 
tagonistes sont des femmes 
aux noms évocateurs i Ja 
c pompom giri », la « Bécas- 
sine », la « Cruelle » et la : 
« Belette »... 

Puisqu'il fayt cenjgr gqe ville 
et l'assiéger, Brigitte Bost et 
Anne Rozanblat nous, concoc- - 
tant quelques recettes du 
succès : comment les rencon- 
trer. comment les apprivoiser, 
pu chatouiller leur amour- 
PTORT0 ? La « cruqqetxq *, çPy- 
metta suédoise blonde et pro- 
vocatrice, aux jupes trop 


fendues et aux jambes trop 
hâlées, est secrétaire ou 
hôtesse de l'air. Elle a horreur 
de la vulgarité mai* se fait 
pas d'illusions quant à son 
potentiel jnteHectuel ». La c Pai- 
motive », garantie sans maia- 
cfiqs. est végétarienne, «me la 
poisson cru et le tffleul-mentfie. 
comme Jane Biridn ou Domini- 
que Banda. La < gratagar- 
bisnna », toujom * en déplace- 
ment a se laisse courtiser su 
bar Hemingway du Rftz ou dans 
les duty fme $hops des aéro- 
ports. Le « Udu », elle, p réfère 
les séminaires àt la café noir du 
FJprp, Le « Robot-Marie », 
garantie sortablp, fréquente les 
salons de thé, les raJfyes de 
printemps dy septième arron- 
(fissanient et sa distingue par 
une' caractéristique anatomi- 
que c la chevBia assez épaisse— 

Et si, las de frira le joB cœur 
ou de jouer au gentleman 
auprès de ces créatures toutes 
plus redoutable» les unes que 
ta eut res. pp sent la noptçlgie 
d» 19 spfityde, Brigitte 0pst et 
AririP Rozanblat, teiâouffi obli- 
geantes, noua indiquent l'issue 
«te secoure - «Comment s'en 

rlébprçîSSer | ^ 

.R-rf- 

★ CRAQUETTES, ETC, de 
B rig i tte Best et Anâe Rose»- 
Mat, Çalmaim-Léry, 191 {b, 
82F, • 


Ces dames 
de la province... 

Madame Bovary vit toujours, 
çpmme en témoigne ; 
le roman vrai d*Hugo Marsan. 


H UGO Mgrsaq est a» 
4rêle de jqprn|üisre. 
Rédacteur en chef du 
Gai Pied — oui, ce jounial qu’on a 
voulu interdire parce que les 
homosexuels font tache dans le 
paysage politique d’uajoyrd’huî, 
- H interroge vingt^mq femmes 
pour essayer de comprendre leur 
vie. C’est aussi un drôle de roman- 
cier : de ces cinquante heures 
d’interviews, de confessions, de 
confidences, il ne tire pas un- 
relevé de sociologue, ma is use 
manière de fiction vraie dont l’évi- 
dence tient au regard <Tub homme 
ayant renoncé aux femmes pour 
être, sans le miroir supposé déton- 
nant du désir, au plus près de 
leur mystère. 

La Femme-sandwich se pré- 
sente comme un essai Et, de fait* 
c’est d'abord une enquête sur 
Fcadstence féminine en province. 
On y apprend millç choses que 
Ton ne soupçonnait pas : que' la 
libération des mœurs n’a modifié ’ 
qu’en surface le comportement 
social et amoureux des damé* de- 
nos petites villes, pour peu 
qu’elles -appartiennent, comme 
Madame Bovary, à la petite boùr- 
geoùde. La structure s’est adap- 
tée, avec une souplesse qui' 
confirme toutes les capacités de 
l'hypocrisie, mais 'elle demeure 
dans ses règles fondamentales - 
aussi emprisonnante. Op a simple- 
ment peint de couleurs vives et 
pimpantes les barreaux de là 


ii le larme* 

Hugo Marsan n’invente pas : cç 
qu*ïl dit des lourdeurs et des Içq- 
terçrs qui appesantissent tes ailes 
jusqu'à rcndrp impossible l'idée 
mêm d'un envol, ce qu^l raconte 
du d&cspoir des amours fugitives, 
des volontés d'éclat étouffées par 
l'opprobre ou rejetées dans la soll- 
twkdcs muges, des flany brisés, 
des jouissances monnayées et dçç 
jeunffsqs soldées à FiDusion d’une 
fâms «tàaiç, il l'a reçuçOti de 
U houcto mçgac de ces femmes 
qui SÇ «pnt confiées d’autant plus 
volontiers qu’aies ne voyaient pas 
dMS leur interlocuteur un prédg- 
■ tour possible, mais la chance d’un 
véritaWcamL 

Hugo Marean, à te difl&ence 
de flaubCTt, n'est jamais féroce - 
entendez qq’O no suscite ni te 
mépris ni la pitié. Ses femmes, 


daps la lucidité de leur échec, 
dans Ffflynoq fQgacc dc leur éva- 
sion, dans le dérisoire pouvoir 
cpi'elleyqnt conquis sur des mâles 
trop sûrs d’eux-mêmes pour mesu- 
rer l’étendue de leur faiblesse, ne 
sont jamais des objets ; pas plus 
de moquerie que de larmes. - 

Est-ce à dire que le journaliste 
se cçntçnte de rapporter ce qu’il a 
vu ç{ eptendpi 3’jl n'était qu’un 
essai sur la diflicâiitié de vivre 
QB’épï9qy«3it les fçjqm^ de pro- 
vinçp, prisas en S^pdwich qrtre 
. lew$ devoirs de fille et. leurs 
devons de mère, le livre d’Hugo 
Marsan n’appQrteiait que de pré- 
' cieux - éléments à une ethno- 
psychologie de la France contem- 
poraine - qui reste d’ailteurs à 
faire. On pourrait résumer cct 
.apport d'un mot : Madame 
Bovqzy vit toujoun ; elle s’ennuie 
feppe, elle nç se sent plus vrai- 
ment coupable de ses amants, 
inaç l’absence de culpabilité la 
tue aqssi sûrement qpç Fpjsçnic, 
plps lentement toutefois. Et 
toutes les femmes aujourd'hui, 
dans la petite bourgeoisie des 
petites villes, sous des formes et 
dans des actes différents sont, 
Emipa. 

Mate te* amateure dç tranches 
. qp vie et dg sa l a m i s soçjai retrou- 
veront probablement dans la 
F emme^sandwick un aliment 
-moins riche que. les amoureux de 
vraie littérature. Car ce qui 
compte d’abord io, bien plus que 
les modèl es des portraits, c’est la 
m a nièr e dn peintre, c’cat-à-dirc la 
vérité de son -regard. Hugo Mar- 
san ne feint pas l'objectivité, et 
c’est tant mieux. H s’est gii«* 
dans l'intimité des femmes dont il 

parie, 3 partage davantage qu’a 
°bfierve, Ü s’efforce de percevoir 
les échos que tes bruits de ces vies 
déclenchent dans sa; 'propre exis- 
tence : .pins qu’un fâsai, nous 
l’avons dit, la Femme-sandwich 
est un roman 

L’auteur d’ailleurs l’annonce 
dès tes Ptemî^çs lignes : ce livre a 
nne hénflhç, sg 'mèrç. te regard 
?ur tes êtres ne najt jamais 
que de l’amour — qui que 
«« aveagle, - et Iç Uvre 
a Hugo Maman en administre une 

Pteove émouvante ~ et dàncéda- ■■ 
. tante. , ' “ ' 

PIERRE IfPAPE. 

+ la femme-sandwich 

Mta, Acropgk, aiA ^ 
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Le temps des troubles au pays des Aigles 




* L'ANNÉE NOISE et LE COR- 
TÈGE DE LA NOCE S’EST FIGÉ DANS 
LA GLACE, dTsmall Kadaré, traduit de 
PaBnnais par Jnsuf Vriom et Alexandre 
K otos. Fayard. 236 p, 89 F. 


D EPUIS -un demi- mi 1 1 éna ire qu'ella 
vivait sous le joug des Turcs, 
l’Albanie était devenue un fan- 
tôme, oubliée, enfermée entre Macédoine, 
Eptre et Monténégro... Novembre 1912: 
tandis que s'effrite la puissance de la 
Sublime Porte, que les voisins balkaniques 
se font la guerre, l'Albarite proclame son 
indépendance dans un chaos mdescriptible. 
e On ne savait mime pas ai l’Etat existait 
ou non, écrit IsmaD Kadaré dans l'Année 
noire. On n’en connaissait pas la capitale, 
car un Jour une ville s'avisait de se procla- 
mer telle, et le lendemain c’était le tour 
d’une autre. Los sceaux des gouverne- 
ments s'étaient perdus. On ne retrouvait 
plus les frontières. On les traçait, disait-on, 
avec de /longues contes, mais chacun tirait 
d’un côté ou de l'autre, et la nuit, un troi- 
sième venait effacer les signes de la jour- 
née. ici, c'est l'Albanie, disait l'un en frap- 
pant ie soi du pied. Non, ce n'est pas 
l'Albanie, mais la Grèce I rétorquait l'autre 
en tapant du pied à son tour. Ce n'est ni 
l'Albanie ni la Grèce, mais la Serbie, qu'elle 
sort bénie ! intervenait un troisième et lui 
aussi tapait du pied (...). Puis tous trois 
portaient la main à leur pistolet et faisaient 

un malheur. » 

Ces propos de bistrot, tais que les rap- 
port e Kadaré avec son humour narquois, 
sont l'histoire vraie. Un témoin français, 
Gabriel Louis-Jaray, n’écrivait-il pas, en 
1914 que «te constitution de l'Albanie 
indépendante était si peu prévue par l'opi- 
nion publique que beaucoup d'esprits se 
demandaient si elle n’était pas seulement 
■une de ces inventions diplomatiques, telles 
qu'il en jaillit parfois dans les conférences 
internationales, quand on ne sait pas com- 
ment résoudre une difficulté s ? Il poursui- 
vait ses interrogations: * Ces hommes, 
fbrment-ds uns nation ? Si celle-ci existe, 
comment l'ignorart-on ? Si elle n'axbta 
pas. qu'est-co que cet Etat nouveau ? On 
le délimite ; mats dans ces limites, que va- 
t-il ee passer ? Est-ce un foyer d'anarchie 
que Tort prépare ou que l’on attise ? Est-ce 
un tenain de chasse que l'on borne pour 
l’Autriche et pour l'Italie ? Cet Etat est à 
quelques heures de Venise, et personne 
n'y pénètre... (1). s 

Tels étaient donc en 1914 les lieux et 
les temps de ce récit, écrit en 1985. Avec, 
en plus, le génie de l'auteur, formidable 
conteur, raconteur, qui puise aux traditions 
orales où Hllyrie et la Grèce se mêlent à 
r Islam en des cycles épiques et des 
ballades populaires transmis par les rtiop- 
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sodés, les chroniqueurs, les 
journalistes et las cher- 
cheurs. A l'égard de ces der- 
niers, Kadaré est féroce, se 
moquant avec un humour 
dévastateur de tous ces 
aibanologues, e hommes de 
culture de différents grades 
universitaires », qui. à l’aide 
des spéculations et des 
hypothèses les plus variées, 
des témoignages et des 
ragots, des échafaudages de 
suppositions les plus logi- 
ques comme les plus har- 
dies, écrivent à leur manière, 
comme dans le marbre, avec 
la « langue de bois » du 
moment, l'histoire telle 
qu'elle n'a pas eu lieu. 

# Cest ainsi, écrit-il pince- 
sans-rire, paraphrasant le 
style thésard, que les 
ouvrages Une République 
française dans les Balkans et 
Itinéraires sans espoir (HofF- 
nunglose Root en) évoquaient 
la question et faisaient 
même mention d'une expres- 
sion albanaise extrêmement 
forte (etn sehr krâftiger aiba- 
nischer Ausdruck), mais qui 
aurait été lancée au cours 
d'une assemblée : on pariait 
même de « débat » et de è 
« l’appel ardent et pathéti- 
que » que « Dosque Mau- 
crares s avait lancé au « chef 
de guerre légendaire Schestan Werden », 
et qui commençait par les mots 
« aujourd'hui ou jamais... » 

L'histoire ment, et ce ne sont jamais les 
témoins qui l'écrivent. D'ailleurs, les 
témoins eux-mêmes se débattent dans une 
réalité qui leur échappa et qu'ils tentent 
d’expliquer a posteriori. Le sable du réel 
s'éboule constamment sous nos pieds. 
Alors, A qui se fier ? Au poète, à l'artiste. 
Voilà ce que démontre magistralement 
Kadaré. 

# 'ANNÉE NOIRE conte la geste d‘ une 
a bande de maquisards paysans, 
emm figures emblématiques du peuple 
albanais, qui, en marge de la « grande His- 
toire », prennent ie rôle d'infimes figurants 
dans l’anarchie généralisée. Et qui sera 
anéantie près du tombeau de Doruntive. Ce 
sont les Mokrois. («Les étrangers, écrit 
Kadaré, concentrèrent leur attention sur la 
traduction des mots « mokrois » et 
« mokêr » — en albanais « meule de mou- 
lin » (ifs traduisaient ce dernier terme tan- 
tôt par Mühlstein et tantôt par MûhlradJ. 
— ce qui les incitait è renoncer un moment 
à la sécheresse scientifique pour se pen- 
cha 1 sur des figures littéraires, comparant 
la marche des Mokrois è une roue, un rou- 
leau, une meule qu i dévale, qui écrase. 
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La chronique 
de NICOLE ZAND 


braie, a) Au départ, trois copains de bistrot 
- Doske. Shestan Vertu et Alouch Laksng, 
décident de partir au combat pour résister 
à ixi mauvais pressentiment. On ne peut 
pas dèe qu'ils prennent les armes : fls 
n'ont ni boussole, ni carte, ni canon. 
« Vous ne savez pas comment on y va. è 
cette guerre ? » demandent-ils sur tes 
routes. Las morts succèdent aux morts 
dans cette guerre absurde où tes troupes 
régulières et les bandes, une demi- 
douzaine d'armées étrangères et à peu 
près le même nombre de groupes armés 
albanais, évoluent dans un mouchoir de 
poche. « Du nord-ouest descendait l'armée 
autrichienne avec son artillerie de campa- 
gne, sas règlements et sas ordres brefs — 
une vraie armée. A l'est, allaient et 
venaient des troupes françaises. Cest ce 
que disaient la plupart des gens, mais 3 en 
était cTautras qui juraient que ce n'étaient 
pas «tes Français mais des Chinois. ou des 


Annamites et portant perru- 
que. et. que si on n'y croyait 
pas , ort n'avait qu'à gffar tas 
épia la nuit i on bç enten- 
drait pladrar leurs morta - 
d'une voix ténue et en 
chinois. L'armée morrtôté- 
grine, qui accompagnait sa 
marche de vieux chants, se 
mouvait lentement dans le 
nord-est Dans les forêts du 
Mamurras rôdaient les 
bandes de Turle Brigand et, 
phta au nord, les troupes aux 
. braies noires d'Uk le Bame- 
. rat L'armée serbe faisait 
marche en sens eontrôra, 
laissant derrière elle des 
fosses qu'elle avait remplies 
do chaux et où elle avait jeté 
les cadavres de ceux qui 
étaient morts de la peste. 
Les bandes musulmanes 
d'Essad Pacha, qui deman- 
daient le retour i la Turquie, 
à Baient et venaient dans 
l'Albanie centrale, au cri de 
« Douro Babên », c Nous 
votions notre petit père! », 
c’est-à-dire le sultan. Enfin, 

3 y avait r armée da TEtat - 
" albanais qui venait d’édore, 
la plus fragile de toutes, 
encadrée d'officiers hollan- 
dais qui n'entendaient pas 
un mot de la langue dû 
pays...» 

Kadaré élabore magistra- 
lement un cours de stratégie burlesque 
digne de Hshapoppin pour rendre compte 
des mouvement s de toutes ces troupes qui 
ne cherchent qu'à s'éviter, incapables de 
savoir où sont leurs afliés dans un confit . 
où iss qrmemîs de vos ennemis ne sont pas 
forcément vos amis... L'auteur tente de 
rendre. compte de l'activité dramatique 
intense et nous initie à la « symbolique du 
baklava » (diamètre, cuisson, quantité de 
sucre ou de noix, piégé, etc.) que le consul 
de Turquie envoie à ses collègues... Subti- 
lement. i conduit son lecteur dans tous tes 
lieux stratégiques, dans tous les camps, 
s'amuse à te surprendre, à le faire éclater 
de rira, comme dans révocation de ce 
prince a l tetrtand, Guillaume de Wied. qu'on 
choisit pour être roi et qui envisage de se 
faire crconc w e pour plaire à son nouveau 
peuple I La leçon de physiologie faite à la 
reine par le maréchal de la Cou* est parti- 
culièrement réjouissante. Insidieusement, 
dans une progression inéluctable, l'auteur 
dôme corps avüc pressentiments,, pour 
nous confronter, sans pathétique, au tragi- 
que, à la mort et au surnaturel, comme en 
témoigne cette comète de mauvais augure 
qui traversa le dal de TEurope au début de 
cette armée-là. C'était en 1914_. 

En cent pages magnifiquement architao- 
turées, d'une densité, d'une drôlerie et 


•d'une tendresse peu communes, Kadaré, 
au Kxnroet de son art. nous conduit aux 
porte# d* l'enfer. Un chef-d* ouvre. 

E CRIT entra 19Bt et 1983, après les 
émeutes du Kosovo (2), te second 
récit. Le cortège de la noce s'est 
figé dans b glace, a pour point da départ 
une chanson de geste aussi vieffle que la 
haine millénaire entre Serbes et Albanais- Il 
en existe deux versions : tous tes héros 
négatifs sont albanais dan» ta venaon 

serbo-croate, tous tes héros positifs sont 
eSwteia dans la version albanais* La nar- 
ration se pie à pet impératif : faction se 
passe à Pristina, capitale yougoslave du 
Kosovo, et itwt eux prises tme famme atoa- 

nais«f chef de cMque et chirujgton, «t ses 
adversaires, membres et délégués du 
parti : eHa « soigné des manifestants 
blessé*, écrasé» par les chars, et elle a fait 
dte pa rabra te registre des entrées qw aurait 
permis «Hnculper tes insurgés. 

Us séances da dénonciation sous le 
portrait de Tito, menées avec une véritable 
haine à r égard dm Albanais, vont finir de 
racfeafiaer, da fffler une situation inextrica- 
ble fa Berceau 4a b Serbie, berceau de 
t'AJbonh, mata quTest-oa donc que ce 
Kosgvo que tout fa monde eppeêe son ber- 
ceau ÏAhlrmmèm. c'est une autre Gaü- 
téo que ce paye, une vraie terre de Judée, 
tomme dtite de fa Bible, voire plus Mbfique 
encore! »h L’espOrr, c'était peut-être ce 
couple, Shpent r Albanais et Mtedenka la 
Serbe* Roméo et Juliette du Kosovo... 
Mais «xnma dans r épopée médiévale, le 
cortège du fitmoé n'afteindrajamais te mai- 
son de lé jeune fiée, «les Oms, tee Eryn - 
nies êfa và o ou atbanaiaes. Kgeebnt soudain 
os cortège donc b gboa comme de a sta- 
tues de /tiens, avant fa terme du voyage, a 
Ecrit da ofeeonttenoa, partial avec élé- 
gance, te récit de Kadoté ne fora pas fon- 
dra la glace. H noua permet, avec sens*»- 
Eté et avec un réalisme évident, de 
comprendre, da Hmérieur. r irrédentisme. 

■ S La pêupb .fa ftiue évolué est toujours le 
pmmfar à pardonna. Coquin» signifie pas 
OuttifarMé dit un des personnages. Vision 
ifflàflsabMfle optimiste dans un unhrars sur- 
gdéi' 

.La oOrinèta éclatant* cThmail Kadaré 
poursuit tongteffp s a» course dan» rasprit 
du tectour, une fois te Itvro refermé. Cest 
un paradoxe qua ce météore, un da» très 
.grands écrivîtes européens, noua vienne 
dii pays te 


le pays des Algies. Les académiciens Nobel 
ront-üski 7 U est «igné de leur prix. 

m Usas AU Jqutt roya u me d’Albanie, de 

1914. 

(2) De nwdfwUrioni âRMÜbnniHc, qui 
avaient éefaoft ea avril 19*1 a Pristina, avalent 
ffût nebf rrart* c* de» dizainai de Mtnfo. Leur 
pWénumne appelait t la sécres i o e de celâmes 
rariaa do*t fut partie |» Kaern* de la Mac6- 
doue at du Moousfero pour former une R6pu- 
bfiqas «Asadsi satoaona. 


L’étrange promenade de Robert Walser 

Un court récit du romancier suisse allemand entre la vie et la fuite sans retour 


I L est vraisemblable qu’à par- 
tir d’une certaine époque de 
sa vie, Robert Walser a 
considéré, ou ressenti, que le 
roman devenait pour lui une 
forme littéraire trop pesante, 
trop inutilement complexe. Et 
puis trois romans publiés coup 
sur coup, entre 1907 et 
1909 (1), et d’autres, sans 
doute, égalés ou détruits, c’était 
assez L_ 

Walser a trente-huit ans en 
1916 quand il écrit la Prome- 
nade. qui sera publié l’année sui- 
vante. U habite une modeste 
chambre d’hôtel à Bienne, au 
pied du Jura suisse. Les échos 
de la guerre qui déchire 
l’Europe ne semblent guère par- 
venir jusqu'à ses oreilles. Sa pro- 
fonde instabilité, son incapacité 
à se plier aux règles de la vie en 
société l’ont conduit à rompre 
avec ses «mis et protecteurs ber- 
linois et à se replier, quatre ans 
auparavant, vaincu, « malade 
jusqu’au tréfonds et dépourvu 
de toute assurance *, dans sa 
ville natale. 11 vit là dans une 
situation matérielle plus que pré- 
caire, donne aux journaux quel- 
ques chroniques et, peu à peu. 


s’éloigne du monde, de ses luttes 
et de ses conflits. Une dernière 
tentative d’insertion sociale, à 
Berne, vers 1920, échouera éga- 
lement. En 1925. Robert Walser 
publiera un dernier livre et, 
quelques mois après son cin- 
quantième anniversaire, en 1929, 
il sera conduit dans sa retraite 
asilaire où D vivra encore vingt- 
sept années, avant d’être décou- 
vert mort dans la neige, le jour 
de Noèl 1956. 

lin loisir infini 

Le lent glissement de Robert 
Walser vers la folie, puis cette 
longue station dans l’écart et le 
silence, dans le hors-jeu du 
monde, ne doivent pas exercer 
une séduction facile et inconsidé- 
rée : ils ne sont pas accomplisse- 
ment, mais, au contraire, aban- 
don, échecs subis, face à la vie 
et à l’œuvre à venir. 

La Promenade se tient sur le 
fil intenable qui marque la 
limite entre cette vie et les 
années d’exclusion. De son pro- 
pre aveu, rameur-narrateur de 
ce court récit « aime tout autant 
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se promener qu’écrire, encore 
qu'il aime peut-être un tout 
petit peu moins cette dernière 
activité ». * Se promener • et 
« écrire » : le balancement entre 
ces deux activités, et le « tout 
petit • poids en faveur de la pre- 
mière, sont à l'image de deux 
manières ou modalités d'être. La 
promenade — mot qui indique à 
la fois une action et an lieu — 
n’est pas seulement un loisir 
limité, l'occupation d’un temps 
et d’un espace libres. Ou plutôt, 
si elle est cela d'abord, elle 
expose ensuite au risque d'une 
vacuité d’un loisir infini dont on 
ne désirera plus revenir. 

Le texte de Walser est 
l’expression de ce désir. 11 décrit 
un loisir fait de rencontres, 
d’objets, de paroles, d*éinotkms_ 

« La plupart des choses que peu 
à peu je voyais, je leur portais 
instantanément un ardent 
amour . » L'insignifiance, lé 
dénuement, prennent une valeur 
positive : « Je suis tout à fait 
exempt de richesses, mais com- 
blé en revanche de toute espèce 
de pauvreté. » Le style aérien de 
Walser, superbement rendu par 
la traduction de Bernard Lortbü- 
laiy, n'est nullement alourdi par 
l’accumulation d’adjectifs et 
d’adverbes, souvent les plus 
convenus. 

Beaucoup de passages pour* 
raient se détacher et constituer 
de très beaux poèmes en prose, 
tel celui-ci : «Cela ressemblait 
; à une mort de chagrin, à une 
! mai causée peut-être par une 
I joie trop grande, à un excès de 
| bonheur dans l’amour et la vie, 

! à une impossibilité de vivre à 
| force de se représenter la vie \ 
j avec trop de richesse, de beauté 
j et de délicatesse, si bien qu’en \ 


quelque sorte l’idée subtile et 
débordante d'amour et de bon- 
heur qui venait envcAir l’exh- 
tence avec exubérance semblait 
trébucher, basculer et s'effon- 
drer sur elle-même. • 

Avec sa feinte désinvolture, ce 
livre bouleversant appartient, 
avec La Lettre de lord Chandos 
de Hofmannsthal et le Lenz de 
BUchner, à une littérature de la 
méditation, de la solitude et de 
la présence au monde. Qu'appro- 
fondie, aiguisée jusqu’à l’excès, 
cette présence frôle la folie et 
l'absence, il ne faut guère s’en 
étonner. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

* LA PROMENADE (Der 
spmzicrgnag^ de Robert Walser» 
traduit de Fatteraand pat B erterd 
Lorthtluy. Gallimard, 118 h, 
75 F. 

(I) Geschwlsier Tonner (les 
Enfouit Tonner, truL de J. L&onar. 
Gallimard, 1985) ; Der GehUtfe 
(l'Homme d ioui faire . trad. de 
w. Weddcii. L'Age d’homme, 1974, 
également traduit par B. Lothduy, 
sou te titre le Commit. Gafiiimtrd, 
198S) : Jakob von GwüeH (l'Imlitvi 
Bemjanuauà, tred. de Marthe Robert. 
Gnuâèt, 1960, et - L'Imaginaire ». 
GaDrâtaid, 1981). 


Raymond Carver 
et ses drames de rien 


(Suite de la page 15. J 

Certains textes plus quâ 
d’autres développent toutefois 
une belle cruauté, nue méchav 
cefcé crasse, sans élever le tOCL 
Un chômeur va voir sa femme 
qtn sert des cafés le soir au drug- 
store ; entend des clients faire de» 
commentaires salés sur Le physi- 
que potelé de sa nxàüë, convainc 
Celle-ci qu’elle doit maigrit. 4 
«Chaque matin, Ü la suivait 
dans la salle de bains, et unejbts 
qu’elle s’ était juchée sur là 
balance, il s’agenouillait prés 
d’elle avec son bout de papier et 
un crayon. Le papier était cùu* 
vert de dates, ai jours, de ch IJL 
fret. Il regardait le cadra H. 
consultait son bout dé papier et 
tantôt il hochait la Me, tantôt U 
pinçait les lèvres. » 

Dans la Peau dit personnage t 
un écrivain et aa femme rendent 
visite à des voisins qui, bien 
volontiers, krüf offrait un, deux, 
trois verres, leur racontent uûè, 
deux histoires, puis une 
diabolique, qui les doue snr 
place. Où Féêrivaia se trouve 
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piégé d'un coup, d’un seuL Un 
père de famille décide de se 
débamstèr en douce de la 
Chienne qui l’insupporte et 
q^aüaeiit tant les enfanta, la 
«kde « refaire, l’abandonne, 
avant jde repartir à sa recherche 
en constatant que tout son foyer 
se désagrège sitôt la chienne per- 
due» . - 

L'art de la dote 

La réussite de Carter no serait 
jpdut si grande sU ne possédait, 
avant tout, un art accompli de la 
chttte. Ses récits les plus nain 
tarant in extremis an dôme, An« 
un geste suspendu, un arrêt sur 
image (Pourquoi l’Alaska t, tes 
CûnardsJ ou même dans un 
étrange retour de l’espoir, une 
délivrance pre ss e nt » : * Et puis 
il se retourna vers elle. Il tour- 
nait sur lutritéme, tournait avec 
une lenteur de rêve, tournait et 
tournait encore, émerveillé par 
les Impossibles changements 
qu'il semait remuer en lut» 
L^wt .da Garrer est jôovent 

d*im gris amer, k lecture q^ü en , 
gffiÿ * e*t toujours profonde • 
émgitwme, sa vdx est sm- 
Pw. tt vkiâè contagieuse. 


la stratégie de l'entreprise 

Préface par François PERIGOT ' 
Collection Institut de l'Entreprise 

1987, 150 pages. 110 F T.T.C* 
Chez votre libraire. : ' ' 
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WW .ém» «a codeur 1 toute 

mm journée» Carrer a payé fond 

pour «ton afcttjùste, têtu, cette 
roftra rareitemeat» la marque 
d’unmaltreL-. ... 

MKîJÆLÔIUUCitAU. 

■* ÏAK-TÛt, JE T’EN PME, 
y Kny raoad Çam, traduit de 
IWrirai. par Frauçofa Lrate 

Moxarfae l 3i4p^95F. ■ 
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EXPOSmONS 


Les trésors de Tanis au Grand Palais 

Chez les pharaons du delta du Nil 


Jusqa’àia mi-juillet, 
il faut découvrir les trésors - 
des pharaons de Tanis, 
trop longtemps méprisés. ■ 
Ils allient - 
la projection de l’art 
à çeUe delà technique. 

Des pectoxanx en or agrânentés 
de lapis-iazulL de jaspe, de cornaline 
on d ’émaux î dess bracelets des 
infimes madères, ou «tout simple- 
ment * en or massif ; des amulettes 
et des statuettes d’or; un sarco* 
ph«ge de granité noir; des vases 
canopes; des aiguières à libations; 
et le masque funéraire tout eu or .du 
pharaon Psousennès dominant le 
tout d'un regard éternellement bien- 
veillant. Certes, tous ces chefs- 


d’œuvre ne saut qu’une toute petite 
partie du mobilier funéraire décou- 
vert eu 1939, 1940 et 1946 
Pierre Montet dans des tom 
royales des XXI e et XXII e dynasties 
à Tanis, dans le delta du Nu. Mais 
ils représentent bien, et l’une des 


faites en Egypte, et la perfection de 
Fart et de la technique persistant 
sms ces deux dynasties jusqnelà 

mécnnnnw» et qtu> ciment méjpriséOfc 

Les trésors de Tanis n’ont pas la 
réputation mondiale qu’ils méritent. 
Peut-êtrt souffrent-ils du voisinage 
(dans le musée du Caire) avec ceux 
de Toutankhâmon (e nviro n 1354- 
1346 avant Jésus-Christ). Mas sur- 
tout, leur découverte pendant et 
juste après la guerre de 1939-1945 
n'a pas eu le retentissement qu'elle 
aurait dû avoir : à Pépoque, on pen- 
sait & toute autre chose qu'à 
l’Egypte antique et A ses pharaons. 

L'exposition du Grand Palais est 
P aboutissement de frm gm négociar 
bons entre les autorités comp&entes 
françaises et égyptiennes. Mais 3 est 
è noter que l'Association française 
d’action artistique Ta réalisée avec 
l’aide financière <FElectricité de 
France et que ses bé n éfices serait 
versés aux musées égyptiens. 

Par principe, l’époque dc Tanij 
était considérée co mme peu glo- 
rieuse. Les XXI* et XXH* dynasties 


eptament, eu effet, ce que les gpédar 
listes appellent la - troisième 
période intermédiaire », qui a com- 
mencé à la fin du Nouvel Empire 
(1069 avant Jésus-Christ) et s’est 
achevée an début delà période de la 
renaissaitce sflte (663 avant Jésus- 
Christ). 

En 1069 avant Jésus-Christ, A la 
fin du règne de Ramsès XL la puis- 
sance royale était en pleine déca- 
dence depuis une bonne cinquan- 
taine d'années, bien que le pharaon, 
résidant dan» le delta, à Pt-Ramsès, 
fut reconnu en Haute et Basse- 
Egypte. D’une part, les colons mili- 
taires libyens installés en sentinelles 
sur la frontière orientale du delta se 
répandaient de plus en plus ifan« 
celui-ci et remontaient la vallée du 
NQ, chaque chef de clan ayant ten- 
dance A se comporter comme un rai- 
telet local D’autre part, le (vestige 
.frf religieux et la richesse énorme du 
008 temple d’Amou (A Karnak-Thèbes 
en Haute-Egypte) avaient permis au 
clergé de ce dieu de cons ti tuer un 
véritable Etat dam l’Etat. C’est 
d'aükurs un Tbâain fils du premier 
prophète d’Anton qui devient roi A 
Tans sous le nom de Psonsamès I er 
en 1040. 

Le doublet 
deThèbes 

Ce nouveau pharaon, qui est 
reoonuu dais toute l’Egypte, fait de 
Tanin ie doublet de Tbfebes es y 
construisant un énorme temple 
d*Amau couvrant une superficie de 
4,5 hectares. C’est dans un coin de 
l’enceinte de ce temple — dam: le 
delta, 2 n’y a ni plateau désertique, 
ni falaise rocheuse — que lui et ses 
successeurs aménageront leurs 
tombes. 

CcDcs-d sont bien petites par rap- 
port à celles creusées par leurs glo- 
rieux prédécesseurs dans la vallée 
des Rois (rive ouest de Thèbes). Le 
manque d’espace pas trop gorgé 
d’eau expliqué en grande partie le 
réemploi de certaines tombes. Le 
réemploi A Tanis de nombreux 
monuments & Pi-Ramsès faits de 



Marirpcctmlaa 


S ranite - venant forcément 
’Assouan en Haute-Egypte — est 
dû en partie aux difficultés de com- 
munication entre le sud et le nord du 
royaume. Mais il faut aussi se rappe- 
ler que, dans l’Egypte antique, le 
réemploi (Ton monument perme t tait 
an deuxième utilisateur de tirer 
parti des grûces divines accumulées 
par le premier « propriétaire ». 

Pendant les règnes de Pson- 
setm&s 1“ (1040-993) et d’Amoné- 

tran- 
l’art 

témoignent les 
trésors trouvés dans les tombeaux 
des deux pharaons et dans celui 
d’OundobaOPdod, général et favori 
de Psousennès. Dans le même 
temps, SaQl (vers 1030-1010) 
devient le premier roi des H&reux 


scunes ex a Amot 

mqpé f 993-981), l’Egypte est tra 
quille, le conmÿrce très actif, l’a 
éclatant connue en temnioient 1 


et soin successeur David (vers 1010- 
975) prend Jérusalem et en fait sa 
capitale. En 925, Che Chang P* 
envahit la Palestine. Le ra de Juda 
Roboam sauve Jérusalem et ses 
habitants en livrant les trésors ras- 
semblés par Salomon. 

Un tell 

de 177 hectares 

Pierre Montet a découvert les 
tombes inviolées de Tanis après dix 
ans de fouilles. Le site de Tanis est, 
en effet, identifié depuis 1722. Il ne 
peut pas passer inaperçu. Il s’agit 
d’un tell de 177 hectares qui s’étire 
du nord-ouest au sud-est sur 2J5 kilo- 
mètres et dont le sommet « ctd- 
mine » actuellement A 32 mitres an- 


dessus des zones plates du delta. En 
outre, d’énorme débris de monu- 
ments de granité (venus de Pi- 
Ramsès, rappekms-!e) , émergeaient 
des débris de constructions en bri- 
que crue, et avaient servi de car- 
rières de pierre sous les Omeyyades 
(661-750) et les Fatimides (973- 
1171 en Eypte). 

Tous les ans depuis 1964 — avec 
quelques interruptions dues à la 
situation politique de la région, - le 
site de Tanis est fouillé par une 
équipe d’égyptologues français diri- 
gée par MM. Jean Yqyotte et Phi- 
lippe Brissaud, tous deux de l’Ecole 
pratique des hantes études. Pour- 
tant, la surface fouillée est encore 
bien petite et les résultats très frag- 
mentaires. 

Gu sait que la butte naturelle 
(qui devait dominer de 8 mètres la 
plaine deltaïque) était occupée à la 
fin de la XX e dynastie: en témoi- 
gnent de pauvres tombes de pauvres 
gens identifiés en 198S et 1986. 
Avant ? Les fouilles ne sont pas des- 
cendues (dus bas. Et le rite a été 
habité jusqu’au septième siècle de 
notre ère. 

Bien entendit, une capitale royale 
comportait obligatoirement, outre 
Fénorme temple remanié plusieurs 
fois, des quartiers de bureaux, des 
quartiers d’habitations riches ou 
modestes et des nécropoles. 
N’oublions pas qull s’agit d’une 
butte du delta où peu de terres 
étaient à Fatal — relatif - de l’eau. 
Par où commencer ? Seule, une 
prospection générale du site & 
laquelle participeront plusieurs dis- 
ciplines (archéologie, géophysique, 
paléogéographie, sédimentologie, 
hydrologie—) pe rme tt ra de guider 
les archéologues. Pour un site aussi 
vaste et aussi important que Tanis, 
ce sera un travail de très longue 
haleine. 

YVONNE REBEYROL. 

* Tanis, For des pharaons. Galeries 
nationales du Grand Palais, avenue 
Eisenbower. 75008 Paris. Du 26 mars 
an 20 juillet. Ouvert tou les jours (sauf 
le mardi) de 10 heures A 20 heures 
(jusqu’à 22 heures le m e rcredi). Entrée 
28 F. Catalogue 200 F. 


ARCHITECTURE 

Un projet de fondation 
à La Défense 

Mélodie en sous-sol 

M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l’équipement, et M. Philippe de 
Villiers. secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la culture, qui inaugu- 
raient, mardi 24 mars, le forum 
< L’Europe se rassemble & 
La Défense », ont annoncé ensemble 
la création d’une fondation euro- 
péenne de la ville et de l'architec- 
ture, qui devrait reprendre et déve- 
lopper le projet de musée de 
l’architecture, idée qui a singulière- 
ment progressé depuis TafTaire du 
transfert d’une partie des plans- 
reliefs A Lille. M. Christian Pattyn, 
ancien directeur dn patrimoine et 
qui a été chargé par M. Léotard 
d’étudier l’utilisation des maquettes 
restées à Paris, s’est vu confier le 
soin d’élaborer le nouveau projet 
avec M. Joseph Belmont, ancien 
directeur de l’architecture et ancien 
prérident de l'Etablissement public 
pour l’aménagement de La Défense 
(EPAD). 

MM. Pattyn et Belmont ont 
jusqu’au 30 juin pour remettre leurs 
conclurions sur cette fondation qui 
devrait être A la fois tu lieu de 
concertation, d'expositions, 
d’échanges et de rencontres pour les 
professionnels comme pour le grand 
public. 

Comme les circonstances de cette 
«nnnnnfc peuvent le laisser prévoir, 
c’est à La Défense que la nouvelle 
fondation doit trouver sa place. Les 
espaces résiduels sous la «dalle» 
seraient remplacement retenu mal- 
gré les réserves que nombre de spé- 
cialistes émettent. C'est l’aspect 
d ’animat ion culturelle qui motive 
l’enthousiasme de l’EPAD et de la 
SARI, run des principaux promo- 
teurs dn nouveau quartier, Fun et 
l’autre souhaitant «désenclaver» 
sur ce plan La Défense. 

Cet enthousiasme se manifeste 
d’ores et déjA sur le plan financier 
puisque, sur un budget prévisionnel 
de 50 millions de francs, les deux 
tiers seraient pris en charge par les 
entreprises privées, un cinquième 
par l'EPAD et le département, les 
deux ministères concernés devant se 
partager enfin les 10 millions res- 
tants. 

F. E. 
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PATRIMOINE 

M. Olivier Chevrillon nommé directeur des Musées de France 


Le patron de trente-trois musées nationaux 


M. Olivier Chevrillon 
a été nommé directeur 
des Musées de France 
le mercredi 25 mars 
au cours du conseil 
des ministres. 

II succède 
à M '. Hubert Landais, 
qui occupait ce poste 
prestigieux depuis 1977 
et qui part à la retraite. 

Lorsque pareille nomination inter- 
vient, if est d'usage d'oublier te car- 
rière du sortant pour ne s’intéresser 
qu’à l’avenir, c’est-à-dire— au passé du 
nouvel occupant. La direction des 
Musées des France, cependant, souf- 
frira une exception dans b mesure où 
elle repr ésente un des postes du minis- 
tère de 1a culture qui, pour être l’un 
des moins connus, en est Ton des plus 
prestigieux, nnt» m in ant à rétranger. 
Cela s’explique en partie par une assi- 
milation historique entre factuel poste 
de mini st r e de te culture et celui de 
secrétaire d'Etat aux beaux-arts, son 
ancêtre le ph»«= immédiat, poste jadis 
rattaché au ministère de l'éducation. 

Devemr directeur des Musées de 
Rance, c'est aussi entrer dans une 
lignée normalement composée par ce 
qn'il est convenu d'appeler les 
« hommes du sérail », c'est-à-dire ks 
conservateurs (mais les exceptions 
«hauts fonctionnaires» ne manquent 
pas). Etre resté quelques dix années à 
ce poste drame à M. Hubert Landais 
droit à quelques honneurs. Archhriste- 
paléographe. entré au Louvre en 1946, 
il est devenu conservateur deux ans 
plus tard, à l’âge de vingt-sept ans. H 
n'a plus quitté depuis h plus glorieuse 
des maisons françaises jusqu'à sa 
retraite présente, à l'âge de soixante-six 
ant Car fl a atteint 1 âge fatidique au 
moment du changement de majorité, 
occasion de prolonger d'une année sa 
situation enviée. 


Le directeur des Musées de France 
a en effet te haute main non seulement 
sur le Louvre mais sur tous les musées 
nationaux, actuellement au nombre de 
trente-trois, qui incluent des institu- 
tions aussi respectables que Vemailtes, 
Fontainebleau, le musée Picasso, eto, 
au même le musée d’Orsay, qui n'a pu 
o b t enir , «mme le Musée national 
d'art moderne, nue relative autonomie, 
étant rattaché à on établissement 
public, le Centre Pompidou. Outre les 
musées nationaux, 1a direction assure 
le scientifique d’un ban millier 

d'autres établissements dans toute la 
France. En 1987, die a ainsi à gérer 
70 millinns de francs prévus pour les 
acquisitions d'œuvres (fart, 78 iwfltinm 
pour l'aménagement des musées natio- 
naux, 71 minions pour l’équipement 
des autres. 

M- Hubert T jmdak aura eu lui- 
même la lourde responsabilité (fadmi- 
mstzer phis ou moins directement la 
nakwinee ou la rénovation d'un nom- 
bre «ans p r écédent de musées. Aima- 
ble, d’une exemplaire courtoisie, au 
moins pour 1e public, fl concevait sa 
charge un peu comme celle d’un 

nrnHagaA-w Q mniww w lt tnn mnmU 

et préférait généralement user de 
finesse plutôt que dn droit de réponse. 

Poste de rep ré sen t a tion ? Le direc- 
teur des Musées de France aura, 
jusqu’à présent, été doublé d'un direc- 
teur adjoint, chargé, non de prép ar er 
tes discours, mais au contraire de 
gérer, d’administrer, de compter... 
dans tm domaine où le nombre des 
faux pas possibles est nwersemenî pro- 
portionnel à te culture des gens. C'est 
là un défi pour M. Chevrflkn. don 
l'expérience et la compétence acquises 
à l'étude de l’Opéra de Puis lui don- 
neront des cartes utiles, mais peut-être 
pas 1a connaissance des plus biseautées 
d’entre elles dans cet u nive r s compli- 
qué. 

M. Chevrillon voit sa nomination 
doublée par M. Léotard, ministre de la 


public, 
de rend 


culture et de 1a commnmcatkn, d'une 
mission précise qui en fait, au fond, un 
super adjoint de lui-même. D devra en 
effet reformer la législation des 
musées, considérée «Mime vieille 
parce qu'elle a quarante ans, et e 
ger une réflexion sur te statut 
grands musées nationaux, fiefs souvent 
a mi-chemin entr e la 
directe et le statut d*i 

Il aura également pour tâche 
i rendre sa place A Paris sur le mar- 
ché international de l'art. SU s'agit de 
défendre tes marchands français, le 
travail sera dur, pour qui cramait 
l'avance prise par Londres au New- 
Yoric. S'A s’agit de défendre les ache- 
teurs français, parmi lesquels fl faut 
normalement compter ks musées, le 
travail sera franchement impossible. D 
est en effet utile de savoir que la seule 
Fondation J.-Paul Getty, aux 
Etats-Unis, bénéficie, pour te seul 
domaine des arts plastique, dhin 
budget à peu prés équivalent à cchn de 
l'ensemble du ministère de la culture 
fiançais. 

La première urgence pour 
M. CbevriHcn sera — chacun dans le 
monde des musées s’accorde A le 
reconnaître — te révision du statut (tes 
conservateurs, profession maintenue 
dans le pins grotesque archaïsme, 
particulièr em e nt en ce qui conc ern e 
huis traitements. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

[M. Oüvter CbevriDon, ancien élève de 
fENA. maître des requêtes honoraire an 
Conseil cfEat. a été, en 1956, membre du 
cabinet de M. Alain Savary, alors 
s oc i é ta ire d'Etat aux affaires é tran g èr e s , 
avant de de v enir, ea 1963, adjoint au 
d ir ecteur de la coopération caraudDe et 
technique an ministère de la coopération 


Président-directeur général de la société 
éditrice de l’Express (1968-1971), il 
cet hebdomadaire en 1972 
avec Hachette le Point, dont il est 
PDG et éditorialiste. H en put en 1985 
pour des * raisons person nel les », et a été 
chargé ea 1986 par M. François Léotard 
d*im réesamen on p 


Bastille.] 


projet de l'Opéra de la 


MODE 


Le prêt-à-porter des couturiers 

Mini-jupe et basse couture 


Il y a bien des années 
que la haute couture 
est la vitrine 
du prêt-à-porter ; 
elle lui apporte 
une notion de chic. 

II p uis il y a 
Saint Laurent 

Les manuaquiiHi passent ; les pho- 
tographes aboient. Guy Laroche 
propose des manteaux ■ oeufs » en 
shetland rose, ciel ou vert pâle; 


Saint Laurent 

Las quarante minutes qui ont 
fait vibrer ta salle Sully, c’étaent 
les siennes. Un défilé, un seul, le 
dernier : quelque chose comme 
un éblouissement, une daque 
dans les yeux, une robe de 
mariée en taffetas violet ombra- 
gée par du tulle noir, rai boléro 
en plumes d'autruche turquoise, 
(e public, debout, qui applaudit, 
la tête inondée de lumière. 

Il y a eu ce tonnerre grondant, 
ces manteaux grèges épais et 
veloutés è double martingale sur 
les côtés, ces jupes courtes en 
agneau plonge, vert bouteflle, 
noir, chocolat, droites, lisses. 
Cette parka en soie à motifs 
cachemire bois de rose et vert 
doré, ces pantalons en jersey de 
laine gris perle éclairés d'un 
trots-quarts rose blush, bleu por- 
celaine. Et puis l'éclat. La soir qui 
joue à transpercer la nuit, la 
pureté des lignes, le spencer de 
velours noir incentié de pierres 
multicolores, les bottes de daim 
assorties, les tailleurs en satin 
lourd. Et, IA, on se demande. 

Comment feit-ff pour marier 
une veste bleu porcelaine A une 
jupe turquoise, à cogner l’orange 
contra rat citron, et A rendre ce 
choc aussi naturel qu’un baiser ? 
Comment fait-il pour nous émou- 
voir encore avec une robe courte 
de cloqué noir, décolletée en 
pointe, fine comme rai gant et un 
gros papillon de t a ffetas qui kd 
butine la hanche ? 

Farida. Mou nia, Khyrat et les 
autres portent des grands cha- 
peaux de velours noir plats 
comme des disques, piqués de 
roses en soie ou de plumes. Le 
temps se raréfie, chasse en un 
ourlet bordé de satin noir, en une 
poitrine feuilletée d’organza, en 
une mini robe-bioomer de mou$- 

sefine bleu marine totalement 
transparente, toutes tes boursou- 
flures de la mode. La robe de 
crSpe, fluide comme de l’encre 
noire, découpée devant et longue 
derrière, révèle une doublure de 
soie orange. On dirait une ama- 
ryllis qui s'ouvre A l’envers. Il y 
avait cent quarante modèles. 

L 8. 


Ungaro présente des perfectos en 
cuir métallisé acier, et des jupes de 
patineuses assorties, des citrouilles 
en soie, fleuries et drapées, qui gon- 
flent tout le haut de la cuisse, et 
Givencby, qui préfère la taille basse 
A la ligne bulle, lance des robes- 
pullsA col roulé, gainées de cuir. 
Tout cela est court, très court. Très 
junior aussi. Femme bonbon laissant 
flotter derrière elle une cape de 
cigaline (« un genre de gazar 
mou ». traduit une consœur), la 
diva d’Ungaro ne cesse de rajeunir : 
la voici drapée dans un bustier bleu 
dur, une jupe lampion jaune A 
imprimé noir, accessôirisé de gan ts 
turquoise. Hélas, les mannequins ne 
sourient pas. Que la vie est triste 
quand on est belle et riche. 

Chez Chanel, on a beaucoup ri. 
Karl Lagerfeld, qui n’a pas fini d'en 
faire voir de toutes les couleurs A te 
grande Mademoiselle, s’est amusé A 
dessiner des silhouettes qui rappel- 
lent l’époque du Lauréat : mini- 
tailleurs eu tweed jacquard dépa- 
reillé, pour maître-assistant 
française A Berkeley, duffie-coat 
court «Montgomery», robe chaus- 
sette en cashemire noir, pantalons 
de smodting très large, chemisier de 
crêpe à jabot dentelé, robe bustier 
en tulle et vinyl volonté (elle sera 
vendue aux alentours de 15 000 F), 
qu’on réchauffera en sortant de te 
surprise-party d’une doudouse ou 
d'une paria en satin matelassé. Que 
le public sage se rassure : les jupes 
seront proposées en deux longueurs. 
L’humour se débonde encore avec 
les accessoires qui, du gras nœud de 
velours, aux perles, se brodent sur 
tes casquettes, les pulls. La chaîne 
dorée se fait bretelle, ceinture, demi- 
collier, tandis qu’un h»nt en axgauza 


et une veste A imprimé picd-de-pocle 
géant se transforment en valise de 
représentan t . 

La gaieté est A l'honneur. Chez 
Dior, Marc Bohan, ravive le new- 
look ea faisant basculer l'encolure 
de ses manteaux de cachemire bri- 
que, tilleul ou framboise, aère la 
femme chic, l’envoie marcher an 
Tyro! (capote militaire en drap vert 
A boutons argent, knicker en maille 
torsadée A volants). Ailleurs, on est 
tout aussi pimpant. Hermès, qui ne 
fait pas de haute couture mais vend 
ses jupes en autruche et ses vestes 
mat e la ssées en agneau sur com- 
mande, a présenté des caleçons 
longs en coton imprimé « carré de 
soie» (2 800 F), de savoureux tail- 
leurs en agneau plongé wianriarir» 
qui pincent la taille et chatouillent A 
peine le genou des Parisiennes 
(Z6 000 F). Les prix sont annoncés 
sur le dossier de presse. 

Ailleurs, le rêve continue, se pré- 
lasse, s'enveloppe de mystère. La 
femme de Scherrer, est un Saint- 
Exupéry le jour (blouson en gros lai- 
nage, pantalon de flanelle grise et 
cache oreilles en cuir, manteau cou- 
lissé à la taifle à capuche), une Mar- 
lène au coktail (robe-manteau en 
ciré rouge, ou en satin blanc A pare- 
ments de velours noir) et Sanseve- 
rina le soir (robe drapée en lamé 
cloqué vieil or, gros nœud de taf- 
fetas noir étreignant le creux des 
tailleurs en satin noir et antres fan- 
taisies cossues). Le chic taquine 
l’éternité, comme toujours. 

C’est ce qu’on appelle F esprit cou- 
ture. 

LAURENCE BENAIM. 


Mort de Moustache 


Le musicien de jazz et fantaisiste 
Francis Galopâtes, dit Moustache, a 
trouvé la mort, mercredi 25 mars, 
dans un accident de la circulation 
sur la RN 20, dans la cuvette 
cTEgly, en Essonne. Il était Agé de 
cinquante-huit uns. 

Né le 14 février 1929 A Paris de 
parents grecs. Moustache avait fait 
ses débuts de musicien de jazz en 
1947 en compagnie de Claude 
Luter, qui faisait les beaux soirs du 
Lorientais, A Saint-Germain- 
des-Prés. Il y tenait la batterie avec 
déjà la rondeur, les moustaches et 
l’entrain qui lui donneront une popu- 
larité durable. Après avoir joué 
ensuite dans l’ensemble de Sidncy 
Bechet, Moustache avait créé en 
1953 son propre groupe, du style 
Nouvelle-Orléans auquel il resta 
fidèle toute sa vie. 

Amateur de bonne chère, gérant 
même pendant de longues années 
d’un restaurant très parisien. Mous- 
tache avait aussi promené sa sil- 
houette ronde dans une trentaine de 


films, dont Rendez-vous de juillet, 
de Jacques Becker, Ni vu ni connu. 
d’Yves Robert, et Zorro. en compa- 
gnie de Delon. Maître d’hôte du 
clnb de jazz dp Méridien, à Paris, 
dont il assumait la programmation, 
fl avait reçu Jimmy Smith, Cab Cal- 
loway. Lionel Hampton. Avec un 
groupe de musiciens de Nouvelle- 
Orléans, il avait enregistré il y a 
trois ans un album-hommage A 


C. F. 


• Mort do Maurice Labre. — 
Le cinéaste Maurice Labro est 
décédé, lundi 23 mars, à Parte. Il 
était 3gé de soixante-seize ans. Spé- 
cialiste du film de divertissement et 
réalisateur prolifique dans les 
armées 50. Maurice Labro était né en 
1910. A Courbevoie. Il tourna vingt- 
huit films de 1946 à 1967, notam- 
ment avec Gaby Moriay. Fernande), 
Lino Ventura et Roger Hanin. 


TT- 


Communication 



Selon un sondage réalisé, lundi 
23 mais, par l'Institut IPSOS, 


le magazine VSD, auprès d’un 
échantillon national de nuit cents 
personnes, nue majorité (55%) de 
te population figée de quinze ans et 
phïs désapprouve la décision du 
ministre de l'intérieur d '•interdire 
des publications qu’il considère de 
caractère pornographique». 57% 
estiment que « c’est un acte de cen- 
sure», alors que 34% pensent que 
• c’est un acte de moralisation utile 
pour la vie publique». 

Pour ce qui est des manifestations 
d’érotisme dans les médias, 75% 
(contre 16%) ne se disent » pas cho- 
qués» par « les photos de maga- 
zines comme Lui, New-Look, «a»- 
thouse ou l'Echo des Savanes»; 
65% (contre 14%) ne sont - pas 
choqués • par - les affiches 
d’annonces dès messageries téléma- 
tiques roses»; 63% (contre 28%) 
« pas choqués» par «les Journaux 
composés de courriers érotiques et 
pornographiques»; 83% (centre 
13%) « pas choqués » jpar « le strip- 
tease de la playmate de Cocoricoco- 
boy»; et 69% (contre 11%) « pas 
choqués par «l’émission Sexy- 
Foiies <TA2». 

54% des Français sont «opposés 
à toute censure», alors que 36% 
•souhaitent qu’il y ait une Ici qui 
permette d’interdire des publica- 
tions, des affiches ou des films 
jugés pornographiques». Si 96% 
'affirment ne « jamais appeler des 
messageries télématiques roses », 
93% ne * jamais aller dans les sexr 
shops » et 57% ne « jamais regarder 
des flms pornographiques ». en 
revanche, 68% (contre 21%) se 
dédorent « plutôt favorables » A la 
programmation sur TF1 an A2 de 
* films pornographiques classés X 
après minuit ». 


La SFP annonce la conclusion 
d’nn accord important 
entre la France 
l’Italie et les Etats-Unis 


La Société française de produc- 
tion (SFP), Rete Enropa (le 
groupe dirigé par M. Sflvio Berlus- 
coni) et Harmony Gold (nne 
société de production nord- 
américaine) ont mercredi 

25 mais, te constitution d’une asso- 
ciation internationale, A parts 
égales, « pour le développement, la 
production et la distribution 
d'œuvres de fiction pour la télévi- 
sion». L’accord prévoit de copro- 
duire deux A quatre séries et mini- 
séries de fiction par an, un budget 
de 90 millions de doHara ayant été 
fixé pour les trois premi ères années. 
Ces coproductions seront réalisées, 
pour nne part importante, en 
Europe, notamment per la SFP. 

Un réseau de distribution des 
programmes sur le marché améri- 
cain de te « syndication » - Har- 
mony Première Network - est mis 
ea place par les trois partenaires, 
auquel mit déjà adhéré d’impor- 
tantes sociétés reg ro u pant ks prin- 
cipales stations américaines. Les 
trois partenaires exploiteront 
d’antre part leurs capacités complé- 
mentaires ea matière de production, 
de fabriestien et de distribution 
pour répondre A 1a fois aux Impéra- 
tifs du marché nord-américain et A 
Patiente des publics e ur o p é en s. 

En présentant cet accord A la 
presse américaine A Las Angeles, 
M. Francis Bran-Buisson, directeur 
général de Ja SFP, après avoir rap- 


pel é que celle-ci est la plus impor- 
tante compagnie européenne de 
fabrication de programmes de télé- 
vision, a déclaré que l'association 
conclue entre Français et Améri- 
cains est la snite logique des 
c on ve nti ons de coproduction signées 
an dernier Festival de Monte-Carlo. 

s'inscrit également dans un 
programme de développement — en 
production. et en distribution inter- 
nationale - des activités de la SFP 
qui prépare, avec d’autres parte- 
naires nord-américains, pris d’une 
cent ain e d’heures de programmes 
en coproduction. 


Les audiences 
des chaînes 

Le Monde publie désarmais cha- 
que jour dans la page des pro- 
grammes radïo-telévision. un 
tableau des audiences des chaînes de 
télévision enregistrées la veille. Le 
système d’audimétrie, proposé par 
SOFRES-Nïeken, permettait ainsi 

da flwnwattr a Ttn tantânA i rwnt le nom- 
bre de postes branchés sur tes diffé- 
rentes chaînes A chaque moment de 
la soirée. Le choix s’est porté sur la 
région parisienne, les six chaînes y 
étant reçues de façon correcte, et la 


si bihié d’un véritable choix. 

« carrefours » importants (20 h, 
20 h 30_) ont été volontairement 
exclus, tes mesures étant plus signi- 
ficatives ri rites s<mt prises en cours 
déprogrammés. 


Deux cent neuf mille visiteurs an Grand Palais " 

Le spectacle mystérieux du livre 


Pourquoi deux cent neuf mill e 
personnes ont-elles payé 22 francs — 
mi-tarif pour tes enfants et les étu- 
diants - pour visiter, au Grand 
Palais, le Salon du livre où 3 ne se 
passait strictement rien? Posons la 
question autrement : le fait de réunir 
dans une enceinte fermée mille deux 
cents éditeurs français et franco- 
phones qui proposent sur leurs 
stands ce qu’un lecteur peut obtenir 
sans trop de difficultés dans une 
bonne librairie justifie-t-il l'engoue- 
ment dont a bénéficié ce septième 
Salon du livre, qui a fermé ses 
postes te mercredi 25 mars? 

O y a sans doute là, pour tes socio- 
logues, matière A enquêtes et à théo- 
ries. Ils pourraient, par hypothèse, 
en tirer un paysage très contrasté : 
d’un côté, des professionnels, édi- 
teurs, distributeurs, libraires — assez 
moroses, très prudents, conscients 
de vivre une situation fragile et de 
faire perdu r er une cmüsatiou de 
l'écrit qui n’est peut-être plus dans 
te sens de Fhistôire; de lautre, un 
public pour qui le livre de meu re la 
référence A toute activité de culture, 
d’information, de réflexion et de loi- 
sirs. Le Salon vient rappeler aux 


grands prêtres du métier qu’iLne ser- 
vent pas une secte, mais encore une 
religion. 

Et fl leur faudra bien trouver rapi- 
dement un autre Heu de cube. Le 
Grand Palais, magnifique; cathé- 
drale de verrières et de poutrelles - 
consacrécs A la célébration du pro- 
grès, est détonnais trop exigu pour 
tes Mêles. On Ta 


accueillir la masse des I 
co n s t a té A plusieurs reprises, 
de l’ouverture et lors de la nocturne 


du mardi notamment : des queues 
interminables piétinaient devant tes 
guichets alors même qu’à rîntéricur 
fl était pratiquement impossible de 
pouvoir s'arrêter devant un stand, 
encore moins dy prendre Taise et te 
temps d’y cboirir un livre tant la 
pression de la foute vous 
vous expulsait dans des J 


fiançailles du vedettariat littéraire 
et du minitel, une jolie bibliothèque 
pour tes enfants, des débats dans des 
salles qu’aucune sonorisation ne 
peut protéger des grondements envi- 
ronnants de Ja Joule..- . 

- Ajoutez quelques prix littéraires 

— te Prix Libre décerné A François 
Boutry pour Faire-part (Minuit) et 
qui enverra son -lauréat suivre la 
croisière en Méditerra n ée de Télé- 
rama; ks gutenbergs dont nous 
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Une vedette — Gai ns bourg, 
Sagan— - signait-elle ses ouvrages 
qu’il fallait rcatourer de barrières 
métalliques tel on chien en case; 
une télévision tentait-elle de retirais- . 
mettre une émission en direct que la 
cohue tournait A l'émeute et quH 
devenait impossible de se parler A 
l'autre bout du Grand Palais. 

• Je suis incapable de vous dire 
revoir où a umj leu te prochain 

du Syndicat uatibi^d^T^titm^ 
principal promoteur de ce septième 
Salon, reconnaissait, mercredi soir à 
l’heure du bilan, te risque d’asphyxie 
que comportait 1e succès dé sa mani- 
festation. Aller ailleurs, par exemple 
A la p orte de Versailles, lieu com- 
mercial, comporte un antre riMp» 
que tous les éditeurs ne 
pas disposés à prendre. L’an 
Chain, ou bricolera encore, en 
géant les heures d’ouverture, en 
ouvrant peut-être quelques espaces 
nouveaux. Mais apres u faudra bien 
changer. 

D est d’ailleurs indispensable que 
ce tt e fête du livre ne gendarme pas 
sur ses lauriers, et un changement 
de Heu qui nécessiterait d’autres 
appâts culturels pour attirer le 
public hors du centre de la capitale 
obligerait A un effort d'imagination. 

Pour l’heure, tes éditeurs exposent 
sans beaucoup s'exposer. Des signa- 
tures pour les auteurs vedettes/chez 
les plus anciens la présentation de 
leurs fonds - mais tes bons livres 
«introuvables» disparaissent an ffl 
aes années, - quelques jeux, peu 
excitants, nés du maria g» des mots 
et de Tétectromque ou des. «a gre 


avons, déjà parié (Je Monde du 
■19'mars), les prix Taimc lire et je 
bouquine attribués respectivement A 
397* Eléphant bleu (Nathan) et à 
■ David, c est mol (Stock.), - et c’est 
A peu près tout. 

Ce qui veut dire qu'il reste 
ressentie! : un public que n’attire 
pas d’autre spectacle que celui du 
livre, mon tré, ex posé; célébré d an* 
tonte sa diversité et dans toute sa 
singulari t é. Cest un phénomène 
assez étrange pour que, cette année, 
des organisateurs étrangers - alte- 
nunds, japonais- - aient fait le 
déplacement A Pans pour essayer de 
comprendre « comment ça mar- 
che» ; assez .massif aussi pour que 
quatre cents libraires aient 
abandonné 1e temps d’un jour leur 
boutique pour participer A la fête, 
sort 65% de mus que Tan dernier. 
Un c hiffre qu'il convient de rappro- 
cher de celui des écodexs qui ont 
assisté à la célébration : dtmrç. mille 
cinq cents (53% de plus 
ou en 1986). Le livre n’est pas près 
de mourir. 

PIERRE LEP APE. 


• Gootge* Marchais reçu 
PyJ 8 ÇNCL- - La secrétaire géné- 
rel du Parti communiste français a 
plaidé # b vérité et le pluntikme s à 
la racSq et A ta télévision, lors d’un 
entretien qu’fl a au, mercredi 
25 mars, avacM. Gabriel de Brog6e. 
président de ta CNCL A r issue de 
cette rencontre; M. Marchais, qui 
était accompagné de M. André Lajoi- 
Président du groupe communiste 
à I Assemblée nationale, a déclaré 
<1° ■! u était, notamment, élevé 
contre* b censure, la Abdication, b 
conesturo gssslèra a, pratiques qui, 
salon ha, ont prévalu sous tes der- 
•ooni. gouvernements. B a réclamé ta 
«trans parences pour ta relevé des 
temps d'antenne des formations et 
part» et s'est prononcé pour la 
« coexistencedo radios généabstas, 
musicales, dlnfomi a tion, de prood- 
nmé et des radios régionales et 
nationales.»- 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

«KîDA GABLES. Athénée (4748 
67-27). SaBe L. Jûtivct, 20 h 30. 

A. WOBBLER. Athénée (47-42- 
67 -27). Saü e Ch. Bérard. 20 h 30. 

LE FESTIVAL DU CANNIBALE. 

Essafcm (487&4642),I9h. 
LAHBLJLE FAMILLE. Poche (4648- 
9897), 21 b. 

ALEXANDRE-LE-GRAND. Tempête 
(43-28-36-36), 20 h 3a 


Les salles subventionnées 

SALLE FA VAUT (424646-11), 19h30: 
les Puritains. 

CTAILLOT (47-27-81-15). Grand Foyer s 
10 hà I4h30:lŒV«wB»ts<JeMoSttir 

0»uc; Grand Théâtre s 20 h : le 
Théâtre Gts*n ; 
20 h 30: FEcole des Bouffons. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) 18 fa 30 : 
Banîo China. de Christine - 

TEP (4344-80-80) 19h ;ks Trais Sœurs. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) D&xts- 
Bcseoadm : Caff IttÜre, 5* toge : 
Carrefour francophone ; Rencontres sur 
• le français et la francophonie», 18 h et 
20 h ; 18 h 3a Nanosciences et systfenes 

de pensée : médecine « philosophie; 
CMan Vidéo : Salle Garanoe (4878- 
27-29), cinéma brésilien :Se repor t er à fa 
rubrique Cinéma -Cinémathèque ; Yidéo- 
WonnathM r 16 h. JenuUer MnQcr. de 
L. Oh ; 19 h. Léonard Bernstein ; 
F U* ARC 3 : SSectïon de füms 
4 la Biennale internationale de films 
d'architecture 4 l'Entrepôt a Bor- 
deanx. de 14 b 30 a 23 h ; Vldfio/Mnai- 
«m : de F. Herald; 16 h. Léo Ferré, de 
R- Scandia ; 19 fa. Madame Butterfly, 


- de Puccfni ; Concerts /Spectacles ; 
Dose, 20 h 30 ; Comp a gni e La Ilsenae ; 
18 h30. Répétitions publiques. 
THÉÂTRE DE U VILLE (42-7422-77) 
20 b 45 : Ce soir on improvise ; Théâtre 
de la Vide Th. de rEpcsficr d’or : 
18 h 30. 1 Mutid di Roms. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445) i 21 h : rAcctoeétabitatioa. 
DEUX- ANES (4606-10-26). 21 fa : Après 
la rose, c’est le bouquet. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35) 
20 fa 30 : BanzKKUL 

PALAIS DES CONGRÈS (42-6620-75). 

20fa 38: Ballets Monde*. 

TH. UNION (47-70-90-94) 20 h 30: 
T. KresseL 


Opéra 


RANELAGH (42-88-64-44) : les Marion- 
nettes de Salzbourg; 20 fa 30 : la Flûte 
enchantée. 

Les concerts 

Lacetnafre, 18 h 30 : (Marne, B cathomi. 
Chopin—). 

Anttoctam des Haltes, 15 fa et 20 fa 30 : 
Bastien et Bastinma 

Selle Pfeyd, 20 fa 45 : Orchestre de Paris, 
dir. : Boulez (Mesâaen. Stravinslcy). 
SaBe Gaiean, 20 h 30 : M. Reinhard, 
L Dedève (Bach. Mozart. Brahms). 
Egfiae St-Louis des fanaBdes, 20 h 45 : 
Chœurs de Puis, dit. : Ch. rt—nngiwm 
(Mozart). 

Matete dn Vp (46-34-27-35), 20 fa : 

M. GoMstctn (Bach). 

SaBe Carat. 20 h 30 : Fb. Alègre (Bach, 
Mendahsobn, Poulenc-.). 




Le* fifaaa marqués (*) sont 
de treize ans, {*•) aux 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 11, D’où viens-tn Johnny?, de 
N. Homard ; 19 b. Le chevalier mystérieux, 
de R. Freda (VnitX) ; 21 fa. Rsa fcdeo.de 
B. Edwards (va). 

BEAUBOURG (42-78-36-57) 

15 b. Lu dernier milliardaire, de 
R. Clair; 17 fa. Les c hemi se » rouges, -do 
G. Alcssandriui (vf.) ; 19 fa. Dix ms de 
cinéma français : la trace, de B. Fabre. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
le cinéma hrf rilhu 

14 fa 30. Bkaza Dormida, de H. Mm m»; 
17 fa 30. Migrantes, de J. Batteda dc- 
Andrade Rio 40% de N.- Peruzra doc-. 
Sauras : 20 h 30. O Patio, de G. Rocha; 
Banavemo. de (L Rocha. 

Les exclusivités 

AFTERBOURS (A, va) : C mn c h t». fi* 
(4633-1042) . ft fp 

AJANTRIK OntL. va) : RépnMio- 
Cinéma. 1 1* (460651-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, I- (4247-53-74) ; impé- 
rial, 2* (47-42-72-52) ; Marignan, 8* (48 
59-92-82) ; Galaxie. 1> (4540-1603) ; 
Ganmont-Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Moapaenasie-PÛbé, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont-Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Mailtet. 1> (47-480606). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-Æ, va) : 
CteeyPalacc. S* (46268445). 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) ; 
Napoléon, 17- (42-67-6342). 

BEAU TEMPS MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 6 
(462684-65). 

LE KG BANG (Fr.) : Ret, 2* (42-36- 
8693) ; UGC-Darfion, 6 (42-2610-30) ; 
UGC-Mantpamaœ, 6* (4674-94-94) ; 
UGC Biarntz, » (4662-2040) ; UGC- 
Bonlevard. 9* (4674-94-40) ; UGC- 
Garedo-Ljoo, 12» (43-434)1-59) ; UGC- 
Gobelim. 1> (46362654); Mistral, 
14* (4639-5243) ; Coovcntkm-Sami- 
Cbaxics. 15* (4679-334») ; Images. 18* 
(462247-94) ; Sccrftam. 19* (42-06 
79-79). 

BIGGLES (BriL. va) : Forum-Horizon, 
1- (460857-57) ; George-V. 8* (4666 
4146) ; Parnassiens, 14* (4629-3620) ; 
vJ. : Lumière, 9* (46464907) ; Fau- 
«eoe.13* (4631-60-74). 

BOtDY (A^ va) : Lacunaire, 6 (4544- 

•-5W4).- ' ■ 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
(Ang., va) : 1 snBranhnntg. 6 (4636 
97-77). 

BRAZIL (BriL, va) : Epéodobca. 6 
(43-37-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Fbnan-Aroen-Cici, I- (4697,5674); 
Reflet-Logos. 6 (46544634) ; Ambas- 
sade. 8* (4359-1908) ; Montpamos. 14» 
(46275637). 

CLUB DE RENCONTRES (Fr.) : Fran- 
çais.^ (47-70-3688). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.o.) : Clnny- 
Palace. 6 (46261690); 14Jnfllet- 
Parnasse, 6* (4826-5800). 

LA COULEUR DE L’AKtXNT (A. 
va.) : Gaumont-Halles, 1*> (42-97- 
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49-70) ; UGCOdéon. 6 (46261630) ; 
Pagode, 7* (47-061615) ; Marîgsan, 8* 
(465692-82) ; Pnbllcie-Champs- 
Hysées, » (47-20-7623); 14-Jnfflet- 
Beatffle, 11* (4357-9041) ; Gaamontr 
Parnasse, 14* (4635-30-40) ; 

14-JuiUet-BcaugreneUe. 15* (4676 
79-79) ; Ganmout-Opira. > (4746 
60-33) ; Maillât, 17* (4748-0606) ; 
rS. : Rsx. 2 » (46368693) ; Nations, 12* 
(46435457); Fanvette, 16 (4631- 
5686); Mcsttparmwso-Patbé, 14- (46 
20-1206) ; Ganmont-Alésia, 16 (4627- 
84-50) ; Ganmont-ConveotioB. 15* 
(48284627) ; Patb8Œchy, 18* (46 
264601). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

l A irneire . 6 (4644-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A* va) : Cm6 
Beaubourg, 3* (4671-5636) ; 14-Jufflet- 
Odéon. 6 (43-25-59-83) ; UGC- 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 

UGC-fltarrta, 8- (45462640) ; 16 
Juillet -Bcangreneüe, 16 (467679-79). 
CROCODILE DUNDEE (AuSL, ta) : 
Fbrum-Sorizoa, 1* (45-08-57-57) ; Han- 
tefetnQo, 6 (46387938) ; Marignan, 8* 
(43569682) ; v J. : Impérial, 2* (4746 
7652); R». 2* (463683-93) ; Fau- 
vette, 13- (4631-6674) ; Mistral. 16 
(45-395243) ; Moutpanaae-Pathé, 16 
(46261606); UGC-Contveuiiou. 16 
(4674-9340) ; Pmhé-Okiy. 18 (46 
22460!) ; Gaumaut Gambetta, 20- (46 
361696). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cul) : On68eanbourg. 6 (46 
71-5636); UGOOdéoa. 6 (4626 
10-30) ; UGC- Rotonde. 6" 
(46769454); UGC-Champe-Elysées, 
8 (46662640) ; UGC-Booievards, 6 
(4674-9640) ; UGC-Gare-dciyon, 12e 
(464601-59) ; UGOGobeEns. 18 (46 
362644). 

DOWNBYLAW (A^ va) : Samt-Andrt- 
des-Art*. 6 (46268625) ; Elysées- 
Lincoln, 8- (46593614). 

DOUBLE MESSIEURS (FL) : Denfert, 
14- (462141-01). h. fp. 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halles, 1* (42-97- 
4870) ; Gaumont-Opéra, 2- (4742- 
6633) ; Pabbcb-Saînt -Germain, 6 (46 
22-72-80) ; Hautefenille, 6- 
(463679-38) ; Pagode. 7- (47-05- 
1615) ; Ganmant-Cliainpe-Elysfies, 8- 
(465954-67) ; Gaumom-Parnasse, 14» 
(46363640); Mayfair, 16 (4626 
27-06) ; vJ. : Samt-Lazare-Pasqiner, 8* 
(46863643); MaxéviOe. 9- (47-76 
7626); PUamomn-Opéra, 9- <4746 
5631); Nations, 18 (464604-67); 
Fauvette. 18 (4631-5686) ; Mhamar. 
14- (4620-9609) ; Ganmont-Alésia. 14» 
(4627-84-50) ; Gaamo ni -Convention, 
18 (462842-27); PathACScfay. 18 
(46224651). 

LES EXPLOITS D'UN JEUNE DON 
JUAN (Ftj-Ii.) ForumOriem-Expreas. 
I- (46384626) ; Gecrge-V, 6 (4666 
41-46); Maxévüle, 8 (47-767686); 
Lumière. 8 (46964957) ; Ganmout- 
Parnacse, 14- (48383640) ; Pfath6 
Cfichy, I» (45 -234601). 
EXRElitiiua (A, va) (*) : F nr mo - 
Orient-Express. 1» (42-3342-26) ; 
Geoige-V. 8- (46624146) ; v.f. : 
Paramount-Opéra, 8 (47465631) ; 
PaÜj6CKchy, 18 (46224651). 

LA FEMME DG MA VIE (Fr.) : Mer- 
cury. 8 (46669682); 7-Psrauneua, 
14- (48263620). 

F1EVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A. vX) (FL, s.p.) : Rm. 8 (4636 
8893) ; UGCMontpareasse, 6 (4876 
94-94); Ermitage, 8 (46681616); 
UGC-Gobefc», 18 (48362644) ; Mis- 
tral, 14- (48385643). 

FUEGOS (Ft.-IL.va) :Latina,4- (4676 
47-86). 

LES FUGITIFS (Fr.) ; Gaumont-Opéra, 
8 (47425633) ; Ambassade, 8 (4858 
1958) ;Mbamar, 14- (46268952). 
GARÇON SAUVE-TOI (TdL, va) : Uto- 
pia, 8 (46268455). 

GOTEBC^C^. va) (•) *. Cinoehes, 6 

HANNAH ET SES SŒURS (A., VA) : 
Studio-tWaTlarpe, 8 (46362652); 
Triomphe, 8 (46624876). 

LES HÉRITIERS (Aar. va) : Foram- 
AroeoCteL 1* (4697-5874); vJ. : 
CcBve ari cD^antt-aMttee. 18 (4678 
3350). 

JEAN DE FLOREXtE (Fr.) t Geotge-V, 
8 (45564146) ; Galaxie, 18 (4686 
1603); Gaumont-M ontparna s s e. 18 
(48363640). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Ganmoot- 
HaUes, 1- (46974870); Ganmart- 
Opéra, 2 e (4742-6633) ; Saint- 
Gcnnain-des-Préa, 8 (462257-23) ; 
Cotisée. 8 (48582846) ; Gatunont- 
Parnasse. 18 (48364054). 

JUMPIKP JACK FLASH (A, va) : 

Triomp he, 8 ( 46624876) . 
LABYRINTHE (A, va) : Triomphe, 8 
(46664876) ;v J.:" ~ ' " 

16-80). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE (HoIL, 
»J.). : Penunoum Opéra, 8 (4742- 
5631) ; Hollywood Boulevard. 8 (47-76 
1641) ; Paris-Ciné, HX (47-70-21-71 ) . 

IX MAURE VE GUERRE (A* va) : 
Forum Horizon. 1«* (455657-57); 
Action Rive Gauche, 8 (48284640) ; 
UGC Normandie, 8 (45581616) ; vJ. 
Rex. 8 (42-36-83-93) ; Paramoant 
Opéra, 8 (47465631) ; UGC Gobe- 
tias. 13- (48362344) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (4674-9454) ; Patfafi Ctichy, 
18 (46224601). 


: BastiDe, 11- (4846 
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EN RAISON DU SUCCES 
PROLONGATION JUSQU'AU 12 AVRIL 


MANON DGS SOURCES (Fr.) : Impé- 
rial, 8 (47467652); Marignan, 8e 
(48589682) ; MratpenVB, 14- (4827- 
5637). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express, 
1- (483342-26) ; 14-Jnillet Odcon. 8 
(48265883) ; Ambassade, 8 (4858 
19-08) ; Gaumont-P arnass e. 14- (43-38 
3040) ; 14-JmDet BeaogmeOe, 18 (46 
767879). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Luxembourg, 
6(4633-97-77). 

MÉLO (Fr.) : Forum Orient Express, 1* 
(46384626); 14-Juilkt Parnasse, 6 
(482658-00) ; 14-JuiOct Odéon, 6 (48 
265883) ; Elysées Lincoln, 8 (4658 
3614). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : 
Racine Odéon. 6 (48261868) ; 16 
Juillet Parnasse. 6 (4826-5850) . 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum 1- (4638 
4826); 14-Juillet Odéon, 6 (4826 
5883); Marignan. 8 (43-59-92-82); 
George-V. 8- (45-62-4146); 7- 
Parn&ssiens, 14- (4620-32-20); Conven- 
tion St-Chariea, 1 8 (46783800). 
MISSION (A. va) : Elysées Lincoln, 8 
(48583614) ; ri. : Lumière, 8 (4646 
4957). 

MOSQurro coast (a. va) t 

Gauraont-HaHes. 1“ (46974870) ; Bre- 
tagne, 8 (4822-57-97); George-V, g* 
(46624146); Escurial. 18 (4757- 
28-04); vJ*. : Paramoant Opéra, 8 (47- 
465631). 

LA MOUCHE (A. va) (•) : Ermitage, 8 
(45561616) ; v/.î Hollywood Bouie- 
vaid, 8 (47-761041). 

NO LA DARLINC N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A. va) : Studio 43, 8 (47-70- 
6840) ; Cmocfaes, 6 (46381652). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.). v^ogL: 
Forum Horizon. 1“ (45-08-57-57); Saint- 
Germain H oc belle, 8 (46386820); 
Marignan. 8 (4659-92-62); 3 Parnas- 
siens, 14- (4620-3619); VJ*. : Français, 
8 (47-763688): Gaumont Alésa. 18 
(4627-84-50); Galaxie. 18 (45-86 
1803) : Montparnos, 14- (4627-5637). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : PubStis 
Matignon. 8 (46583157). 
POUSSIÈRE D'ANGE (Fr.): Rex, 2> 
(42-368693) ; Ciné-Beau bourg, > (48 
71-5636) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94) ; UGC Odéon. 6 (4825- 
10-30) ; UGC Biarritz. 8- 
(46662640) ; UGC Boulevards. 8 (46 
74-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 16 (46 
4351-59) ; UGC Gobclins. 18 (4636 
23-44) ; Mistral, 14- (45-3852-43) ; 
Mnmparuea, 14- (4627-5637); UGC 
Convention, 18 (45-74-9640) ; Images, 
18 (4622-4754) ; Secxécans, 18 (46 
06-7 879). 

PROMESSE (Jap., va) : 7 Parnassiens, 
14- (46263620). 

Q UATRE AVENTURES DE REI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Lnran B o mg, 6 (463357-77) ; Balzac. 
8 (4551-1050); Parnassiens, 14- (46 
263619). 

ROSA LUXEMBOURG (AU, va) : 

Onoches, 6 (46381652). 

LA RUMBA (Fr.) : Ermitage, 8 (4668 
1616). 

SABINE KUE2ST. SEPT ANS (AIL, 
RD A. va) : Républic Opérai. 1 1- (46 
0651 -33). 

SANS PITIÉ (A., va) : Forum Horizon, 
1“ (460857-57) ; Marignan. 8 (4858 
92-82) ; .George-V, 8 (455251-46) ; 
vX: Français, 8 (47-7633-88) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14- (48261256). 

LE SACRIFICE (FrincoSnétL, va); 

Bonaparte, 6 (462612-12). 
SLEEPWAJLK (A_ va): St-André- 
des-Arta, 6 (48265625). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Forum Oriem- 
..1“ (4253-4626) ; Rex, 6 (46 
»); UGC Danton, 6 (4626 
1630); Bretagne, fr (46265757); 
Ambassade, 8 (48581958) ; Norman- 
die, 8 (45581616) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8 (43-87-35-43) ; Paramount- 
Opéra. 8 (47-42-5651); Bastille. Il- 
(484616-80) ; UGC Gare de Lyon. I» 


(484801-59) î Nations. 12- (4846 
0457) ; Fauvette. 18 (4631-5686) ; 
Montpamasse-Pathé. 14* (482612-06) ; 
Ganmont-Alésia, 14- (43-27-84-50) ; 
Ganmont-Convention. 15- (48-28- 
4627) ; Maillot, 17* (47-485606) ; 
Convcnüoo-Saîxn-Ouuies, 18 (4678 
33-00) ; Pathé-Wepler, 18- (45-22- 
4601) ; Secrétans, 18 (42567879) ; 
Gambetta, 26 (46361056). 

STAND BV ME (A. va); Cin6 
Beanbourg, 8 (42-71-52-36); UGC Dan- 
ton. 6 (42-261630); UGC Biarritz. 8 
(455820-40); Gaumont-Parnasse. 16 
(48363640); v.f. ; UGC Mootparnane, 
6- (4674-9454); UGC Boulevards, 8 
(46745550); UGC Gare de Lyon. 18 
(43-4801-59) ; UGC Gobeüns, l> (48 
362844). 

IA STORIA (lU va) : Forum Horizon. 
I- <4558-57-57) ; Ganmout-Opêra. 2 * 
(47-425633) ; 14-Juüiet Odéon, 6 (43- 
2659-83) ; Colisée, 8 (48582946); 
14- Juillet Bastille. Il- (4657-90-81); 
Escortai. 1> (4757-2854) ; PLM Saint- 
Jacques. 14- (468958-42) ; 14-JuOlct 
Beaegreuelie, 15* (45-75-79-79) ; 
Bienvec&e-MaaTparna&se, 18 (45-44- 
2552). 


S1RANGER THAN PARADBB (A, 
va) : Utopia. 8 (48268455). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-André 
des Arts. 8 (48264618). 

THÉRÈSE (Fr.) : Luceraxre, 6 (4644- 
57-34): UGC Montparnasse, 6 (4674- 
9454); UOC Biarritz, 8 (45562640); 
UGC Odéon. 6 (48261630) ; UGC 
Oobe&ns. l> (48362844); Images, 
18 (4622-4754). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles. 
1- (4257-4870) ; Saint-Michel 8 (48 
267817); George-V. 8 (465841-46): 
Bienvenue Montpar nas se. 18 (45-46 
2602) ; Gaumont-Convention, 18 (48 
284827). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(FT.) : George-V,» (455841-46). 

UN ADIEU PORTUGAIS (Fan, vo) : 

Latins, 6 (487847-86) . 

VIENNE POUR MEMOIRE (Antr, 
ta) : Si-Germain Stndio, 8 (46-38 
6820). 

WAND-AS CAFE (A, va) : Epée de 
Bois. 8 (4837-57-47). 

WELCQME IN VTENNA (Autr, va) : 
Si-Germain Village. 8 (46386820). 


LES FEMS NOUVEAUX 


DÉMONS 2 (*). Fifan ttaBeu de 
L. Bava. Va NormamBe, 8 (46 
681616). VX: Rex. 8 (4836 
8353) ; UGC Montparnasse, » 
(46745454) ; UGC Gare de Lyon, 
12- (484801-59). 

LE GRAND CHEMIN. Film français 
de Jean-Loup Hubert. Gaumont 
Halles, 1« (4257-4870) ; Haute- 
feuille, 6- (46387838) ; Ambas- 
sade. 8 (48581958) ; George V, 
8 (455841-46); St-Lazare Ban- 
quier, 8 (4887-3643) : Français. » 
(47-763888) ; Nations, 18 (4848 
0457) ; Fauvette. 13- (43-31- 
5686) ; Gaumont- AJ6&&, 16 (48 
27-84-50) ; Miramar, 14- 
(48268852); Parnassiens. 16 
(43-2632-20) ; Gaumont- 
Convention. 1» (48-28-42-27) ; 
FubfiCUcfay, 18 (46284651 ). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL Hlm 
français de Jean Ba t» 1 - 1 "-* U topia, 
S- (48266455). 

LE LENDEMAIN DU CRIME. Fibn 
américain de Sydnet Lumet Va 
G n6Beauboaig. 3* (4871-S836) 
UGC Danton. » (48261630) 
UGC Rotonde, 6- (46745454) 
UGC Brarritô, 8 (45582640) 


» (46745640) ; UGC Gare de 


Lyon. 12- (484801-59) : UCG 
Gobeüns. 18 (48362844) ; Mis- 
tral. 14- (46385253) ; UGC 
Convention, 18 (46745840) ; 
Images. 18 (46224754). 
PLATOON (*l Hlm américain d*Û6 
vfer Stons. Va ; Forum Horizon, i- 
(455857-57) ; Studio de la Harpe. 
8 (4634-2652) ; HanicfciûUc, 6- 
(46387838); Marignan. 8 (48 
5892-82) ; George V, 8* (4668 
4146) ; 14 Jutid-BastiUe, 1 1- (46 
57-90-8!) ; Parnassiens, 14- 
(48263619) ; Kinopanorama, 15- 
(43-06-50-50) ; 14 Juillet- 
Beaugrcncne. 1» (48767879). 
VX ; Maxévüle. » (47-767886) ; 
Français, » (47-763888); Fau- 
vette. 13- (43-31-60-74) ; 

Montp&rnaaae-Pathé; 1» (4826 
1256) ; Mistral 18 (46385843) ; 
UGC Convention. 15- (45-74- 
9340) ; Maillot, 17- (47485656) ; 
Paibfi-Wepkr. 18 (46284601); 
Gaumont-Gambetta, 20- (4636 
1056). 

LE THÈME. FOm soviétique de Gteb 
Ranfllov. Va : CtoéBeânbomg, 3» 
(42-71-5836) ; Cosmos. » (4544^ 
28-80) ; Triomphe. 8 (45-62- 
4676) ; 14 JuHtet-Bastilte. 11- (48 
575681) ; 7 Parnassiens. 14» 
(43-2632-20) ; Convention St* 
Cbarks, 15- (46783350). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 28 MARS 


«Le» jardins de la Cité universi- 
taire », 10 h 30. R£R Cité Universi- 
taire, sortie (Les amis de la terre de 
Paria). 

« L’Observatoire de Mention». 15 
heures, entrée place Jansscn (gare de 
Meudon-Val-FIeury) . 

• Histoire de la franomaçornierie des 
origines 2 doc jours, dans le musée dn 
Grand Orient de France», 15 heures, 
16, rue Cadet, entrée (M. Ragueneau). 

• Notre-Dame de Paris et file de la 
Cité », 15 heures, devant la statue de 
Charlemagne (Lutéce visites). 

« L’œuvre gravée de Matisse », 
14 h 30, II, quai Malaquafat (Arts et 
curiosités de Paris). 

- Promenade pa ri s i enne : de b viOa 
des Arts A b cite des Fleura », 10 h 30, 
2, avenue de Saim-Onen, et ■ La somp- 
tuosité immobilière de Monceau à r Arc 
de triomphe », 14 b 45, métro Monceau 
(V.deLaagbde). 

• Le Musée Picasso et l*bôtd Salé », 
14 h 30, 5, rue de Tfaorigoy, cour 
(E. Romann) . 

«Les bulbes», parc de Bagatelle, 
14 h 50, porte du parc, bob de Boulogne 
(Art pour tons). 

■ Re mbrand t ». 15 heures, Kbtiothô- 
que na tionale (G. Caneri). 

Les impressionnistes an Musée 


d’Orsay», 10 fa 45 et 13 b 15, 1, rue de 
Bel léchas bb (M. Pohyer), 10 fa 15 
(M. Ch. Lasitier) ou 10 b 30. entrée 
(Ch. Merie). «Le Musée d'Orsay », 
visite, 12 heures, 1, rue de BeHechasse 
(Arecs) ou 13 b 30. entrée groupes 
(Approche de Part). 

• La Cour des comptes», 10 fa 30, 
13,nteQun b o n . 

- L’hôtel de Baurrienne et son quar- 
tier », 14 h 30, 58, rue d’HauleviBe. 

«Le palais du Louvre et son his- 
toire », 14 h 30, métro Louvre, sort», et 
• Le Palais Royal ses passages et ses 
colonnes », 15 heures, devant les grilles 


du Conseil d’Etat (Caisse nationale des 
monuments historiques et des sites). 

«L’hôtel Mcndrngon», 15 heures. 
3, nie d’Antin (L Huilier). 

«L’Opéra et ses souterrains», 

14 fa 30, hall (M.Ch. Lasnier). 

«La cathédrale Newsky., 14 fa 30. 
12, tue Daiu (V.Tttrpin). 

• Le Palais de justice en activité », 

15 heures. 2, boulevard du Palais 
(AITC). 

« L’hôtel Botterel-Qnintin », 
15 heures, 44, me des Petites-Ecuries 
(SwRqjoo). 

«Le vieux quartier Saint-Séverin, 
Téglise Saint-Julien-te-Panvre», 15 
heures, métro Maubert-Mutualité, sor- 
tie rue Carêmes (G. Bottean). 

«Le vieux MouiTetard», 14 b 30. 
métro Censter-Daubentoo (Flâneries). 

« An Marais : de l’hôtel d’Aumom i 
la Maison de jeune femme de 
M"* de Sévigné», 15 heures, métro 
Pont-Marie (Paris et son histoire). 

• Caves et ruelles inconnues du 
Marais», 14 fa 30, église Saint-Paul 
(Vieux Paris). 

■ Le quartier Saint-Solpice -, 
15 heures, métro Saint-Solpice, sor- 
tie (Résurrection du passé) . 

CONFÉRENCES 

3, rue Saint-Biaise, 18 heures : « Fla- 
cons de b séduction et fart du dix- 
huitième siècle » (conférence- 
projection). 

Palais de b découverte, 15 heures : 
« La matière en grand désordre » 
(M-E-Guyon). 

62, rue Saint-Antoine, 16 fa 30 : 

« L’art de b lumière, naissance du 
vitrail », conférence-projection 
(M*- Brossais). 


MAUGERI 

LITHOGRAPHIES - PEINTURES 

-V' "'.t ;/ '.A/.30 

; .-i- rÿ'V r- jy ti i..î\ 




■i*'*?-. 


f yv, •; 

.v : ••• 



du 26 mars an 4 mai 1987 

La Maison de la Lithographie 

110, boulevard de Courcelîes - PARIS 17 e 

TtL : 42-2T.26J6 -idttro : Tentes. CoarceUez al 

Ouvert du lundi au samedi indus de U h à 19 b sans iruerruptiou < 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
Ha ne notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 


Jeudi 26 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

2CL30 Questions à domïcBe. 

Emission d*A_ Sinclair, P.-L. SéguHkm et A. Tarta. 
Chez Pierre Maincy, ancien premier ministre, en 
dir ect de I-iflc. 

21.50 Séria : Cokimbo. 

23.05 JournaL 

2126 Magazine : C'est â Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2030 Cinéma : Archimède la clochard □ 

FOm français de Gilles Gnngier (1958). 

21.66 Magazine : Actions. 

23.10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20-36 Cinéma : Délivrance B B 

Film américain de John Boorman (1972). Avec Jon 
Voïght, Burt Reynolds, Ned Bearty, Rmxuny Ccx. 
ZL26 JournaL 
22.55 Magazine : Para-chocs. 

23.20 Archi-cfips. 

23.25 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

2035 nrf— ; lia de parenté ■ Film français de Wilfy 
Rameau (1985). 22.05 Flash d'informations. 22.15 


Oaém ; Ui finrtwJ pour deux ■ ■ Film américain de John 
f^ndh (1983). 0.10 dahna : Electric dremms ■ Film 
«nphh de Steve Barran (1984). Avec Lamy Joa Dohlen, 
Virginia Madsen. L40 Ont— : la Rmndti de Fraddy ■ 
FUm américain de Jack Sbolder (1985). 

LA 5 

20L30 CSafana : Americ a n gigolo ■■ Film américain de Paul 
Sc brader (1980). 2235 Série s MD Street Unes. 2335 
Série : L'inspecter Derrick. 030 Série : Mbdoo bnpoeri- 
Ue. L20 Série : Sopercoopter. 2.15 Série : Jaimie. 

M 6 

2030 Série : Starsky et HotdL 2130 Cinéma : Scrpka ■ 
FOm américain de Sidney Lumet (1973). H45 Magazine : 
CM) 6. OJM Flash d ' i nf orm ati ons. (LOS Magariar : Orib 6. 
0.15^ 


FRANCE-CULTURE 

2030 La peaa de chagr i n, dTionoré de Balzac 2130 Med- 
qne. Musique traditionnelle chypriote. 2230 Nuits ■tfnfîi 
.0.10 Du Jour i 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coaeert (donné le 22 mais h Paris) : Musiques tradi- 
tionnelles de Flnde do Nord. 23.00 Nritu panBèks. La 
sonate de printemps. 


Vendredi 27 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

16.02 Série : Alfred Mtchcock présente... 
1630 Ravi de vous voir (suite). 

17.00 Variétés : La chance aux chansons. 
17.30 La vie des Botes. 

18.00 FeuHletOn : Huit, ça suffit. 

18.45 Jeu : La roue de la fortune. 

19.10 Feuilleton : Santé-Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JournaL 

2035 Variétés : Grand pubSc. 

22.00 La séance de 10 heures. 

Les 101 dalmatieas. 

2230 Feuileton : Habitat. 

2330 JournaL 

23.45 Magazine : Premier balcon. 

030 Télévision sans frontière (TSF). 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

16.10 C*est encore mieux raprèe-mkE. 
1735 Récré A2. 

18.05 FeuBeton : Madame est servie. 
1830 Magaane : C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.16 Actua&tés régionales. 

19.40 Le nouveau théètre de Bouvard. 

20.00 JournaL 


-LA' SAMARITAINE-: VOUS Y VIENDREZ! 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

16.00 Documentaire : Une révolution invisible. 
16.50 Jazzoff. 

17.00 Feuilleton : Demain Famour. 

17.25 Dessin animé : Ludcy Luka. 

17.30 33.1. Contact. 

18.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 
1835 Dis. raconte-fious les animaux. 

18.30 Feuilleton : Flipper le dauphin. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

20.05 Jeux : La classe. 

2035 FeuiHeton : Les liens du sang. 

2135 Portrait. 

Maurice Béjart. 

2235 JournaL 

23.00 Magazine : Espece francophone. 

2335 Archi-clips. 

2330 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

1530 China : la Bêle à l'affût ■ FOm français de Pier r e 
Chenal (1959). 1730 Desria mmaê : Télérninifabtes et Egg 
ville. 1735 Série : Barman. 1735 Série : Flash Gordon. 

18.00 Flash d'informations. 18.05 Dessin ammé. 18.15 Jea: 
Les affaires sont les affairas. 1&4S Top 50. 19.15 Zénfth. 
1930 Flash dUonnlhn. 1935 Fedfletoa : Objectif sri. 
20.05 Stnrquizz. 2030 Téléfilm : Une affaire meu rtri ère. 

22.00 Boxe, ta direct de Cannes Championnat du mande 
des super-welteri : JL Drayton-S. Skouma. 030 



(1982. i 
Bernard 

LA 5 


Borderie (1969). 


1630 Série : Chips. 1630 Dessia mai : Kiag Artbor. 
17.15 Desria animé: Princesse Sarah. 1745 Série : Arnold 
et WBy. 18.15 Série : Jaimie. 19.05 Série : Happy days. 
1935 Série : Mission impossible. 2030 FctiDetN : 
Racines □ (2* épisode). 22.10 Série : HS Street Bines. 
23.00 Série : L'inspecteur Derrick. 0.05 Série : Mission 
055 Série : Super capter. 130 Série : Jaimie. 
I Série : Kojak. 


TV 6 


19.00 


2030 Série : Deux flics à MamL 

2130 Apostrophes. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot 
Sur le thème -Les fêtes dn corps», sont invités : 
Francesco Albcnmi (l'Erotisme). Cyril Collard 
(Condamné amour). YsabeOe La camp (Je Baiser du 
dragon), André Pieyre de Mandiargues (Toux dis- 
paraîtra). Evelyne Sollerot (l'Enveloppe). Brigitte 
Lahaie (Moi. la scandaleuse) et Ramer Lamelle, 
traducteur (le Poisson de jade et l'Epingle au Phé- 
nix ; Douze contes chinois du dix-septième siècle} . 

2235 JournaL 

22.46 Ciné-club : Fin d'automne ■ ■ 

Film japonais de YasujiroOzc (1960). 

W' Avec Seuoko Hara, YVo Tsukasa. Chishu Ryu, 
Mariko Okada, Kcijï Sada, Shin Sabori (v.a). 


16.45 Jen : Mésaventure. 1730 Manque 
Série : La petite ma i son dans ht prairie. 1930 

19.45 Série : La petite maison dam la prairie. 2030 Jea Le 
203030. 2030 Série : Dynastie. U décision. 2130 Série : 
Cagney et Lacey. 22.30 Ciné- Cl ab : le Destin de 
M" Ynkl ■■ Film japonais de Kinjj Mizoguchi (1950, 
v.q). 030 Magazine; La saga dn rock. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le grand débat. La rameur (2* partie), avec AEx de 
Saint-André, journaliste, Raoul GiranJet. historien, Jean- 
Noel Kapferer, psycbœodologue. Edgar Morin, sociologue, 
Krzyszaf Po mian , historien. 2130 Murique : Black and bine. 
2230 Nuits magnétiques. 0.10 Da jour an ' 


Cbung. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 16 août 1986 à Sarrebrack) : Les 
noces de Figaro. Ouverture en ré majeur, K 492, et Concerto 
pour piano et orchestre n* 23 en la majeur. K 488, de 
Mozart ; Petroachta. de Stravinski, par l’Orchestre radio- 
sympbonique de Sarrebrack. dir. Myung-Whun ( 

22.20 Les soirées de France-Mi 
de perles : Irma Kolassï chante 


et Ravel ; 0 


Audience TV du 25 mars 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenj 


HORAKE 

FOYBIS AYANT 
REGMOé LA T.V. 
b- *J 

TFI 

n 

a 

CANAL -1- 


M6 

19 h 22 

61.3 

20.6 

12.3 

1.6 

6.1 

9.7 

2.1 

19 b 46 

64.9 

22.6 

13.8 

3.6 

6.2 

7.2 

1.5 

20 h IB 

61 

21 

17.4 

7.2 

4.1 

9.7 

1.6 

20h41 

68.2 

29.7 

19 

8.7 

5.1 

6.6 

1 

22 h 08 

53.3 

16.9 

16^4 

6.7 

1.6 

7.7 

6J 


40.6 

11.3 

16.9 

4.6 

1.6 

6.6 

1 


Programmes du mercredi 25 mars, à 20k 30. TFI :• L heure Simenon -;A2:-L heure de vérité avec Jacques C 
Vanités (Cest aujourd'hui demain) ; Canal + ; « Leprite-nom - (film) i ta 5: Racine U (feuilleton) ;M 6;Dynas , 


rie: 


SUR FR 3 12 H 30 SAMEDI 28 MARS 

Le nouveau magazine mensuel réalisé par Alexandre Tarta 

avec ce mois-ci : 



Yves Mourousi^ 
Anne Sinclair, 
Patrick Sébastien, 
les frères Bogdanoff, 
Christian Van Ryswick, 
Patrice Dreyet 
et Henri de Turenne. 


CARRE 

ROUGE 


informations «services» 


METEOROLOGIE 

Erotatkn probable du temps es France 
entre le jeudi 26 mm à 0 berne et le 
' æ mars 124] 


Les ploies qui trave rs eront la France 
dans la journée de vendredi marqueront 
b fin de la période de temps doux, ai 
effet, samedi et dimanche v erro nt Féta- 
prrc gm wrf d'un rampe 
ment phu (rais et instable avec la réap- 
parition de gelées locales dimanche 


Dans 1a journée les pluies vont 
s'enfoncer pet à pen vers le swtctt. 
Elles épargneront encore en soiré e les 
légions mé ditma n friu ie s et k* Alpes 
oü le ciel se volera. 

Sur le Nord-Ouest du pays le ciel 
deviendra pins variable en coors 
d’après-midi mais il y aura encore des 
mena ors d'averses. Tontes les antres 

régi o n s anr nat itn rampg plmwwi» 

LeS vm pfa itm g» murîmo U^ évtdne- 
ront entre 10 et 12 degrés près de la 
Manche et entre 16 et 18 degrés pi ’ 
la Méditerranée. 

* De nouvelles pluies ar ri vero n t le soir 
è b pointe de la Bretagne. 

S am edi 28 : le temps gris et pluvieux 
p r é sent le matin surtout Vosges mmr 
Alpes, an sud do massif Central et dan* 
b région Midi-Pyrénées, s'évacuera en 
cours de journée vers le sud-est pour oc 
plus affecter en soirée que la Côtc- 
(TAznret la Corse. Le mistral et la tra- 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4450 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Sème la culture en roulant — 
IL A d'autant plus de prix qu'elle 
est nouvelle. Duplicateur. — 
HL Bassin où barbotent les carpes et 
certaines grenouilles. — IV. Note. 
Participe passé. Sorti avec la 
minette, on le retrouve parfois chez 
les gueuses. - V. Celle du Salut fut 
un lieu de rédemption. Participe 
passé. Feu vert favorisant la libre 
circulation. - VL Engagée dans un 
certain ordre. - VIL Enflé ou bour- 
souflé. - Vin. Unicité. - DC Indi- 
catif du parfait Symbole de blan- 
cheur, sauf pour Anatole France. — 
X. Fermeture automatique. Menus 
que peu. — XL Copulative. Alléger 
le travail du plongeur au détriment 
de la ligne. 

VERTICALEMENT 
1. Est tout à fait exaucé quand il 
décroche un prix littéraire. — 2. On 
l'imagine {dus qu’on ne le réalise. 
Hors-jeu. — 3. Marque de filiation 
arabe. Un an ti cohabita tionniste. — 

4. Lys des Flandres. Captent la fri- 
ture çiuand 3s sont au bout du fïL — 

5. Lieux communs. Possessif. — 

6 . Ceinture ou ruban. Un puits où 
personne ne se désaltère. Roule. - 

7. Canal de l’aube. Sa terre n'offre 
qu’une hospitalité assujettissante. — 

8 . Enchante ou tourmente. Individu 
quelconque ou sujet modèle. - 

9. Abréviation. Divinité. Mettre en 
balance. 


Solution dn problèmes* 4449 
Horizontalement 
L Clientèle. - IL Hamburger. - 
HL Ampleur. - IV. Rira. Mise. — 
V. Enigmes. - VI. Nom. Aéré. - 
VIL Tien. Un. — VIII. Arrêt. Pat. — 
IX. In. Nids. - X, Enroué. - 
XL Eosine. Su. 

Verticalement 

L Charentaise. - 1 Laminoir. - 

3. Imprimeries (cf. «oeil»). — 

4. Eblag (galbe). Nenni ! - 5. Nue. 
RN. - 6. Trumeau. Noé. - 
7. Egrisé. Più. — 8. Le. Ruades. — 
9. Errements, 

GUY BROUTY. 


• EXPOSITION : Tobjet de col- 
lection. — Jouets, chapeaux, minia- 
tures, cartes, monnaies, cfisques, 
vieux papiers, fers à repasser, affi- 
ches. chemins de fer... et la este est 
loin d'être limitative. Cinq cents 
thèmes de collection seront pré- 
sentés dans les trois cents stands 
spécialisés au 11* Salon de l'objet de 
collection qui sa tiendra du 2 au 
5 avrg, espace Austerlitz à Paris. 
Principale nouveauté : la prés e n tati on 
de nombreux objets usuels ou pubb- 
dtaires des années 1950-60 et une 
exposition L'habitat en 1955. 

•k Renseignements : ORIL, 8. rue du 
Jura. 75013 Paris. TEL : 43-364341. 


montai» » lèveront en fin de journée. 
Sur les antres régiras, le temps frais et 
instable s’étendra, progressivement, 
avec, surtout près des côtes de la Man- 
che, des vents d'ouest farts et des gibou- 
lées. 

T inmipiflt ee SfllWüflt 

une nette baisse : elles seront com p rises 
entre 4 et 6 degrés sauf dans les régkxos 
du Snd, oh elles atteindront 7 à 


Vrnénr i B : le matin, la France sera 
partagée en de ux, sur la moitié nord- 
ouest, temps co u ver t et pluvieux mais 

t w n p<n rtnrW en cor e pmr 

saison cotre 3 et 7 degrés. 


8 degrés. Les températures seront com- 
prises entre 10 et 12 degrés, voire 
14 degrés dan le Sud-Ouest. 

SITUATION LE 26 MARS 1987 A 0 HEURE TU 


29 : le temps frais et insta- 
ble se généralisera à tout le pays, avec 
des giboulées, surtout dam la ma rié 
nord. Des adverses de neige puniront se 
| W ^iîw! an-dessus de 600 mètres sur le 
refief. Le veut faiblira en crans de jour- 
née sur la plupart des régions, excepte le 
mistral, qui continuera à souffler dans la 
vallée du Rhône et « Méditerranée. 
L es temp é ratures minimales seront 
encore en baisse de 2 i 3 degrés, avec 
quelques gelées locales. Les maximale* 
seront stationnaires ou es légère baisse. 



mm 
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PRÉVISIONS POUR LE 28 MARS A O HEURE TU 

w\ 



TEMPERATURES m a rinm - unira et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra ta 26-3- 1 QR 7 

le25-3è6HTUet le 26-3-1987 è 6 h TU «• «W887 


FRANCE 

AUOOO 17 U 

HAUfiZ 17 8 

WKQEAOX ...... 15 

BOQBGES U 

5F - 10 

CW» 12 

üaxBUkO io 

OBNOHr-an. is 

— 12 

GENGSfSlH » 
1418-...- 1* 

UDGES H 

LION 15 H 

UAKSEB1UAL 17 9 

NH«r 15 8 

NANTES 13 2 

WŒ~ 14 10 

MXNKKBL ... 15 4 

NI 20 6 

FBtflQUN 14 12 

UNS U I 

SFgnZNNE 14 7 

STKASSOQCG .... 15 9 


T0U8S L5 0 

TOOOOæ.„ 15 8 

FODHEAf. 31 23 

ETRANGER 

ALGS 27 7 

AlSŒBUIf .... 13 2 

AIHQŒS |4 f 

«NUS 34 26 

BAKHjÛHE ..... 19 10 
BBX3ADE..._. 18 é 

HEDJN 12 7 

BHttHJFS 15 3 

lé CME 20 12 

COBOAGOE _. 2 1 

QA1AI 

DBS 

HfiSU 

ŒfÆlE 15 g 

BONGUMG. 2o 13 

BUWJL 4 3 

smm U 7 

UWWŒ 16 10 

LONDRES 1] 2 


28 17 
» 21 
72 10 


B 

brame 


ati 

co uvait 


ÜK ANGELES .. 
UDEfflODM.. 

HADRD 

UAMuny a ... 

MESOD 

ULAN 

MONSÉAL 

»8COO 

NA033H 

OflJO 

WRAWMAL.. 


9 

4 

3 

9 

13 

9 

0 


mmbjanebo. 

hw......;...-. 

9WATOUR 

STOCIBQU 

svnœr 

TODO 

™b 

msm 


22 
II 
16 
16 
28 
10 

17 

- 2-8 
29 17 

21 7 
1 - 1 

18 11 
9-2 
27 25 
17 11 
32 26 N 

2- S C 
25 
21 

22 


17 N 
5 C 


D 

ciel 

dégagé 


N 

dd 

nuageux 


O 

orage 


P 

phne 


T 

tempête 


* 

neige 




SUR MINITEL 


Ptvriâonconqdkes. Météo tnmÏM. 

Temps obsené Paris, province, étranger. 
35.15- Tapez LEMONDE jnàs METEO. 
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« Services » 


Le Monde • Vendredi 27 mars 1 987 27 


Le Carnet du Wrnèt 




EH BREF 

• ASSOCIATIONS. - La Cen- 

îïîfïîSî* 1 «d® ô 18 «a associative 
(CNAVA) organise è Paris, le samerfi 
Aavrti prochain, un stage sur les 
as s o c i a t ions et la commu ni ca tio n. H 
sera animé par Hervé Collât, jouma- 
Esta, auteur de l'ouvrage Et fc pressa 
associa rive, publié par la Centra 
G ® or 9«^Pocnpidou. La notoriété des 
asso ciation». te marketing social, la 
rédaction, le dfffusïon dos messages 
et les mations avec la presse y 
seront notamment abordés. 

• Renseignement* ; CNAVA, 

S/XK?"* 1 ’, 75020 Tfl. : 43- 
72-13-31 (sauf le lundi): 

• VIE CULTURELLE : Ici-Là 
tes — La «Condition des soies » 

, centre social et cottureT lyonnais. 


organise du 1» au 30 avril tfiveraes 
manifestations sur le thème «kaHLà 
bas» pour mieux faire connaître les 
dif fé r en ts dépar te ment s cf outre-mer. 
Uns exposition sera consacrée à la 
Guyane, à te Guadeloupe à la Marti- 
nique et à ta Réunion. Des fêtes et 
soirées créoles permettront de s'im- 
iter à un folklore plan de rythmes -et 
de couleurs. Au cours d'un « forum 
des voyages » te 18 avril, tes visi- 
teurs pourront rencontrer diverses 
associations tf outre-mer et agences 
de voyages pour préparer — éven- 
tuel H ement — leurs vacances et 
asnster à des profections et débats. 

★ «Condition des cotes», 7, me 
Sairt-Polycaipe 69001 Lyon. Ta : (16) 
78-39-36-36. 


Naissances 
— Marie-Lame, Lncfle et Pierre 

AMKOUCHE 

coi la joie d’annoncer b naissance de 


Parie, le 3 mais 1987. 

- Pervenche BERÈS 
et Gilles-Marie TZNÉ 
sont heureux d’annoncer la rmir* ■«— de 
icnrfüs 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BOXETS ENTIERS 


L* li|lMMt Ai TAC-O-TAC m prévoit aucun cumul OO. Ai Z7/12/BB) 


La numéro 


__ * x 


4 000 000,00 F 


Las nomAros 


Ôl5|4l0|6l0 

1 5 4 0 6 0 


à la cantaina 
da miUa 


Las numéros approchants aux 


> ‘ > 


U. 




404Q60 

414060 

424060 

434060 

444060 

464060 

474060 

484060 

494060 


Tous las bOots 
sa terminant 


MM» 


Phrtw 

450060 

454160 

454000 

451060 

454260 

454010 

452060 

454360 

454020 

453060 

454460 

454030 

455060 

454560 

454040 

456060 

454660 

454050 

457060 

454760 

454070 

458060 

454860 

454080 

459060 

454960 
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le 23 mars 1987. 

12, toe Oheriaampf. 

75011 Paris. 

- M. Wübefm ZACHARIAS et 
M— née Isabelle Irmaiijr lTatisiiill. 
Métemc et Arthur, 

ont te joie d’annoncer 1s naissance de 


Bruxelles, lo 8 mm 1987. 


Décès 


- M— Plaie Antntmn et sa fille 
Catherine 

cm la dooksr de faire fait dn décès de 
M. PWre ANTONINL 
survenu à Ajaccio k 25 mars 1987. 

- Gabridk Bamicaud, née Josso- 
rand. son épouse, 

Gcneviftw et Catherine, ses filles, 
Alice et Jufie, ses pctites-fîlks. 
Bonard Claude, son Mien, 

Les famille» Allemand. Jeamnaire et 
Mcnnier, 

mt la d w lftpr d’annoncer k de 

CeocgesBAJ RNlCA UD, 
cœseSkr honoraire 
à la Conr de cassation. 

Ofljckrde !■ T A g inn «T fmniwair , 

furvem à Paris k 23 mais 1987. 

Selon sa volonté, son corps à été 
donné â la sdence. 

Un der ni er hommage hn a été rendu 
dans te plus stricte intimitéi 

Cet avis rient fieu de faire-part. 

128, boulevard Sérarier, 

75019 Paris. 

- M— Française Brion, 

M. et M— Jean-Pierre Cot, 

M» Catherine Cot, 

M— Annie Cot et M. Jeap-Nod Joan- 
neney, 

Bt km* enfants a pctite-fiDe, 

Les familks Phdps et Ntz. 

ont k tristesse de faire paît de k dispa- 
rition de 

M- Pierre COT, 

néeLnfcaPhefps,., 

survenue le 21 mars 1987. 


— M— Pierre Garboua, 

Lattre et Ande. 

M. et M» Paul Garboua, 
et leurs 

M. et M— Philippe RkOot, 
et leurs enfants, 
M-etM—LanyChristensen, 
et leure enfants, 

M~ Maya Garboua, 
et ses enfants, 

M. et M— Pierre-Lucien Pierre, 

Les famüks Suares. Misrahî, Pierre, 

. . 

ont la tristesse de faire part du décés de 

Pksre GARBOUA, 

surveau le 24 mars 1987. 

La cérémonie retigteosc sera célébrée 
k vendredi 27 mare, à 8 h 30; en Tégfise 
Saiat-François-de-Sales, 15, rue 
Ampère, Parip-l 7". 

123, avenue de Wagnun, 

75017 Paris. 

— On noos prie d’annoncer k dispari- 
tion de 

Do mi a i qac BOLLEAUX, 
agrégé des facultés de droit, 
professeur APanivezshélkrML . 

Les obsèques religieuse» ont été célé- 
brées dans finthnilé à Péghse Saizs- 
Médard è Puis, k m er cr e di 25 mare 
1987. 

Delà part de: 

MariôCkode HoQcaux, Mnépotise, 
François, son fils, 

M. Daniel Caflkt, 

M— Jacqueline Roque 
et ses enfants, 

M.« M— Maurice Hoüeanx 
et leurs enfants. 

Le tientenaitt-cofond et M— Pierre 
Mette 

et leurs entants. 

Le doctenr et M“ Raymond QnDet, 
M. et M— Jean-Pierre Cadet et leore 

mfimw 

M. et M— Jean-Paul Caület 
etknrfüs, 

. M. et M— François CaiBet 
et leurs enfants, 

M— : Danieüe FeuiBepin 
et son fils, 

Son bréa-père, son frère, ses soena. 
ses beaariiiia et balîrrs rmirr. 

Et toute klamOle. 

. Les pe n d one s désireuses de mange»- 
ter leur sympathie peuvent adresser un 
! don è k recherche sur le cancer. 

7. me Nicolas-Hooêl. 

75005 Paris. 


— Le président et Ses enseig n a nt s de 
rn uivetri té do droit, d'économie et de 
tetePT» sociales de Paris (Paris-Il) ont 
k regret de faire pan du décès de leur 
collègue, 

le professeur 

Dominique HOLLEAUX, 
s ar v ena k 20 mars 1987. 

- M— Jeanne Job, née Chaussidon, 
Le cootrenmirel et M— André Joh, 
M. Gérard Joh, 

Le médecin en chef et M- Michel 
JoE. 

Ses petikenfaats et arrière-petits- 
enfants. 

Le Grand Orient de France, 

. La Maison d’enfants de Ker-Netra, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Fenfinand JOLL 

chevalier de k Légion d'honneur, 
officier de Pordre «gtinn^l du Mérite, 

survenu le 20 mare 1987, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

Selon la volonté da défunt, la cérémo- 
nie d 'incinér ation s'est ten ue, thm* t*î«iri- 
mhé famfliik. an crématûrium du Père- 
Lachaise, k 25 mars 1987. 

« Adhuc stat. m 

- M. Fabien Puitschet, sas époux. 

Le docteur Frédéric Purtschet, 

M— Hélène Cornu 
et leur fille Julie, 

M. François Purtschet, son épouse 
NeüyDesfîUes 

: et leurs enfants Frédéric, Grégory, 
Alexis et R * , - " ja mîtt J 
M— Isabelle Purtschet et k docteur 
; David Hatfoo 

et leurs enfants Samantha et Déborah, 
M® 0 Sophie Purtschet, 
sea enfants et petita-enfants. 

M— Afine Purtschet. 

M- Odette Puitschet, 
ses beflea soe urs , 

M. Christian Purtschet, de lTIniver- 
ské de Paris, 

Le commandant Yves Pnrtschet, son 
épouse, et leurs enfants Laurent et 
Aknadra. 

M. et M— Marc Sartre et leurs 
entent» Jubea, Amélie et Valentin, 

M— Marie Beyssade et a fille Sido- 
ine, 

ses neveux ot nièces, 

profondé m ent touchés par les marques 
de sympathie et d’affection qui leur ont 
été données pour k décès de 

M- Fabien PURTSCHET. 
née .In— kl CaHn. 

pri ent de tro u ve r ici Texpression de 
lenis ôDcèrcs remerciements. 

5, avenue ViDébob-Maienil, 

06000 Nice-CSmiez. 

— On noos prie de faire part du 
décès de 

Armand RINGUET, 
directeur honoraire 
des Hôpitaux de Paris, 

- chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de-guerre 1914-1918. 

survenu le 20 mars 1987, dans sa 
qnatre-vingt-quatarzièaie année. 

Les obsèques ont eu lieu dans k plus 
stricte intimité. 

- M“ Jacqueline Bradskâs, 

Scs enfanta et petits-enfants, 

Geneviève Mathis, 

Et toute la famille 

ont k très grand chagrin de faire pan 
du décès de 


M"* Louk VALLON, 
née Suzanne Braun, 
médecin des hôpitaux. 

La levée du corps aura lieu k samedi 
28 mare, è 8 heures, en soa domicile et 
les obsèques, dans la phes stricte inti- 
mité, à Crest (Drôme). 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

9, rae Ngdor. 

Rabat, Maroc. 
l.citéChaptBl. 

75009 Paris. 

- Le Supérieur général des F3s de te 
Charité, 

Les Fils de te Charité, 

Et les membres de sa famille, 

font part do rappel à Dieu, k 25 mare 
1987, du 

Père Jeaa VAULEON, 

Huikm «niwntu J r MWn M- ann f * 

La messe de fiméraxlics aura lieu le 
hindi 30 mare 1987, è réalise Saint- 
Pierre-Saint-Paul de Colombes, i 
9 h 30. 
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Remerciements 

- Lyon. 

M* Georgette Sfizennan Lalotun. 

San fils et leur famille 

Très touchés, remercient toutes les 
p ers onn e s qui leur ont exprimé leurs 
t é m oi gnages de sympathie et d'amitié, 
lors du décès da 

Docteur Alain LALOUM. 

- Profondément tooebés par tes mar- 
ques de sympathie et d’amitié qui leur 
ont été témoignées à I*oecaaoo du décès 
de 

M. Serge de LANGLADE, 

préstdent-directetir général de Secodip. 

Sa famille, 

La direction et k personnel de Seco- 
dip. 

expriment ici leurs très sincères remer- 

Anniversaires 

— Ceux qui ont commet aimé 

Christiane DESCOMPS, 

penseront particulièrement è die en ce 
jour anniversaire de sa mort. 

— Ilya trente ans, le 4 juin 1957, 

A. Bêla SIMON, 
dit «Oureon», 

était arraché i r&ffeetk» des sens : 
Elianc Caâman, sa compagne, 
Philippe, Claire, Thomas, ses enfants. 

Tous témoignages le concernant , 
seront reçus avec reconnaissance. 

7, rue Jeas-Lonis-Vaudoyer, 

13090 Aix-en-Provence. 


Soutenances de thèses 

- Université Reaé-Deseaites (Paris- 
V) : k vendredi 3 avril i 14 heures, salle 

L. -Liard, M" Fajda Wlnnykamen (née 
Gethcherman) : « Imitation, modélisa- 
tion. Modalités sociales des acquisi- 
tions». 

» U ni ver si té René-Descartes (Paris- 
V) : k hindi 6 avril, è 9 heures, salle 
L-Liard, M. Je&n-Djdier Urbain : » Le 
mort IL Anthropologie et sémiologie de 
l'imaginaire de k mort en Ocddeal è 
partir de ses cimetières. » 

— Uni v ersi té de Paris-X-Nanlene : 
k lundi 6 avril, è 14 h 30, salle C. 24, 
M 1 * Brigitte Wacbe : « Mgr Louis 
Dncbesne (1843-1922), hislorien de 
l'Eglise, d ir e c teur de l’Ecole française 
de Rome.» 

— Université Parü-UL jeudi 2 avril, 
à 14 h 30^ salle Bouijac, M“ Cberabi. 
épouse Latndi Natfia : « Les représenta- 
tions sociales dans k cinéma algérien de 
1964 & 1980 ». 

- Université Tootouso-Il, salle 9, 
î° étage, 14 h 30, M. Frédéric Scrralta : 
- Antonio de SoHs et son théâtre». 

- Université Toulouse-IL vendredi 
3 avril. 14 h 30, salle 9, l v étage, 

M. Mare Vhse : «Eléments pour une 
histoire du théâtre espagnol du 
XVlHstecle». 


CARNET DU MONDE 

Tarif: ht ligne H.T. 

Toutes rubriques 69 F 

Abousés 60 F 

CoammticaL Averses ...72 F 
Reusdgneffients : 42-47-95-03 


u nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

InfosmatlaHg «H éph oa hpi es per ma nentes : 47-78-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

les «fipnsilinst ante In la vcBe des «esta, de 1! 2 18 beats, wf Utadw 
partkuHns, -expo le ostia de krrete. 

LUNDI 30 MARS 

S. L — Tsbfac a ne et mod.. haute époqoe, sièges et meubles du 18 e s. - 
M- AUD AP. GODEAU. SOLANET. 

S. 3. - Bqomm MhrlB - M* MIL LON. JUTHEAU. 

S. 4. — Tableaux modernes et contemporains - M" AD ER, PICARD. 

T AJ AN. M“ Marie-Aline Fret, M- Maréchaux, experts. 

S. 5-6. - Tableaux anciens et objets d’art M* RENAUD. M 1 LE ROUX. 

S. 7. — Tableaux et drnsins bucl, meubles du 18* - M“ LAURIN, 
GUILLOUX, BU F Phi AUD, TAILLEUR, MM. de Bayser. 
Ryaux, Lepic et Nazare-Aga. experts. 

S. 13. — Art primitif. M* LOUDMEïL 
S. 14. — Léon Tumndjian-M* ROBERT. 

S. 15. - Objets d’art et d’ameoblement - M- PESCHETEAU-BADIN. 
FERRIEN. 

MARDI 31 MARS 

S. 5-6. - Mob. du 18*- M« RENAUD, M* LE ROUX. 

S. 8. — Bijoux, objet» de vitrine, orfèvrerie anc ienne et moderne - 
M» ADER, PICARD, T AJ AN, M. Fromanger, Véronique 
Framanger. experts. 

S. 10. - Livres- M- PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, M. Blanscbong 
e x per t . 

MERCREDI I- AVRIL 

& 1-7. — Tableaux anc., bel ameublement des 17», 18* et 19 e - 
M» DEURBERGUE, M‘» MILLON, JUTHEAU. 
M- RIEUNIER, BAILLY-POMMERY. 

Dessins, bd ameublement des 17*. 18* et 19 e , tableaux anc. - 
M- MILLON. JUTHEAU. 

S. 1-7. - A20 h 30 : tabatières chinoises • M" MILLON, JUTHEAU. 

& 3. - Livres - M» RABOURDIN, CHOPPIN de JANVRY. 

S. 4. - Bijoux, argenterie, objets d'art et d' am e n bfement - M* de 
CAGNY. 

Su IL - Tapis - M- LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 

S. 16. — Vins de Bordeaux et Bourgogne, M** OGER, DUMONT- 

JEUDI 2 AVRIL 

S. 1-7. — 14 h : art dTExtrémoOrient - M- MILLON. JUTHEAU, 
MM. Portier, experts. 

•Su Z — Livres anc. et mod. - M* DEURBERGUE. (Expo chez l'exper t . 

M. Galantaris, 15, rue des Saints-Pères, 75006 Paris, du 24 au 
28 mars, de 14 h 30 2 18 h 30.) 

•S. 3u - Lettres, ma nuscri t s et autographes anc. et mod. - M» LAURIN. 

GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR. (Expo 2 l’étude, du 
26 mare au 1* avril, de 9 h 30 2 12 h et de 14 h 2 18 h.) 
M- Vidal-Mégret, expert. 

S. 5-6. — Objet» d’art et de très bd amenMement. principalement du 18* a. 

prove na nt de k succession de M“ Camoin et appartenant 2 divers 
amateurs - M- ADER, PICARD. T AJ AN. MM- Dillée, 
Lcvy-Lacaze, experts. 

Su 8. — livres anciens, littérature, sciences, mesure do temps. 

horlogerie— - M** ADER, PICARD. T AJ AN. Expo publique 
mercredi ! B avril, de 11 h 2 18 h, chez les experts : librairie 
Giraud-Badie. 22, rue Guynemer, 75006 Paris, tél. : 
(1) 45-48-30-58, du 23 au 31 mare indus, 9-13 h et 14-18 b. 
MM. Guérin et Courvdsier. 

S. 10- - Beaux meubles - M- LAURIN. GUILLOUX. BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 

•Su 12. — Timbres-poste - M" LENORMAND , DA YEN. 

& 13- — Tapis d*Orient - M* PESCHETEAU-BADIN. FERRIEN. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD. TAJAN. 12, rue Favart (75002) . 42-61-8B07. 

AUDAP. GODEAU, SOLANET, 32. nie Drouot (75009). 47-70-67-68. 

DE CAGNY, 4. rue Drouot (75009), 42-464)04)7. 

DEURBERGUE, 19. bd Montmartre (75002), 42-61-36-50. 

FERRI. 53, rae Vivieime (7500 2). 42-3 3-1 1-24. 

LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR ém eut 

RHUMS-LAURIN), 12. rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 
LENORMAND, DA YEN, 12, rue Hippoiyte-Lebas (75009), 42-81-50-91. 

LE ROUX, 1 3. rue Grange-Batelière (75009) . 47-70-83-00. 

LOUDMER, 18. rue de Provence (75009), 45-23-15-25. 

MELLON, JUTHEAU, 14, nie Drouot (75009). 47-70-00-45. 

OG ER, DUM ONT, 22. rue Drouot (75009). 42-46-96-95. 

PESt jihi LA U- BADIN. FERRIEN, 16, me de k Grange-Batelière 
(75009), 47-7048-38. 

RABOURDIN. CHOPPIN de JANVRY, 4. rue Rossim (75009), 
47-70-34-91. 

RENAUD, 6. rue Grange-Batelière (75009), 47-70-4445. 

RIEUNIER. BAILLY-POMMERY, 25, rue Le Pdetier (75009) 
45-23-44-40. 

ROBERT. 5. avenue d’Eylau (75016), 47-27-95-34. 


rue Rossini (75009). 
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du 13 au 28 mars 

Une Citroën 

pourty 

pendantKfmok 


Votre voiture vaut bien 30% de celle que vous voulez acheter. 
Alors laissez-la chez nous et repartez au volant d'une Qtro&i* à fai- 
ble fcJométrage garantie par PUsine Citroën Département Occasion. 
Pendant les 10 première mob ne payez rien. Rien avant Janvierl 988 ï 




* Financement sous réserve d'acceptation par Crédipar. Exemple pour 
10000 F de crédit : OFpendant 10 mois, suivis de 3 8 mensualités de 395 F t hors 
assurance + 20F de PF (Perceptions Forfaitaires) par échéance 
TEG 16,50%, coût total du crédit (PF induses) 5 775F. 


Usine Citroën Département Occasion 
10, place Etienne Pemet-75015 Piris-TH. :4531.16J2 
50, bd Jourdan - 75014 Parts - TéL : 45.89.49.89 
59 bis, sv. jean Jaurès- 75019 Parts - TéL: 42 j 08.8&60 
72, nie Mofière - 69003 Lyon - TéL : 78.95.03.88 


Particuliers 

(offres) 

Vends maun dt os oqpa VHS 
Brands 3^000 P. 

0 -lSS F TlîSi^ ow - 

CIREUSE ELECTBOLUX WM 
produits 1.000 F. 
Facturas è l'appui. 

T. : ap. 20 b 64-30-64-16. 
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Paris. téL : 45-70-80-94 
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Vacances 

'.■••nf-.K "dWfW 

- - Tourisme 

• ••-.'PT V'Mi 

Loisirs 


Sr-RâWY-DE-PROVENCE 
MM0-V1UAS - 6 paraormaa. 

Tennis- piaoina 
chevaux -notfpraodoa. 

La semaine : mal 1 280 F- juin 
ou sept. 1636 F - uhet ou 
août 2 900 F-oct 960 F. 

Réservation: (1)46-36-36-14. 

i '4I.Jsââ 
• -r* ,X*m 

. - - r : 

. usa 

? Éttfm 
^«*4 1 

A TK38ÆS (VaJ-Oanat) 

Part, fous du 6 au 12 avril 
atudo 4 para. Grand confort 

TéL : 34-61-46-41. 

• ~i. Jdü& il 

. .. -T.tf 
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BATISSONS ENSEMBLE 
VOTRE INFORMATIQUE 
COMPTABLE ET FINANCIERE 


Formation : 

Doctorat de 3* cycle en informatique. 

Certificat comptable du DECS + ICG- 

Expérience : 

15 ans en conception et mise en place de sys- 
tèmes comptables et financiers. 

Recherche 

Direction Service Informatique /Etudes ou poste 
de responsabilité dans Direction Financière. 

Ecrire s/n» 8449 M - LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, PABIS-7*. 
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domai n «a du m ar fce tng . oom- 
mardal at de la comraxiicadori. 
rec h er ch e emploi rabl* dana 
laa aactaurs praaaa, puMcité, 
radto ou «oua autraa aactaurs 
dynaméaam». 

TéL : 42-62- 1 6-44. après 19 h. 



IMMOBILIER 


appartements ventes 


LES HAUES 

Vua ixcap t to n naBa sur Paris et 
forum, ad 3 p.. 4L flavi 
Imm. sxand. aac. 2 626 OOOF. 

LERMS - 43-55-58-88 


TéL apr. 18 11 au 42-08-70-94. 


M. VALLOT - 48-42-67-78. 



£3 


i 


NOTRE-DAME 


lO. rua da CheSae. 
77360 V M raa a u r M arna. 
TéL : 60-20-64-02 
M partir da 19 heures). 
Prix: 400 000 + 30000 taxe. 


LUüiiiiMÏimUûM 


villas 


86 km Parla «Sraot eut Sud 


BONS PLACEMENTS 
RAPPORTS IMMÉDIATS 

Ptaira vd dhreOL 3 - V8JLA8 
NEUVES pL-ptad viabMa. 
Ren apan r éaa (dont 1 an acda. 

octale). dbtaeTsotat . . 
Cheuf. é l e ctr ., tt eft. par. at 
dépend. 3/tan. ckrapayaagé. 
LIBRES DE SUITE 
AFFAKERAREASAISR 
Long crédit poaafcla. 

<161 38-02-7047. (16) 3846-22-29 


propriétés 


DÉFENSE PT DE NE1SLA. Y 
récent b. ahxL + Jcfinat 4- part. 
P* 310.000 F. 43-20-73-37. 


MONGE 3-4 

1.440.000 F. 43-26-87-1 S. 


tHi 



AVENUE PARMENTIER 







locaux 

commerciaux 



40 km Quimper 

10 fcm Audîam a 
Dana Landaa E xtrémité d'un 
hameau sur terrain 1 620 m* 
Vua 18(P imprenable ara baia 
Dou aro ane z at pointa du Rat. 
Construction tractttJonnaBa. toit 
a r doiaa . 136 m*. Aat ne uf. 

tout confort, ranpaman ta. 
nfiflÇTTN (PARS) IHI lilMM- 


A vdr» padta m ata o n rustique 
restaurée. 76 m* habu. combles 
aménao.. 380 m» da Jardin. P* 
280000 F. Pona-Gouet 
LUYNES. pris de Ton. 37230. 
TéL: 47-6662-43. 


fermettes 

*SF 


Prose. p orta VINCENNêS, dans 
1 mm. anc.. 3* ét sans aac. 

2 p. eft TRES BON ÉTAT. 

2 800 F + ch. TéL la matin : 
SEGECO. 46-22-68-92. 


iü 


Mai a on part 6/7 p,. 3 ni v ea ux. 







/i,-., 1 " ‘ ^^1, 7 


deux-roües 


VENDS YAMAHA 600 XT - 
2 200 km. Nombreuses modfi- 
catâma. prit 9000 F. 

T. 46-01-60-00. p- 229. h .ta. 


beau, plana da t. tapis aac.. 
3 p.. rue et cour. cM cant 
670000 F. Mas 43-44-43-87. 

( IB* arrdt ) 

CAMBRONNE 

Appta occupés loi 48. 
Dans bal imm. pierre da t. 

(Sa 360 000 F à 460 000 F. 
42-80-84-74, pesta 233. 

( 16 * arrdt ) 

AV. VICTOR-HUGO 

Bd appt da ataotL, 370 m 1 . 
Br*”* salon, petit salon. S 
ehbraa, bal nvwn.. 3* ét 
GAHR 46-87-22-88. 


STUDIO 45 nf 

6600 F. T. bw. 46-66-12-93 
Domicile 47-22-03-34. 


M* CAM8R0NFE. nia da Uns, 
dana bal imm. anc., calmai, très 
bon état 4* ét. aac.. 2 p., eft 

4.600 F + ch. STISXO eft. 

3.600 F + ch. TéL matin: 
SEO^Û : 46-22-69-92. 


PANTHÉON 

MAISON MD^ENDAimE 
•<«» (Mvaloppéa 400 m*. 
trawsuK à prdvotr. 

GARBI- 4697-22-88. 






S.CL LES aOVETTES. 
38250 VIBar-da-Lana 
(16)76-96-10-75 
(1) 34-89-16-67. 

SUPER AFFAIRE 
AST-RAPHAEL 

A VENDRE UBGeiT 
MURS ET FONDS 200 m*. 


VOTRE StEGE SOCIAL ' 
ConatHudorw da Sociétés at 
tous services. 43-55-1 7-60. 


^,.'.-.1 *T 


TTP 







S* près ptoOe daa Voseaa 

tîo, Cft refait neuf. 3.200 F 
C./C. TéL 42-78-63-32. 
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La SNCF repart et le fait savoir. 
Son conseil d’administration a 
adopté, le mercredi 25 mais, le pro- 
jet de révision du budget 1987 mis à 
j !?* tr “ s ^wnanwat de grève 
- aa ^ < * e .d teaobre et janvier der- 
me». Depuis quelques semaines, ce 
ne sont que conférences de presse, 
fuites calculées ou pas et publication 
de pr ojets en tous genres. Tout y 
passe, des « petits plus » pour le per- 
sonnel, les marchandises internatio- 
nales, des places charte» pour les 
vacanciers, les omuflnui r m rii n f & 


Economies, charters, plan d’entreprise 

La SNCF veut prouver qu’elle repart 


lages «Topératiosos . d’entretien pour 
440 millions de francs. 

D’antre part, 0 a été décidé de 
combler une partie dn déficit excep- 
tionnel par des réalisations tout 
aussi exceptionnelles d’actifs d'envi- 
ron 750 millions de francs nets, pro- 
venant de h' session de 14,97 % des 
actions d*Air Inter et de là vente dé 
terrains à la Ville de Pans, notam- 
ment. 


« Places cuarte» pour les 
as, les ommbus repeints à «.«rayer 

la restauration améliorée. . fedédin 

caq>rhne C a»S t bitaîîw I TO£rtfa ï to ^ daudêmc F^Socoipaiioii 
dS^tsdTla^SîTEr^ responsables SNCF est dWyer le 

mcttremanpSSS: directeur général adjoint, Tactivrté 

« rail se trouvait, avant la grève, sur 

.J 1CS T *** «■“* '™* P*®*® déclinante de moûts 6 % 
du fait de la grève. Les « âvéne- . par an en matière de marchandises,' 
ments » .comme an dît rue Saint- et moins 14 % en matière de voya- 
Lazare. Le recoQage,<. c est 1 ai uiïs* . genre. ■ * La chute de notre trafic 
^5 e r?^ ss ^ “*ï e président, > ^marchandises s'explique par la 
Essig, et le directeur poursuite de la restructuration de 
génêrti^M. JeauDupoy. Cot aussi l'Industrie française, dont de larges 
le toilettage du budget : -Il fallait secteurs sont riT mauvaise santé, 
//rendre en compte les nouvelles : drt-iL Noüreirafic voyageurs a pâti, 
données du trafic et les consi- en 1986. de la défection des tou- 
quemes des événements». a déclaré ristes étrangers et des effets de la 
M- * Lu réduction des cjfèty- des prix du carburent ‘oui a 

tifs est inscrite dam ta réduettai du permis àïZLi ^p^Jdes 
f ttpehént M-Dnpuy. Lé tarifs attractifs et à la voiture de 


cap est donc fermement maintenu, 
sur le retour de l'équilibre financier 
prévu pour 1989 {le Monde du 
26 février). 

Poil r ÿ parvenir, c’est-à-dire pour 
maintenir le déficit à 24 milliards 
de francs, malgré une chute des 
recettes voyageurs ex marchandises 
de 24 milliards de francs, on a agi 
dans deux d ir ections. Les dépenses 
d'exploitation seront réduites grâce 
à une suppression de dix mille huit 
cents emplois à laquelle s’ajoutent 
deux cents suppressions de plus que 
prévu en 1986 et grâce à des déca- 


proffresser. Nous voulons stabiliser 
cette décroissance et cela suppose 
des efforts commerciaux très 
importants. » 

Le premier de ces efforts 
s’appelle le train express régional ou 
encore TER qui évoque les sigles 
prestigieux TGV ou RER. Au-delà 
de ht peinture en jaune, rouge, vert 
qu bfeu des omnünis du régions 
ayant signé un accord avec la 
SNCF, il s’agit d'une remarquable 
démarche de dÊcçntrahsation de la 
société nationale: ' Depuis 1984, 
celle-ci mène tue politique de 


c o nve nti onnement avec les conseils 
régionaux. Elle leur propose dé 
continuer à gérer les dessertes ferro- 
viaires locales existantes mais die 
leur offre aussi de participer finan- 
ciè re ment à la modernisation du 
matériel ou de créer de nouveaux 
services, la mise de fonds régionale 
déclenchant la participation finan- 
cière de la SNCF. 

En trois ans, les dix-sept régions 
signataires oot investi plus de 1 mil- 
liard de francs dans le matériel 
comme dans les infrastructures, et la 
SNCF trois ou quatre fois plus. 
Résultat : le Languedoc-Roussillon a 
augmenté son trafic de 33%, et 
Midi-Pyrénées de 274 %1 

En fait, la société nationale veut 
très astucieusement demander aux 
légions de .partager avec die, pas 
seulement la responsabilité des 
omnibus, mais aussi celle des trains 
express. Car ce sont ces express qui 
hu coûtent aujourd'hui le plus cher: 
vingt-cinq lignes sont déficitaires et 
quatorze, dont les résultats sont par- 
ticulièrement « détestables », ont 
été mises $0us surveillance. Le sys- 
tème TER permettra, de partager les 
déficits et de mieux remplir ces 
trains. 

La restauration 
et les charters 

Le 2 avril, cessera au tour de la 
restauration ferroviaire de prouver 
son excellence grâce à la campagne 
• Le bon moment » destinée à amé- 
liorer son image de marque. Cet été, 
ce seront doux cent mill e places 
charters qui seront vendues à bord 
des trains à des prix de 40% à 43% 
inférieurs au plein tarif de la 
seconde pour résister aux avions 
affrétés par l’agence Nouvelles 
Frontières.. Bientôt, il y aura, une 
nouvelle première classe, dont les 
voitures seront parfaitement isolées 


La fin du wagon-restaurant 


. Là restauration ferrovîàîn» est 
un véritable casse t été pour la 
SNCF. Cetera estobügéa de ver- 
ser cette année 216 mOEons de 
francs aux trois entreprises char- 
gées de noierir les voyageur» : les 
Wagorw-Utx, B3 % du marché; 
Servait,. 34 %. et G0RSS£4-*r 
qui nTéquUbrent pas du tout leurs 

compta*. 

Dans oas contfitions, pourquoi 
ne pas simprimer cette subven- 
tion ? Parce que la trahi perdrait 
14 % de sa dient&ie, qui exige de 
pouvoir se restaurer pendant h* 
voyage. Autrement cSt, une éco- . 
nomie sur las dépenses de 
216 mSBons de francs provoque- . 
rait une perte de recettes de 
2 mfflïards de francs. 

Néanmoins, fai Société natio- 
nale, qu est plus que jamais à la 
recherche d'économies, vaut rap- 
procher sa pofitique" de restaura- 
tion du point d'équilibre. La pre- 
mière décision qu'elle a prisa est 
de simplifier rôtira. Il existe 
aujourd’hui cinq types ds presta- 
tion» : le wagon-restaurant ; ta 
vente ambulante ; le repas servi à . 
ta place, le gris express et la 
voiture-bar. 

La restauration ferrovîaîro évo- 
luera progressivement vers deux 


fôrtriulas seulement, car la 
< voiture-festaurant est condamnée 
A terme, le oofit-du cuisinier 
- embarqué 'dépassant les possB»- 
fîtés financières du consommateur 
. et de la SNCF. Demeureront la 
voiture-bar, où seront vendues 
-des 'assiettes fines, et le repas 
servi à la -p fa ce. Dans lee 
€ petits » trams, la voiture-bar 
pourra être 'remplacée per une 
venu ambulante. 

Insatisfaction 


Les Wagons-Lits, ' concession- 

- n«res des réseaux nord, est et 
sud-est, ont mis au point un repas 
de voiture-restaurant. pour .170 
francs net, fa«ant appel à ta cui- 
sine sous vida, et un repas à la 
place pour 140 francs. Au bar, tas 
tartines de pa'm PoïtSne sont ven- 
dues de 12 francs à 26 francs. 
Servair, qui a en charge les 
réseaux oue st et sud-ouest, pro- 

- pose, lui aussi, le repas de 
'.wagon-restaurant pour 

195 francs net' et le repas à ta 
place osefflant de 140 francs à 
170 francs. 

Tous tas sondages réaEsés font 
apparaître une franche insatisfac- 


tion Ai voyageur,- qui estime 
médiocre le rapport qualité-prix 
des prestations alimentaires four- 
nies dans ta train. H est curieux de 
constater que ce sont ceux qui 
consomment ta moins qui émet- 
tent tas Bris les plus négatifs. Les 
efforts des resta testeurs s'ôtant 
traduits, depuis trois ans, par une 
nette amélioration du servioe, '8 
importait de combler cet écart 
antre la réalité et l'impression. 
C'est pourquoi la SNCF s'est 
associée A sas trois partenaires 
pour tancer une campagne axée 
sur rimaga.de marqua. Le label 
« Le bon moment s signera, à par- 
tir Ai 2 avril, les menus et les 
objets de table. H signif i era aussi 
ta formation et la mobilisation des 
personnels concernés pour garan- 
tir une qualité d'accueil et de pro- 
duits A mi-chemin antre la gastro- 
nomie et le fwt-food. 

La but ultime de cette campa- 
gne est de persuader lentement le 
voyageur que le repas servi à bord 
d’un train est beaucoup plus com- 
pliqué h réussir et . beaucoup plus 
coûteux <50 % de plus) que ta 
même repas servi A terre. Et de le 
convaincra d'en payer ta juste 
prix. 

AL F. 



dès' voit ur es de seconde. Une carte 
de fidélité « grand voyageur » pour- 
rait donner accès A des salles 
d’attente vraiment de première 


- D se nntomw ainsi beaucoup de 
séductions dans les directions com- 
merciales pour persuader en 1988 
les voyagea» de ne pas oublier le 
train. 

En regard de ce booülonnement 
imaginatif et commercial, on est 
frappé de la timidité de la politique 
sociale. Certes, c’est elle qui a le 
plus souffert de la to u r m e n te des 
grèves. Q est tout de même frappant 
d’entendre son responsable, 
M. Pierre Desco u t u res, .directeur 
général adjoint, nier que l’ambiance 
soit très mauvaise chez les chemi- 
nots. ■ La situation ne me parait 
pas aussi catastrophique que je l'ai 
entendu dire ». répond-il A la presse. 
Alors que l'agressivité des anciens 
grévistes est restée intacte et que les 
propos entendus A la base dénotent 
un rejet massif A l'égard de l'enca- 
drement. On le v e r r a le 17 et le 
18 mai, avec le rassemblement 
anrionoé par les animateurs de la 
coordination des agents de conduite. 
Manifestement, l'information 
remonte mal A la SNCF. 

Il faudra attendre l’audit social i 
demandé à MM. Michel Crozier et 
Jacques Lesoarne pour co mpre ndre 
cet été les ratés de la communica- 
tion interne. Les cheminots devront 
patienter jusqu’à l’automne pro- 
chain pour savoir quel sera leur 
devenir. Leur président a bien senti 
qu’il fallait des perspectives A plus 
long tenue que le contrat de plan. 

« Nous allons élaborer un projet 
pour les prochaines années. 
SNCF 2000. dil-ü. Il faut qu'Ü soit 
conçu, de façon participative. Une 
centaine de personnes seront impli- 
quées d’abord. Une fols les premiers 
résultats obtenus, nous élargirons 
la participation. » 

Pour répondre aux questions qui 
h a ntent les esprits cheminots, la 
SNCF a-t-elle un avenir ? L’année 
ferroviaire peut-elle devenir nue 
entreprise ? 

ALANFAUJAS. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Le Koweït rachèterait 
le réseau BP au Danemark 

La Compagnie Koweït Petroleum (KPO. dont rEtet du Koweït détient 
100 % du capital, est sur le point cf acquérir T ensemble des intérêts de la 
compagnie britannique BP au Danemark, nous signale notre correspondante A 
Copenhague. Las négociations ont atteint leur phase uftima Koweït 
Petroleum avait acheté, en 1983, tas installations de la compagnie Gutf au 
Danemark, soit 260 stations-services et raffineries et une fabrique de graissas 
pour véhicules, représentant un chiffre d" affaires annuel de 7 mffiards et demi 
de couronnes (6 milliards et demi de francs), qu'elle exploite aujourd'hui sous 
r étiquette cQ 8a (prononcé q-eight ** Kuwait en anglais), contrôlant ainsi 
7 % du marché danois de l'essence et du fueL 

Avec tas actifs de BP, qui couvre 12 % de ce marché, Koweït Petroleum sa 
retrouverait presque sur un pied d'égalité avec la Shell et la compagnie 
norvégienne Statoi, qui avait absorbé, 3 ya quelques mois, Esso D a ne ma rk. 


Liberté des prix 
pour les transports urbains 

M. Jacques Douffiagues, ministre 
das transports, a annoncé, ta jeudi 
26 mars, aux journées d’études de 
ITinion des transports publics, A Gre- 
noble, que la fiberté tarifaire serait 
réalisée en 1988 pour tas transports 
urbains. L’année en cours devrait voir 
d'application d'un régime d'accords 
tarifaires négociés au pian local entra 
les entreprises de transports, les 
autorités organisatrices mie préfet». 

Hf obtient un permis 
de prospection en Norvàge 

La groupe Eff s’est vu attribuer un 
nouveau bloc de prospection pétro- 
lière au large de la Norvège, sur 
taquet elle a obtenu un râle d'opéra- 
teur. Des onze permis prévus, huit 
seulement ont été attribués, en 
majorité aux compagnies norvé- 
giennes. Sur les seize groupes étran- 
gers qui avaient déposé des 
demandes, deux seulement, Bf et 
Conoco, ont obtenu ta droit d'opérer 
des blocs de prospection. Une autre 
compagnie française. Total paraît 
bien placée pour l'attribution de l'un 
des trois permis restant, dont la 
répartition ne sera frète que Tété pro- 
chain. Le report de oetta dérision 
s'expliquerait par ta souri des auto- 
rités de ne pas favoriser trop ouver- 
tement tas groupes français, alors 
que la presse norvégienne lui repro- 
che les cadeaux faits A la France en 
con t repartie de l'accord concernant 
lavants du gaz de Trôn. 


La Générale des eaux 
prend le contrôle de fUSP 

La Compagnie générale des eaux a 
pris ta contrôle de l’Union des ser- 
vices publics (USP), spécialisée dans 
la collecte et le traitement des 
déchets, ainsi que dans la nettoyage 
des locaux. Avec 500 miKons de 
francs de chiffre d’affaires et un 
bénéfice net d'environ 11 mil Bons. 
ruSP renforce ta secteur «propreté» 
déjà développé par ta groupe de la 
Générale des eaux, qui contrôle 
notamment la CG£A (collecte des 
ordures), Sert Industries (traitement 
des déchets), tpodecet la Comatec. 

Ferriizzi dans l'amidon 

Le groupe italien Fermai vient de 
racheter pour 630 déifions de dotera 
tas activités e u rop éen ne» de trans- 
formation de mais du géant améri- 
cain CPC (Com Product Corporation). 

CPC Industrial Division détient 
35 % Ai marché européen de r ami- 
don et réafise un chiffra d'affaires 
annuel de 1 rrrôtiard de dotera envi- 
ron. Présente dans huit pays, l’entre- 
prise possède treize établissements 
de production, qui ont la plus forte 
capacité de production en Esope 
(1,6 milion de tonnes par an d'équi- 
valent amidon). Par affleura. Fermia, 
premier producteur européen de 
sucre, détient désormais 40 % de 
MonteAson. «Nous avons ITntention 
de devenir le promfer grappe agro- 
industriel d’Europe», a commenté 
ta président de Femizzi, M. Raoul 
GardinL 



LA LIGNE AKBANK 


IA PLUS RENTABLE DES SOCIETES 
DU SECTEUR PRIVE TURC 


Caisses et banques 

Réserves 

Bons du Trésor 

Emprunts 

fbrtknpobons 

Locaux et équipements 

Autres acids à long terme 

Total du actif 


PASSIF 


Banque Centrale 
Autres éléments de passif 

Total du passif 


BQan su 31.1286 

us S 

879.953.698 

275.599947 

217905808 

910-247.387 

89.744.675 

66873925 

303.079.772 

2743 405212 


2142229.673 

9831988 

332780.791 

2484942452 


FONDS PROPRES 

Capital* 66.146316 

Réserves 93214.711 

Bénéfice (après impôt) 99.101.733 

Total du capital 258462.7 60 

Total du passif et 

des Fonds Propres 2743-405 

torat 4 7554011.1 S) 

"Son capital s été augmenté et porté A 1888 
million» de US S en mars 1987. 


"2743.405212 


AKBANK a fait preuve d'une ligne 
originale; position dominante dans les 
statistiques de la scène bancaire et une 
vaste gamme d activités. 

AKBANK grâce à son effort constant 
visant à toujours augmenter son captai 
a réussi à plus qu'à le doubler. En effet 
celui-ci est passé de 50.000.000.000 TL 
(US $ 6ai millions) à 120000.000.000 
TL (US $ 158-8 raillions). 

Ayant réussi à maintenir son 
positionnement parmi les 500 meilleures 
banques du classement Euromoney, 
AKBANK s'est récemment vue 
positionnée parmi les 40 meilleures 
banques du monde de par la rentabïlitë 
de ses capitaux investis. 

Mais à n y a pas que les chiffras. 

Cest dans le leu de Faction que 
AKBANK donne la pleine mesure de sa 
compétence qui s'étend au-delà des 
frontières. 

Outre des agences et des bureaux 
de représentation dans les centres 
d'affaires mondiaux; AKBANK possède 
aussi la seule et unique filiale financière 
turque ë l'étranger, à savoir Ak 
International Lid. Londres. Conjointement 
avec la Banque Nationale de Paris, 
AKBANK a permis la création cfuhe 
nouvelle banque en Turquie: la BNP- AK. 
BNP- AK a apporté une importante 
contribution dons le domaine de la 
finance internationale et des techniques 
bancaires et a terminé avec succès sa 
première année d'activité. 

Bref. AKBANK a su pro u ver son 
dynamisme qui ne cesse de s'accroître 
dans la ligne qui lui est propre 


Ak International Limited 

• Ak International Lid. a terminé sa troisième 
année d'activité en qualité de banque 

de dépôt. 

• En 1986, le capital vané d'Ak International 
- était de ÎO millions de £,son bilan total de 

122 millions avec un bénéfice de 
22 millicns £ avant impôt 


' • Ak International Ltd. est tière d'être A 
votre servies pour toutes vos transactions 
bancaire s: 

John Harding - Directeur Général 
10 Finsbuxy Square London EC2& 1HE 
Téléphone: (01} $28 3844 Tétas 8955636 ÆL G 
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Selon M.Gattaz 


ane-Mant 


La moitié des jeunes au chômage 
n’ont aucune formation professionnelle 


Intervenant k mardi 2 4 mar s à 
Paris devant le congrès cTETHIC 
(Entreprises de taille bamaine 
industrielles et commerciales) dont 
3 est le fondateur, M. Yvon Gattaz, 
ancien président du CNPF, a tracé 
les grandes lignes de l'action de la 
Fondation Jeunesse et entreprises 
«mil anime depuis la lin de Tannée 
cernièrc. 

• Aujourd'hui, je peux vous révé- 
ler que un million de jeunes de 
moins de vingt-cinq ans sont vic- 
times du chômage. La moitié 
d’entre eux n'a aucune formation 
professionnelle. Nous avons 
demandé un sondage à la SOFRES 
qui révèle que 43 % de ces jeunes 
sont aidés par leurs parents mais 
que 10 % environ ont des difficultés 
si graves qu'ils vont inéluctable- 
ment vers la marginalisation. » 

M. Gattaz ajoute que la très 
grande majorité des jeunes « sont 
prêts à faire de gros efforts, voire 
des sacrifices pour s'en sortir ». Le 
sondage note, par exemple, que 
62 % d’entre eux sont disposés & 
chang er de région pour trouver un 
emploi. 89 % accepteraient an 
emploi différent de la formation 
qu'us ont suivie. 


La Fondation & laquelle partici- 
pent une centaine d'entreprises et 

3 ui est dirigée par un conseil 
'administration paritaire — dix 
patrons et dix jeunes, dont trois ont 
déjà créé leur propre entreprise - 
a décidé de mettre au point un 
répertoire des entreprises qui se dis- 
tinguent par leurs initiatives prises 
pour les jeunes. 

Devant M. Balladu r, M. Philippe 
Demaegdt, président d’ETHlC, van- 
tant les entreprises « assez grandes 
pour être fortes et assez petites pour 
être Indépendantes », a déclare que 
m les pouvoirs devaient de plus en 
plus s'effacer pour laisser la place 
aux talents » et 0 a demandé au 
gouvernement • encore plus de 
libertés » dans cinq domaines : 

— L'enseignement, la formation 
et l'apprentissage, « or nous ne 
voyons pas grand-chose venir de la 
pan des pouvoirs publics » ; 

- La santé, nn secteur où règne 
le « gaspillage » et oà la concur- 
rence n'est pas assez ouverte ; 

— La recherche et l’innovation : 

- Le financement du développe- 
ment et de l'investissement entravé 
par des taux d’intérêt prohibitifs ; 

- La transmission d'entreprises. 


Licenciement d’une ouvrière 
atteinte d’un cancer 


ROUEN 

de notre correspondant 

Le fait est nouveau : la direc- 
tion de Carnaud Industrie au 
Grand-Qucviily (Seine- 
Maritime) s'est retranchée der- 
rière le secret médical pour expli- 
quer le licenciement d’une de ses 
ouvrières, M™ Joëlle Soyer, 
trente-cinq ans, mère d’un enfant 
de neuf ans qu’elle élève seule. 
Depuis 1984, elle a été absente 
437 jouis; elle souffre d’un can- 
cer. 

Dans l'après-midi du lundi 
23 mars, alors que des voix com- 
mençaient à se faire entendre en 
faveur d'une réintégration de 
M“° Soyer, la direction rendait 
public le communiqué suivant : 
« L'ensemble des faits et le res- 
pect scrupuleux du secret médi- 
cal ne permettent pas à ce jour de 
relier les absences de M Soyer à 


un éventuel traitement médical 
d’une longue m aladie . » Ce serait 
donc la méconnaissance du dos- 
sier de M n ° Joëlle Soyer, 
employée dans la fabrique 
d'emballage métallique depuis 
quinze ans, qui aurait conduit les 
dirigeants de Carnaud à une 
méprise. Soyer est pourtant 
soignée depuis 1983 et reçoit 
régulièrement des soins au centre 
anticancéreuz Henri-Becquerel 
de Rouen. 

Selon la CGT et la CFDT, 
l’ouvrière avait obtenu le statut de 
« travailleur handicapé de caté- 
gorie A. avec maintien chez 
l’employeur à un poste amé- 
nagé ». Or, jusqu'à sou renvoi, 
M“ Soyer travaillait sur une 
presse dans un atelier bruyant 
(95 décibels constatés) et faisait 
l’objet de reproches pour son man- 
que d’efficacité : « C’est vrai, je 
ne pouvais pas suivre le rythme. 


reconnaît-elle, mais, au bout 
d'une heure devant la presse. Je 
souffrais. » 

» Je n’ai pas accès aux dossiers 
médicaux ». se borne à déclarer 
M. Jean- Yves QuesneL, directeur 
de l’osme. Les syndicats rejettent 
totalement cette version et rappel- 
lent que, le 9 mars dernier, lors dé 
Festretlen préalable à tout licen- 
ciement, le dossier médical de la 
jeune femme a bien été lu devant 
le chef du pcrson n cL 

La CGT a décidé, le mercredi 
25 mars, de lancer une campagne 
de sensibilisation et de mobilisa- 
tion autour des cas de M“ Soyer 
et de celui (Tune employée d'une 
succursale de Revanet-GrendUe. 
Annonçant la création d’un 1 
«comité de soutien», la CGT ; 
exige « l’interdiction de tout 
licenciement de salarié pendant 
la période de maladie». 

ÉTH5MVE BANZET. 


rftffTn 

SAINT-GOBAIN 

SAINT-GOBAIN EN ACTION 
SUR MINITEL 

Saint-Gobain dialogue désormais 
avec ses actionnaires par MinitcL 

En faisant le 361 5. code CD ou CD2. 
pois GOBAIN, le public (actionnaires, 
agents de change, investisseurs, gérants 
de portefeuille on «impies particuliers) 
peut, (Time part, obtenir de nom b r eu ses 
informations sur la rie du groupe Saint- 
Gobain (activités, résulta t s, cours de 
l'action, etc.), d'autre paît, demander à 
recevoir une documentation. En outre, 
un service de messagerie permet de 
poser des questions et d'obtenir une 
réponse par cour rie r sous huit jours. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

I UNION INDUSTRIELLE DE CRÉDIT 


ETRANGER 



Le conseil tTa dmînk fntrinn, réuni le 
20 mais 1987, a arrêté le bilan et les 
comptes de l'exercice 1986. 

L’exercice 1986 a été notamment 
caractérisé par une activité exception- 
oeOement forte - ayant conduit A une 
croissance des encoure supérieure à 
20% - et par une baisse des taux 
importante. Le cumul de ces deux phé- 
nomènes. partiellement non récurrents, 
a entraîné une amélioration des marges 
d'exploitation ; avec rabaissement du 
prélèvement fiscal, il explique, pour 
l'essentiel, la hausse des résultats. 

Four rUIC seule, ceux-ci s'élèvent, 
après impôts, A 96559042 F, contra 
64 565 155 F Tan précédent. Après 
affectation de 47 mlliians de francs anx 
provisions A caractère de réserve (con- 
tre 25 milTions de francs en 198S), le 
bénéfice net de Texcroice a été arrêté A 
49 559 042 F (dont 1 107 922 F de plus- 
values nettes A long terme) contre 


Le conseil d'administration, réuni le 
16 mais, a arrêté les comptes de l'exer- 
cice clos Je 31 octobre 1986. 

Le bénéfice net consolidé (part du 
groupe) ressort A 9 317 000 francs, 
contre 8 783 000 francs pour l’exercice 
précédent. Le bénéfice de la société 
mère PLM SA s’établit à 
2 664 000 francs. 

Le conseil proposera A rassemblée 
générale ordinaire, qui sera convoquée 


39 565 155 F (dont 63 268 F de plus - 1 
values nettes à long terme). 

Les résultats consolidés du groupe ne 
sont pas encore définitivement arrêtés ; 
ils n’ont pu être audités. Il peut, néan- 
moins, être dès A présent indiqué que la 
part de TUIC dans les résultats co ura nts 
- provisions libres incluses — devrait 
s'élever A 176 miTH ona de francs, contre 
128 millions de francs. Ce résultat 
représente environ 134 F par action, en 
amélioration de 36,4 % sur celui de Tan 
dentier 

Le conseil proptaera A rassemblée 
générale la distribution aux actionnaires 
d’une somme de 27 535 536 F, en 
hausse de 32J.% sur Texerdce précé- 
dent. Le dividende net serait ainsi porté 
de 16 F A 21 F anxquela s'ajouteraient 
10,50 F d’avoir fiscal- U serait payable, 
comme Tan passé, an gré de Faction- 
naire, en numéraire ou en actions. 


pour le 28 avril 1987, le maintien d’un 
dividende net unitaire de 3.50 francs 
(assorti d'un avoir fiscal de 1,75 franc) 
sur un capital qui a été doublé au cours 
de rexercice précédent. 

Le conseil a décidé la convocation, le 
même jour, d'une assemblée générale 
extraordinaire qui sera appelée A statuer 
sur une augmentation de capital social 
de la société mère. 


La tension monte d’un cran 
entre le Brésil et ses créanciers 


Le bras de fer se poursuit entre 
le Brésil et ses créanciers. Avant 
de regagner Brasilia, le gouver- 
neur de la Banque centrale, 
M. Francisco Gros a indiqué à 
Miami, où U a assisté à rassem- 
blée générale de la Banque intera- 
llié rie ai ne de développement, 
qu'il enverrait, dès le 25 mais, un 
télex aux banques créancières de 
son pays pour leur demander de 
maintenir le uis lignes de crédits à 
court terme - 15 mülïards dcdoL 
lais — au-delà de l'échéance du 
31 mars, sans effectuer au préala- 
ble un remboursement même 
symbolique de « bonne volonté ». 
Une décision qui a immédiate- 
ment provoqué une certaine irrita- 
tion parmi les banques améri- 
caines, les plus engagées au 
Brésfl. La possibilité de classer les 
créances sur ce géant de la dette 
du tiers-monde — 109 milliards de 
dollars au total — parmi tes prêts 
non performants, dès la semaine 
prochaine, est de nouveau agitée. 
Une telle mesure est envisagée 
sans attendre un non-paiement 
durant quatre-vingt-dix jours 


comme le prévoit la législation 
américaine et qui reporterait la 
décision à la fin 

Pour expliquer leurs positions, 
tes dirigeants monétaires de Brasi- 
lia ont publié quelques chiffres 
significatifs sur les raisons de leur 
paralysie financière. Le seul ser- 
vice de la dette représentera 
9,735 milliards de dollars en 
1987. Compte tenu des rembour- 
sements déjà effectués de 
2,043 wiîilwwl^ 7,692 milliards 
restent à débourser. Une somme 
qui aurait été encore plus impres- 
sionnante si le Brésil n’avait 
décidé, le 20 février dernier, un 
moratoire unilatéral sur -tes, inté- 
rêts courants sur les crédits. -à 
moyeu et long terme — près de 
68 milliards de dollars. En 
1’absenoe d’un tel moratoire, le 
service de la dette brésilienne 
aurait atteint 14,075 milliards de 
dollars en 1987, bien plus que 
l’excédent commercial de quelque 
9 milliards que Je pays espère 
dégager. 


Les comptes du CE 
deRe nault-D ouai 

LaCGTaffmne 
que sa gestion 

a été «saine» 

A la suite des informations sur 1e 
déficit du comité d'établissement de 
Tustne Renault de Douai Ue Monde 
du 25 mars), la CGT, oui dirigeait 
te CE jusqu’au 7 mai 1986, mue a» 
cause par ses successeurs (FO. 
CGC etCFDD, affirme que « teaj 
gestion a toujours été saine ». Eue 
souligne que « les comptes ont tou- 
jours été expertisés et, approuvés 
par le cabinet Firolli . expert- 
comptable à la Cour des comptes » . 
et dénonce « une campagne organi- 
sée par la direction et ses syndicats 
de collaboration de classes ». 

De son côté, la fédération de la 
métallurgie CFTC, qui se dit « m 
dans un camp ni dans l’autre ». 
affirme que « ceux qui sont à la tête 
du CE aujourd'hui se gardent bien 
de dire toute la vérité aux travail- 
leurs» : selon die, si, d’un côté, 
selon rexportise, 4 millions de francs 

* auraient été détournés de leur 
affectation ». de l’autre, le 
19 novembre dernier, la nouvelle 
direction du CE a attribué à la CGT 
860000 francs de subventions, et 

• FO, la CFDT et la CGC se sont 
partagées 700 000 francs ». 


Raffermissement 
du dollar 

après les déclarations 
optimistes 

du secrétaire américain 
au Trésor 

La devise américaine a pour- 
suivi. jeudi 26 mars, son raffer- 
irnsamant sur trais les marchés 
des changes. A la suite d’inter- 
ventions répétées des banques 
centrales, pour plus de 1 milliard 
de dollars, et surtout, en raison 
des nouvelles déclarations de 
M. James Baker, secrétaire au 
Trésor das Etats-Unis. Pour lia, 
la brasse des coure du «billet 
verts va pe r mettra une eréduc- 
tion p ens ib le» du déficit améri- 
cain. Revenant sur ses propos du 
/début de la semaine. selon les- 
quels aucune parité n’avait ôté 
assolée au dollar par les signa- 
taires de raccord du Louvre, 
M. ‘ Baker a reconnu que cet 
accord avait pour but de * favori- 
ser Une stabilisation des taux de 
change ' autour des niveaux 
actuels*. Cette volte-face, assez 
surprenante; a contribué au raf- 
fermissement du dollar. 
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I nnover est la volonté d’Alr France pour mieux répondre aux besoins de 
ses passagers. Début avril. Air France vous propose le choix entre trois 
aéroports pour la liaison Paris-Londres : Heathrow, 58 liaisons hebdoma- 
daires - Gatwick, 18 liaisons hebdomadaires - Stansted, 10 liaisons 
hebdomadaires. 

Dans ce même esprit d'innovation, au cours du premier semestre 1987, 
12 nouvelles lignes compléteront le réseau européen qui comptera 68 des- 
tinations au départ de Paris et 19 au départ de Province. 

Etre efficace pour vous donner toutes les raisons de nous rester fidèle, 
c’est aussi la préoccupation première d Air France. 
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AGRICULTURE 

Le 41 e coi 


de la FNSEA s’est ouvert à Versailles 


REPERES 


Le syndicalisme de Fan II 


A Versailles, du mardi 24 an 
jeudi 26 mars, s’est tenu le 
congrès de Fan H de la FNSEA, 
Fan II après François Gail~ 
fcunne. A Brest, en avril 1986, la 
centrale paysanne était encore 
sonate choc : son président reve- 
nait habillé en ministre. La 
FNSEA n’avait pas en 1e temps 
de réagir. Un an pins tard, elle a 
te couvercle sur leond 
était assis depuis longtemps on 
pesan t paysan président. «Okr a 
retrouvé, confiait un vieux de la 
vieille, an coagrès BbêruL » 

Dans la ™nnit^ syndicale, le 
bouükmnement nouveau a an nunînc 
trois cames : le président actuel, 
M. Raymond Lacombe, respecté de 
tous, ne montre pas le même goto du 
commandement que son prédéces- 
seur. D’où des înlerrogafioos déjà 
sur sa succession, alors qnll virait 
d’être rééhL 

En second lieu, les certitudes 
assenées hier n’ont pins cours : les 
débouchés ne sont plus illimité» ; 
l'Europe n’est pins la protectrice 
aveugle ; le paysan n’est plus seule- 
ment un producteur d’aliments, 3 
peut aussi avoir plusieurs activités. 
Enfin, la crise dn syndicalisme 
atteint le monde agricole non pas 
tant en nombre d’adhérents, car les 
services rendus par le syndicat* 
boutique justifient l'adhésion, mm» 
en nrililamisme réeL La relève n'est 
pas assurée et la FNSEA est 
conduite à une réflexion doctrinale 
sur les valeurs du syndicalisme» & 
avoir, selon elle, la respaosabilxté et 
la solidarité. 

Cette ouverture s'est traduite 
dans la forme par le nouveau mode 
d’élaboration du rapport moral pré- 
paré par des réunions décentralisées 
et discutées par gr o u pes, mercredi. 
Une première dans Hnstoire de la 
FNSEA, largement symbolique, 
puisque ces carrefours n’ont duré 
qu’une heure et que les résultats 

• RECTIFICATIF. - Dans notre 
information concernant te crédit 
d'équipements des PME U» Monde 
du 26 mars), 3 convient de noter que 
le résultat net tTexpfoitHtion (et non 
pas brut) déficitaire de 3.2 mations 
de francs a été excédentaire de 
102 mBUons Fan dernier. Dans le 
même temps, le résultat brut 
d'exploit at ion rassortait A 378,7 mê- 
lions de francs en 1986, en augmen- 
tation de 41,7 % sur ramée précé- 
dente. Enfin, le bénéfice net du crédit 
d'équipement des PME a atteint Fan 
dernier 96,6 millions de francs, 
contre 9,6 méfions précédemment. 


n’ont pas été & la hauteur des ambi- 
tions des rénovateurs. Le rapport 
hù-méme, présenté par MM, Guyau 
et Ledru, respectivement secrétaire 
général et secrétaire général adjoint, 
a été quelque peu édulcoré par 
l’appareil administratif de la 
FNSEA ; quant à la libre discaanon 
dans les carrefours, cHe manquait 
manifestement de pratique. * On est 
plus clair et plus direct dans une 
réunion cantonale qu'au congrès », 
nous disait le président cTune fédéra- 
tion départementale. 

Sortir 

dagfaetto 

Sur le fond, la FNSEA se rend & 
l’évidence : après les trente glo- 
rieuses puis la crise mondiale qui 
dâxmche sur une surproduction par 
rapport aux marchés solvables, la 
diminution du nombre des exploi- 
tants est à nouveau inéluctable. On 
a câtfi le chiffre de 700000 exploita- 
tions (pour environ 1,1 million 
actuellement). Cette réduction a 
aussi une cause démographique : 
45 % des agriculteurs ont 
aujourd’hui plus de quarante-cinq 
ans. 

Du ooup, la FNSEA admet que 
les paysans ont besoin des antres 
pour sortir, le mot a été plusieurs 
fois cité, de leur «ghetto». On peut 
Ere, en effet, dans le rapport moral : i 
•Ni V intégration réalisée sur le , 
plan de l'économie, rd les nouvelles 
données du contexte social de T agri- 
culture n'ont été utilisées pour Vins- 
tant pour construire une autre 
image du secteur, pour développer 
de nouveaux types de relations avec 
les autres partenaires de la vie 
sociale. » 

Les autres. les agriculteurs, en ont 
besoin pour maintenir «faim le milieu 
rural des conditions d’existence 
acceptables, d’autant plus que les 
jeunes paysans de demain ont peu 
ou prou la même culture, les mêmes 
aspirations que les citadin» Us en 
dit besoin aussi pour faire passer le 
« message agricole », même si, mala- 
droitement, car on ne soit pas aisé- 
ment de son «ghetto», la FNSEA 
revendique un contrôle sur les 
mo ye n s d'expression. Mais, c’est 
aussi- une -nouveauté dans un 
congrès, on parle maintenant 
d’image positive à donner de Fagri- 
cutazre. Quatre thèmes à faire valoir 
ont été définis : la quafité dn travail 
des agriculteurs et le retour de la 
confiance des consommateurs; la 
contribution du secteur aux grands 
équilibres économiques (inflation, 
emploi, c omm e r ce extérieur) ; la 


modernité des valeurs tradition- 
nelles de l'agriculture que sont la 
solidarité, la responsabilité et le prix 
dn risque ; enfin, l'extrême diversité 
des situations et la richesse humaine 
qui en découle. 

Le ministre de fagriculture devait 
s’exprimer jeudi devant le congrès. 
Cependant, le show classique, com- 
posé par un double discours, celui 
du président de la FNSEA, auquel 
succède celui du ministre, ne pou- 
vait être l'occasion d’apporter des 
réponses aux questions de fonds que, 
ta rdi v em ent, la FNSEA rient de 
commencer i se poser. 

JACQUES GRALL. 


Assurance-maladie 
Faible décélération 

La croissance des dépenses 
cfassurance-malBcfie a connu une 
légère décélération en février, pas- 
sant, en rythma annuel, de 9,8 % à 
la fin janvier à 9,2 % fin février, selon 
les chiffras publiés par la Caisse 
nationale d'esaurance-maladie des 
salariés (CNAMTS). Ce ralentisse- 
ment résulte surtout d'une moindre 
croissance des versements aux hôpi- 
taux publics (11,1 % contre 
12,4%), en partie provisoire (les 
•acomptes mensuels actuels sont cal- 
culés provisoirement sur la base 
1986), en partie «apparentes (la 
base 1 986 a été gonflés par diverses 
régularisations). En revanche, la 
croissance des dépenses de méde- 
cine de vflle se maintient. Les rem- 
boursements d'honoraires médicaux 
progressent de 7 %, contre 7,1 % en 


janvier. La plus faible croissance des 
consultations (7,2 %, contre 7,7 % 
fin janvier), la baisse continue du 
nombre dos visitas sont compensées 
par une progression de même 
ampleur des actes techniques ou 
chirurgicaux (9,7 %. contre 9.1 % fin 
janvier). La progression des analyses 
biologiques se ralentit très légère- 
ment (10,4 %. contra 10,7 % fin 
janvier), ainsi que celle des actes 
d'auxiliaires médicaux (14,1 %. 
contra 14,4 %). mais celle des 
dépenses de pharmacie est pratique- 
ment inchangée (9,3 %, contre 
9.4 %). 

Inflation 

Retour à un rythme modéré 
dans la CEE 

Après une brève flambée de 
0,5 % en janvier, les prix ont 


retrouvé une courbe modérée en 
février, avec une progression da 
0,3 % en données brutes, annonce 
l'office statistique Eurostat. Par rap- 
port à février 1986, l'inflation atteint 
en moyenne 3 %, contre 2,9 % pour 
chacun des trois mois précédents. 
Eurostat souligne que révolution des 
douze damiers mois permet de clas- 
ser les pays membres de la CEE an 
trais catégories : eaux dont l'incfice 
des prix est négatif ou très légère- 
ment positif (- 0,5 % en RFA 
- 0,9 % aux Pays-Bas, - 0,5 % au 
Luxembourg. + 1 % en Belgique) ; 
ceux pour lesquels llndica se situe 
entre 3 % et 5 % (3,4 % en France, 
3,9 % en Grande-Bretagne, 4,7 % 
eu Danemark, 4.9 % en Italie) ; ceux 
où l'inflation est égale ou supérieure 
è 6 % (6 % an Espagne. 9,5 % au 
Portugal, 16,8 % en Grèce). Les 
données pour l'Irlande ne sont pas 
encore connues. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Groupe GourœVes 


FRETABAIL SCOM1, QMNIBAIL 
OMMBANQUE, QMNHENERGIE 

Les conseils d'administration cT OmnihaiT, Ommbanque et Omm-Energie, 
réunis k 20 mais sous k présidence de M. J.-C Genton, ont nommé en qualité de 
«firectsnr général M. Pierre Vajda, déjà investi des mêmes fonctions par k conseil de 
Pretabaü du 19 mare. 

Les conseils d’Onnribail et Ommbanque ont, en outre, porté i la vice- 
préridencc M. Hubert Martin d£à vice-président de PretabaÜ et dDmm-Energie. 

Paumée» per one même direction sous k présidence de M. J.-C. Genton, les 
quatre sociétés dn g rompe Courcdks constituent un ensemble cohérent, susceptible 
d’offrir rme large gamme de concours flnancters et de services : 

- k financement des investissements immobiliers en crédit-bail ou en location 
simple avec deex SICOMI : Pretabaü, créée en 1968, cotée sur k marché du règle- 
ment mensuel, au capital de 498 MF et aux actifs immobilisés de 2.8 milliards, et 
Ounnbail créée en 1986, an capital de 100 MF, à vocation plutôt foncière ; 

- k financement des économies d’énergie avec Omm-Energie, Sofergje créée 
en 1981; 

- k* crédite et services bancaires classiques avec Ommbanque, banque de 
plein exercice an capital de US MF, dora k création en 1986 apporte au groupe de 
nouvelles possibilités de diversification et de développement. 

Rentacic 1 

| La Sicav des 4 saisons ||| 

^ Le Conseil <T Administration de Rentadc s'est réuni le 1 6 mars 1 987, 

^ sous b présidence de Monsieur Jean Vprda, Administrateur. 

^ Il a constaté que l'actif net, soit F T ,3 milliard, avait plus que doublé = §§& 
à depuis janvier 1986, tant est grand l'intérêt porté par les S ^ 

Ç épargnants au versement d'une rente Trimestrielle. s §§§ j 

à Monsieur François Arsac a été A |«SS I 

^ coopté comme membre du Conseil ; 

^ et élu Président en remplacement de I j 

S Monsieur Patrick Thuillier qui a quitté W I I 

$ ses fonctions dons Je Groupe. ^ 

J; Messieurs Arsac et Varda sont ^ 

x "directeurs généraux délégués du — _ nTZi 

s ac pans. GfrouoeCIC m 


Groupe CIC 



PREIABAIL 

sicomi Groupe Courœlles 

Le conseil d’admiiiistiatioa s’est réuni k 19 mars pour arrêter ks comptes de 
l’exercice 1986 qui seront «wmk à rassemblée générale ordinaire du 20 mai pro- 
chain. 

Les principales données chiffrées résumées ci-dessous et comparées i celles de 
1985 ont évolué de manière satisfaisante : 



au 

31-12-1985 

31-12-1986 

Variation 
en % 

Immobilisations brutes 

Immobilisations nettes 

Chiffre d'affaires 

Maine brute d’autofinancement ..... 
Bénéfice net (y compris plus-values) . 
Dividende 

ça million» de francs 
2498^ 2805,6 

1832,7 2 097,8 

412.1 436^2 

3043 310,1 

1863 198,6 

1673 175 J 

+ 124 
+ 14,5 
+ 5,8 
+ 1,9 
+ 6,7 
+ 4^ 

Bénéfice net 

en francs 
93,9 (1) 

par action 

99,7 (2) 
88,0 (2) 

+ 6a 

Dividende 

84,6(1) 

+ 4,0 


(!) 1 984291 actions. 

(2) 1991 498 actions. 

Le bénéfice net progresse de 6,7 %. en tenant compte du solde positif des plus- 
values liées & des sonies de contrats pour 13,8 mOfions de francs et de l’amortisse- 
ment intégral des frais d'acquisition dimmeubks pour 4,6 ™mimw de francs. 

An cours de l'exercice, 30 contrats ont été signés pour un montant global de 
3133 radiions de francs, dont 1923 milHnns de flancs pour k crédit-bail et 
121,3 mfllions de flancs pour k location simple dans k cadre de k politique «facqui- 
ation pat rim o nia le pommai vie par k société. 

En fin d’exercice, k patrimoine propre de Prétabaü-Sicoim peut être estimé à 
un montant de 1,25 jmuiard, qui se compare & sa valeur nette au bilan, toit 
657 milliaiis de flancs et à un montant de fonds propres de 885,4 millions de flancs, 
après réparti t ion du résultat de l’exercice. 

Le conseil proposera à rassemblée k distribution d’un dividende unitaire de 
88 flancs (canne 84,60 francs pour l'exercice 1985) en augmentation d’environ 4% 
et qui s'appliquera à un nombre d’actions aooru par suite de l'exercice de bons de 
souscription attachés aux obligations émises en judkt 1985. 

Omm-Energie, filiale à 80 % de Prétabafl-Sicamt, a enregistré pour 1986 m 
bénéfice de 2Jt mflGous de flancs (crabe Zfi mfllions de flancs pour 1985). 

Sur proposition de M. J.-C. Genton, k conseil s ««"""* directeur général 
M. Pierre Vajda en remplacement de M. SL BialMcwicz. 
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î AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


b c BANQUE PARISIENNE DE CRÉDIT 

56, ne de Châteandun — Paris 9”, téL : 42-80-68-68 


Le conseil d'administration de la Ban- 
ane parisienne de crédit s'est réuni le 
12 mars sons la présidence de M. Guy 
Chartier pour examiner les comptes de 
Pcxca-cice 1986. 


- Le résolut net, plus- vaines com- 
prises, s'élève à F 61 407 105, contre 
42 190 000 F l'année précédente. Hors 

S Ius-valucs et provision exceptionnelle, 
ressort à F 50 992 220 sot une pro- 
gression de 20,86 %. 

Dans on contexte de baisse des taux, 
a priori peu favorable à la BPC, le 
conseil a enregistré avec satisfaction la 
banne évolution des résultats qui intè- 
grent toutefois, pour In première fois en 
année pleine, les revenus des nouvelles 
filiales. 


L'activité de la banque a été soutenue 
en 1986, ce qui a permis, & effectifs 
constants, une nette amélioration de la 
productivité. 

Filiale de la Compagnie financière de 
Suez, la BPC conLr&le, directement ou 
indirectement, 96 % de la Banque fran- 
çaise commerciale - 99 % de la Société 
de banque de l'Orléanais — 70 * de la 
Banque Dupuy, de Parseval et 80 % de 
la Banque de r Aquitaine. 

L'ensemble du groupe, qui emploie i 
deux mill e deux cents personnes, repré- 
sente cent soixante implantations en 
France, pour un total de bilan consolidé 
de 14 milliards de F. 



GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


SA DE CRÉDIT A L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
«CALff» 


Lors de sa réunion du 17 mars 
1987, le conseil a arrêté les comptes 
de l'exercice 1986, qui font ressortir 
en bénéfice net de 32 3S4 313 F 
contre 34 431 681 F en 1985. 

Le conseil proposera & rassem- 
blée du 5 mal 1987 la mise en paie- 
ment, à partir du 20 mai 1987, d’un 
drridende de 37 F, assorti d’un 
avoir fiscal de 18,50 F, soit un 
revenu global de 55,50 F par action, 
qui s'appliquera aux 
648 000 actions composant le capi- 
tal social au 31 décembre 1986. 

Il est rappelé que le dividende 
par action de 1985 avait été fixé A 
35 F, assorti d’un avoir fiscal de 


17,50 F, sait un revenu global de 
52^0 F. 

Le conseil proposera i rassem- 
blée de ratifier la cooptation en 
qnalité d’administrateurs de 
M. Bruno Flichy et de M. Michel 
Rolland, directeurs centraux de la 
Société générale, appelés an conseil 
en remplacement de M. Bernard 
Auberger et de M. Henri Morin. 

Le conseil demandera, enfin, le 
renouvellement des mandats 
d'administrateurs de MM. André 
Hériard-Dnbreml et Henri Pollet- 
Gkricux. 


L. «a*»' mm* ' -MéM.HéMU W 


WW 


Jj/F Résultats de rexerdca 1986 

Le conseil de surveillance du 18 mars 1987 a examiné les comptes 
annuels de f exercice 1986, qui l ui on t été présentés par le directoire. 

La société mire, AU PRINTEMPS SA, qui est la holding du 
groupe et qui exploite les grands magasins du boulevard Haosamann, 
présente un bénéfice net après impôts de 68,6 mîTli<w< de francs 
contre 65,2 mitlwns de francs en 1985. Ce bénéfice a été dégagé en 
dépit d'un résultat d'exploitation égal & zéro contre 56,1 mnliona de 
francs en 1985. L’activité commerciale dn Printempsfiansstnann a 
été en effet gravemen t affectée par les effets dn te r rori sm e, la baisse 
de fréquentation étrangère et Ira grèves des transports en décembre 
1986. L’améboratian ara autres postes du compte de résultat, et 
notamment celle des dividendes perçns des Orales qui exploitent les 
enseignes du groupe hors Printcmps-Haussmaxm et des pmticipaüons, 
a permis cependant de compenser l'effet de ces circonstances excep- 
tionnelles sur le résultat net. 

PXr ailleurs, les comptes consolidés provisoires dn groape dégagent 
un bénéfice net après impôts de 148 mïHïans de francs environ, part 
des intérêts bon groupe comprise, contre 113.5 millions de francs en 
1985, soit une progression de 30 %. Toutes ks b r a nch e s d’activité dn 
groupe (Printemps. Prisumc, Armand Thiéry, Disco, Discal) ont été 

La distribution d'un dividende net de 10.50 francs par action 
(15,75 francs avoir fiscal compris) sera proposée A la prochaine 
assemblée générale des actionnaires, qui aura Dca k 24 juin 1987 i 
11 b 15. Le dividende net de l'exercice précédent s'était élevé A 
9,50 francs par action (14,25 francs avoir fiscal conquis). 

'■■■» v. • •. , v . • 


BARCLAYS BANK SA. 


Le Conseil d’Adminîslration s'est réuni le 20 Mars 1987 
sous la présidence de M. Pierre de LALANDE, pour 
arrêter les comptes de l'exercice 1986. 

Avant consolidation, le total du bilan s'établit à F. 27.272 
milliards contre F. 20,824 milliards, soit une progression 
de 31%. Sur ce total, la part des actifs en devises 
représente 40.4% contre 47,4% en raison du changement 
de parité du dollar par rapport au franc (- 14,4%). 

Les capitaux permanents passent de F. 1.750 milliard à 
F. 2,370 milliards. En effet, d'une part un emprunt obli- 
gataire de F. 500 millions a été émis le 26 Mai 1986, 
d'autre part le capital a été porté de F. 400 millions à 
F. 650 millions le 27 Juin 1986 par un apport en espèces 
de F. 100 millions, assorti d'incorporation de réserves. 

En ce qui concerne l’activité, le montant total des crédits 
à la clientèle de F. 9,094 milliards enregistre une 
diminution de 3.5%, due à la baisse du dollar, alors que 
les engagements en francs augmentent 
Les comptes créditeurs de la clientèle, en francs et en 
devises, en dépit des fluctuations des taux de chance 
s’accroissent de 23%, s'établissant à F. 7,6 milliards 
contre F. 6,2 milliards. 

Le produit net bancaire de F. 818 millions est en progres- 
sion de 25,9% due pour l’essentiel au fort développe- 
ment des activités financières. La banque a en effet été 
très active sur tous les nouveaux marchés. 

Le résultat brut d’exploitation atteint F. 291,5 millions 
contre F. 160,6 millions en 1985. Déduction faite des 
amortissements et des dotations aux provisions, le 
bénéfice net après impôt ressort à F. 9L 102.000 contre 
F. 67.924.000 en progression de plus de 34%. 


BARCLAYS 


Rrfinanœ 

(ax-GBL France) 


Le conseil r Padminic t ry tirai de Paifi- 
nance (ex-GBL France) s’est réuni k 
jeudi 19 mai? 1987 sous la . présidence 
de M. Gérard Eakcaazi. 

Le d ’a dmingna don est cran- 

posé de: 

MM. Gérard Kriccnxri. président, 
Pi er re Bazy, Jacques Bonnet de La 
Tour, Christian de Fds, Albert Frère, 
Jacques Moulant, Roger Papaz, Didier 
Pfeiffer, Fah&d Al Raja’an, Youssef Al 
Sans, André VaUcrte Vrallard. k Gau, 
représenté par Claude Giraud. 

Le collège des censeurs co m prend 
Charles Bauzanquet, Serge Dcsimnais, 
Faisai Ben Khadra. 

La direction générale de la société a 
été confiée A M. Aimery Langlois- 
Menrmne, celui-ci sera assisté dans ses 
fonctions par M. Luc VïDetxe, secrétaire 

général. 

Le cooseO a passé en revue k» princi- 
pales participations de la société : 

- 51,2 % de Banque de gestion 
privée-SIB ; cet établissement bancaire 
qm résulte de la fusion entre deux ban- 
ques précédemment acquises par 
Pargesa-GBL en France dispose de 
545 mini ons de francs de fonds propres 
et le total de sou bilan dépasse 8 mil- 
tiards de francs ; 

- 19.9 % de la Société parisienne 
d’entreprises et de participa tions-SPEP, 
holding de t£te du groupe Schneider ; 

- CL6 % de la Compagnie financière 
de Paribas acquis dans k cadre de k 
privatisation de ce groupe ; 

- 7.5 % de Métropole TV qui s’est 
vue récemment attribuer par la CNCL 
Fexploïtatioii de la 6* chaîne de télévi- 
sion. 

A l'issue des opérations décidées en 
déce mbre 1986, la société a reçu près de 
23 milliards de francs de capitaux. Le 
conseil a décidé de convoquer une 
assemblée extraordinaire afin de lui sou- 
mettre k projet (Tune nouvelle augmen- 
tation de capital par l’émission d*nn 
nombre maximum de 3 000 000 
d’actions an prix unitaire de 200 F. Cet 
apport de 600 malien» de francs porte- 
rait k montant des fonds propres (bon 
plus-values du portefeuille) & environ 
7 8 milliar ds de f rancs. 

Par ailleurs k conseil a examiné : 
Féventiulhé d’une fusion de la société 
avec la Société holding economique et 
financière-SHEF, société cotée an 
comptant A Paris, dont Pargesa-GBL 
détient 73 % dn capital. Le conscO a 
autorisé son président à poursuivre avec 
la SHEF les études préalables en vue de 
k fusion des deux sociétés sur h base 
d’une parité déterminée A partir de lents 
valeurs intrinsèques respectives. A 
l'issue de cette opération, Par fin ancc, 
dont la cotation officielle sera deman- 
dée, disposerait de capitaux propres de 
Toidre de4 milliards de francs. 

SOCIÉTÉ HOLDING 
ÉCONOMIQUE ET FBIANCIÈRE 
SHEF 

Le conseil d’ administ ration de la 
Société holding économique et finan- 
cière SHEF s’est réuni le lundi 23 mars 
1987, sous la présidence de M. Robert 
Carvuüo. 

Le conseil a tout d’abord arrêté ks 
comptes de l'exercice dos k 31 décem- 
bre 1986. Le résolut net ressort A 
3 698 803 F contre 9 684 174 F en 1985 
et 2 923 467 F en 1984. L’armée 1985 
avait bénéficié de plus-values A long 
terme importantes qui avaient permis de 
porter en réserve un montant supérieur 
A 8 radiions de francs. 0 sera proposé A 
l’Assemblée, qui statuera sur les 
comptes de Fexerdce, de fixer le divi- 
dende o et A 230 F par action, égal A 
cdm de l’exercice précédent, soit une 
distribution globale de 1 500 400 F. 
Après cette distribution, les fonds pro- 
pres de la société s’établiraient A 
81,8 mil fions de francs, soit 120 F par 
action. 

Le conseil a ensuite décidé de réunir 
une Assemblée extraordinaire pour 
autoriser l 'augmentation du capital 
social actuellement fixé à 64 790 000 F 

jusqu’à un imy WiHH Bftmlnal TnnTtrmim 

de 1 500 000 000 F. L’augmentation du 
capital pourrait se faire par l’émission 
d’actions dont k souscription serait 
rés e rvée par préférence aux proprié- 
taires d'actions anciennes, ou par 
l' in corp ora tion de réserves. Le Conseil a 
l'intention, dès qnH y sera autorisé, de 
procéder A une émission d’actions nou- 
velles pour un montant global voisin de 

1 milliar d de fiaitCS, 

Enfin k conseil a examiné réveatna- 
üté d’une fusion de h société avec Parfî- 
nance, société constituée A l'initiative du 
groupe Pargesa-GBL avec l’appui 
tTmvtstisseurs institutiamids français et 
étranglera, et prochainement dotée de 
moye n s financiers voisins de 3 mîHïairdu 
de francs. Le conseil a autorisé son pré- 
sident à poursuivre avec Parfinancc ks 

études préalables en vue de la fusion des 

deux sociétés sur la base d’une parité 
dét ermin ée à partir de leurs valeurs 
intrinsèques respec tiv es. Q est à noter 
que, eu ce qui concerne la SHEF, cette 
valeur devrait être proche de la valeur 
d’actif net comptable, ks plus-values 
latentes étant, d’un faible montant. 

Il est rappelé que k Groupe Pargesa- 
GBL, dans k cadre de k procédure de 
h négociation d’ua bloc de oontrftle, a 
acquis la m ajorit é du capital de la 
SHEF an prix de 129,10 F par action. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-55-91-82, piste 4330 


SEF1MEG 

Le ccrascO d’administration s’est réuni 
k 18 mars 1987 sous la pésKfonçe de 
M. Claude Alphandery. B a examiné et 
approuvé 1» comptes de l’exercice dos 
le 31 décembre 1 986 qui seront soumis à 
l’assemblée générale ordinaire convo- 
quée pour le 21 mai 1987 2 10 h 30, 2 la 
Maison des centraux, 8, rue Jean- 
Goujon, A Paris-8 1 . 

Les rece tt es de loyers incluant ks 
indemnités de l’Etat sont passées de 1 
216 595 000 F A 225 131 000 F en 1986. 
Il s’y est ajouté notamment 6 012 000 F 
de revenus de SCI, 34 406 000 F de pro- 
duits financiers et lé 016 000 F de ptus- 
values proven ant des ventes réalisées 
durant rexerdco. Après déduction des 
charges, le bénéfice ressort à 
195200060 F contre 169402777 F 
Tannée précéde nt e. 

Le conseil d'administration a décidé 
de proposer A l’assemblée générale des 
actionnaires la distribution (Ton divi- 
dende de 22 F par action, contre 21 F en 
1985, et de 11 F pour ks actions nou- 
velles cré ées avec jouissance do 1- juil- 
let 1986. 

Le programme de ranouvelkment et 
de rec en trage sur la région parisienne 
dn patrimoine se poursuit. 178 apparte- 
ments ont été vendus en 1986 A Villeur- 
banne, Fréjus, Orange, Marseille nmd 
qu’à Bagnoict. 

Le désengagement de la Société du 
programme de Bagnolet est maintenant 
pratiquement réalisé après la vente, en 
1987, de près de 200 logements actuelle- 
ment sous compromis. 

Un important programme d’investis- 
sements est en cous de réalisation avec 
ks Résidences de tourisme de l'avenue 
dn Maine A Paris et les Jardins du Frado 
A Marseille, tandis qu'ont été achevées 
la rénovation de l’immeuble de bureaux 
de la CSté MaJe&berbes à Paris ainsi que 
la construction de l’ensemble de 
bureaux du Paie d’activités dXJrsay- 
CDurtabœuf déjà entièrement loué. 

La société étudie de nouveaux inves- 
tissements à Paris et en région pari- 
sienne : d'ores et déjà sont mis en 
construction une soixantaine de loge- 
ments et 1 000 mètres carrés de com- 
merces rue Manin A Paris- 19* ainsi que 
des immeubles à usage de bureaux cmn- 
prenant 6 600 mètres carrés à la 
Défense-Courbevoie et 6 800 mètres 
carrés dans k Parc d’activités de Genoe- 
villinx. La part de la région parisienne 
dans ses investissements se trouv e ra 
«ïmï gnh dunfji-nrjniEni augmentée et 
portéeA77%. 



An cours de l'exercice 1986, la 
société a contracté des en ga g e men t » 
nouveaux pour un montant de 113 rad- 
iions de francs (dont 5 müHons de 
francs en crédit-bail) contre 68,8 mü- 
lkras de francs (dont 153 millions de 
francs de crédit-bail) a 1985, ce qui a 
porté 1e total de ses engagements bruts A 
745 millians de francs. 

Les décaissements de TezeroiOB sur 
engagements antérieurs ou nouveaux 
ont atteint 1003 mUfions de fiance 
contre 723 millions de francs. 

La oou voi ture des fonds propres pnr 
le patrimoine s’établit an 31 décembre 
1986 A 117.5% contre 82,4% an 
31 décembre 1983, cette progres si on 
illustrant la politique de renforcement 
de son patrimoine menée par la société 
au cours des trois derniers exercices. 

Le résultat de Texerckc s’élève & 
50 480 211,01 F contre 
35 245 34930 F, soit une progression de 
4333 %- Ce résultat prend en compte 
des plus-values de levées d’option A hau- 
teur de 5 451 21838 F et des plus- 
values à long tenue sur cess io ns cTimmo- 
bflisatians A hauteur de 7 315 004,66 F. 

L’assiette distribuable, n'incluant ni 
les plus-values A long terme nettes 
d'impôt m une partie des plus-values de 
levées d’option reportée sur les deux 
exercices suivants (à hauteur de 33 mil- 
lions de francs), s’élève A 
4076245633 F. 

Le ""*"1 d’administration, réuni 
sous la présidence de M. Jean-Pierre 
La c oste, a décidé, dans sa séance do 
19 ma» 1987, de proposer A T Assem- 
blée générale la distribution d’un divi- 
dende unitaire de 23,61 F contre 
22,70 F, soit une progre ss ion de 4% 
pour un capital qui a augmenté de 
639 %, ce qm cor respo nd A un taux de 
distribution de 8731 % de Taxsiettc dis- 
tribuable. 

Les actionnaires » v e na n t offrir la 
faculté d’opter pour le paiement dn divi- 
dende sons forme d’actions noovelke de 
la Société créées, jouissance 1" janvier 
1987. 


EUR O-CROISSA NCE 

SICAV 

L'assemblée générale ordinaire qm 
s’est tenue le 18 mars a approuvé les 
comptes de f exercice 1986 au tome 
duquel Tactif net de la société s'élevait A 
404,82 millions de francs contre 
346 millkms de francs un an aupara- 
vant. 

La valeur liquidative de Faction l’éta- 
blissait, au 31 décembre 1986, à 
53836 francs, en progrerâa de 21 % 
par rapport au 31 décembre 1982 
(24.6 % coupon net réintégré). 

L’assemblée générale a décidé de dis- 
tribuer un dividende net de 15,82 francs 
par action, auquel s'ajoctc un crédit 
d'impôt de 1,80 franc. 

Le corncü *i*ndmîmft«>«4a» t réuni à 
russe de rassemblée, a fixé an hauH 

30 mars 1987 la mise en pa kment de ce 

dividende, qui pourra être réinvesti en 
priînpc de la société, en franchis e de 
droit d’ entr ée, jusqu'au 30 juin 1987 
indu. 


Marchés financiers 


PARKSr 26mm t. 


La Boum de Paria s’est montrés 
encore bien disposés mercredi 
25 mare, r indice instantané garant 
encore 0,30 %. après la progrestion 
de 3 % effectuée en deux séances, 
dont 2.2 % pour k seule séance ds 
mardi, k première du nouveau mois 
bounsar, 9 est vrai 

« Une nés befle eonaofidatioa. dans 
un marché tout A fait actif», notaient 
tes fondera da la oortoeiUfl. 

Effectivement, les transactions res- 
tent exceptionnellement fortes 
(2^ mflOards de francs marefl, au voi- 
sinage des records), ce qui permet A 
tout intervenant d’entrer en de sortir 
sans difficultés, critère suprême pour 
une Bourse des valeurs. Ouant aux 
cours, certains d’entre eux ont conti- 
nué A progresser, not a mment dans le 
asetetr du bâtiment toujours très 
recherché : la SCRBG {+ 10 %) a 
battu tous see records, de môme que 
Isa Cimenta français 1+ 4.7 X), 
Laferga (+ 3,75 %) et Bouygues 
(+ 3,5 %). Au chapitre des avances, 
on notait encore Ka (+ 2,5 96), Per- 
nod, eur r annonce d’une haussa dss 
résultats ds 20 % (voir à-contre). 
Générale occktantato (au plus haut), 
Mrfi et Bongrain. 

Quelques rapHs, tout de mflma. 
RouseeKJctaf (- 3,7 %). BegtwvSey 
(- 3 %). Darty (- 2.8 %>. 

Lu învesttaeeure étranger s sont 
toujours p r ésenta, tas Japonais, sui- 
vrait ta rumeur pubfique, devrait es 
manifester davantage après le 
31 mare, clôture des exerc ice s au 
Japon. 

Sur ta MATIF, an revanche, c'est la 
morosité, mercredi comme mardi r 
0,37 % sur r échéance do mars et 
035 % eu 1 cales de juin et de sep- 
tembre. Le remontée des taux A coiat 
terme aux environ a da 8 96 et tas 
déclarations de M. Balladur (voir 
paga 33), ont jeté un froid et déprimé 
le marché. 

Sia- le marché de far. k Bngot 
gmnel 200FA81 OOOFettonapo- 
Mon 5 F A 516 F. A Londres, la coure 
de ranca de métal à gagné 5 doOara A 
416 dotaux. 


CHANGES 

Dollar : 6,0950 F T 

Le dollar a poursuivi, jeudi 
26 mars, la raffermissement 
amorcé la veihe, grâce aux inter- 
ventions des banques centrales et 
aux déclarations des officMs amé- 
ricains finir par aSBauraf. A Paria, 
le dsutschamarfc a fléchi A- nou- 
veau. revenant à 3,327b F, tanrfis 
que la Banque de France Interve- 
nait pour ramener à 7 3/4 % k 
taux de l’agent. 

FRANCFORT 25 sua • 26 ron 
Dolar (eaDM) .. 13251 U» 

TOKYO 25 nus 26mm 

DcBar (rayera) 14938 14M8 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (26 mars) 73/4-77/7% 

Mflw-Yorfc (25 mais). <1/4% 


NEW-YORK, s», t 


Ventes bénéficiaires 

Après six séances consécu- 
tives de hausse, des varies béné- 
ficiaires ont pesé sur la cote, 
l’indice Dow Jones perdant 
5,69 points à 2 363,49, avec 
172 miti «mis d’actions échan- 
gées. 

Les analystes attribuent ce 
repli & rmc correction technique 
passagère, bien compréhensible 
après une avance de 121 points 
sor l’indice en huit joues et une 
hausse de 5,4 %. 

Ds «rimait que de nombreux 
facteurs de sontïea subsistent : 
achats des gérants de porte- 
feuille avant la clôture des 
comptes trimestriels le 31 mars 
et des fonds de retraite (avant k 
15 avril). . 

Dans les « mipur t imaitK, IBM 
s'est détaché, avec une hausse 
de plus de prênra, amti qjjjt Phi. 
Up Marris et Texas Instruments. 
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INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 180 : 31 déc. 1985) 
24ntus 25mm 
Valetts fiançai».. 1133 113,3 
Vakanteaa8«re> . M%3 H13 
O ries agents de change 
(Brac 100:31 dk 1981) 
hafice général ... 49^8 é§*2 

• NEW-YORK 

(bxfice Dow Jasa) 

24mm 25mm 
Industrielles 230^8 2363^19 

LONDRES 

. (IraScc -Hrandal Hma>) 

24mm 25mm 

Industrielles 1 £25^ 1623 

Mines d’or 384^ 412/W 

Fonds d’Etat .... 91^6 9L56 

TOKYO 

25mm 26 mm 

Ni kkeï 213^44 7355VÊ2 

Indice général ... 1855^27 lttéji 


MATIF 

Notionnel 10%. - Cotation en pourcentage du 25 mars 
Ntanbre de contrats: 31 848 

ÉCHÉANCES 

COURS — 

Mars 87 Jlrin87 Sept. 87 Déc. 87 

187,88 18740 107^5 187,55 


| Précédent 


107^5 1 1874S ( 187,65 | li?7^5 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LEGRAND. — La société, pre- 
mier producteur européen de petit 
appareillage fiectriqne, a réalisé, 
en 1986, un bénéfice net (part du 
groupe) de 328 miTKnm de francs, 
en tarasse de 72% sur 1985. Le 
chiffre d’affaires consolidé hors 
taxes n'a prog r e s sé que très fonde- 
ment: (+2%), A 4,55 milliards 
de francs, en raison de la chute dn 
dollar (+ 7% à dollar constant). 
Le dividende est augmenté de 1 % 
A 68 F (108,80 F pour kt actions 
privilégiées). Enfin, le titre va être 
divisé par deux (en Bonne, son 


cours a batte ses records & pfe* de 
6000F). 

ROUSSEL-UCLAF. - Le chif- 
fre d’affaires a diminué de 5,8 % 
es 1986, 10,47 nnQianb de fiança, 
en raison, eascaticltefneat, de la 
baisse dn ddlar, qui a pesé, égale- 
ment, sur k bénéfice net, en recul 
de 26 % A 384 rainions de fiança, 
contre 519 mfilîona de francs, 
après an exercice 1987 encore dif- 
ficile, toujours en raison de 
« l'effet dollar », et, aussi, de 
■. l'absence de réajustement signifi- 
catif dn prix des produits pharma- 
ceutiques coi France. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Beriin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
fîmes.. . Tfi petits guides pour les 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green à Florence, Michel 
De! CastiJIo à Séville...) et la pré- 
cision d'un guide pratique. 

En librairie- 39 & - 
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Marchés financiers 
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SSmineo 

811 

808 

808 

- 00 

286 

SoderoiNa) ... 

287 

288 

288 

+ 035 

28» 

Mntn 

2990 

29» 

2988 

- 00 

440 

Sogerap 

445 

4*7 

40 

+ 022 

2120 

SanBHUb* 

21» 

2181 

21» 


806 

Sana Pâmer. 

819 

820 

819 


13» 

àovac* ..... 

13» 

13» 

1378 

- OS 

B25 

SpMateri..: 

650 

656 

656 

+ 092 

805 

Smfar 

SI 

820 

820 

+ 20 

515 

Syntetao*.. 

520 

SIS 

496 

- 451 

625 

Takxünoe.j 

633 

645 

645 

+ 144 

3640 

TéLEttcL. .... 

36» 

36» 

3640 

+ 111 

1700 

TtaraorKLSE 

1735 

1725 

17» 

- 029 

480 

TotaMCFP)* .. 

48450 

485 

01 

+ 134 

106 

- tartfcJ.J 

1» 

10 

10 

+ 094 

9fiEO 

TAT. 

2620 

2620 

2620 

- r- 1* • 

8» 

SSA. 

SI 

8» 

889 

+ 447 

1610 

UC 

1629 

1644 

1849 

+ 123 

625 

J1A 

653 

655 

857 

+ 061 

680 

U1S. 

8» 

895 

865 

+ 170 

5» 

LLCB.*...., 

580 

570 

561 

+ 017 

840 

Jteri 

827 

8» 

831 

+ 00 

570 

Vrio 

5» 

579 

570 

- 339 

103 

Valotmc 

1155C 

1040 

109 

- 563 

43» 

V.C&aÿBt-P. .. 

4500 

4500 

46» 


7» 

Via Banque--- 

726 

7» 

728 

+ 00 

810 

BWtax» 

8» 

8» 

827 

- OS 

111 

lAnubc. .... 

1« 

113 601 

118 

+ 261 

486 

Amar. Bqxeaa . 

4» 

01 

01 

+ 021 

147 

Amr.Tetata- ■ . 

153 

153 90 

153» 

+ 0» 

122 

AngkrAmar-C . 

128 

10 

137 

+ 873 

6» 

Amflofd 

501 

6» 

875 

+ 1231 

840 

BASF WaJ .... 

865 

B62 

B62 

- 035 

9» 

Sayar 

9» 

07 

975 

- 051 

136 

Bdlabfte. ... 

10 

165 

183 

+ 90 

235 

One Mata. .. 

235 51 

233 

234 

- 064 

306 

QePétLknp. .. 

309 

310 

310 

+ 032 

73 

QaBeen 

78 50 

8450 

81» 

+ 7» 

20» 

DanocbeBank . 

21» 

21» 

21» 

- 023 

ea 

Dama Unes ... 

73 

7550 

78» 

+ 521 

10 » 

Doute Bar* . 

11» 

1110 

1140 

- 017 


Comptant { «él ec t io n ) 


I VALEURS 

% 

«du 

du nom. 

oogpaw 

1 Obligations 


Bflp.7%103 

&taM0 *77 .... 

9»* 78/93 

1 0S % 79/94 .... 
1325X90/» .... 
13SXS/87 .... 
13SX 91/89 .... 
16,76X11/0 .... 
IL» *82/90 .... 

<6# joie 82 

xoff 

m 

uzs 

«6 

1080 

<Û2 96 

10890 

10371 

1187S 

T2046 

11975 

7402 
89» 
600 ‘ 
1070 
600 
2647 
9040 . 
3138 
12712 
.1320 

14S«*l83 .... 

t3.40%dfc.83 .... 

12325 

3488 

12SXoctM .... 

mis 

680 

11XM».8S 

116» 

0995 

1026% B« 88 ... 

109» 

0392 

0HT12J5X83 .... 

1733 

.. 

DAT <0X2000 .... 

. 1100 

8301 

QtTSLMX U0 ... 

fl»» 

• 2794 

OAT9SX1996 — 

1055 

1477 

Ch. Fonce 3 X 

T74 


CUBqurajn.82 - 

101S 

1891 

OB Priée 

«nu 

1891 


W2 W 

1891 

QfljBM.82 

100 

1691 


P1T1U0K8S 

W9W 

3342 

CfHOSXBB 



□Elis* 85 .... 

U9» 

8383 

CNT 9X06 

990 

7834 

CMUSKdfc.85. 

109» 

2311 

VALEURS 

Cous 

prie. 

Ante 

OCHMB 

I Actions 


ActatepMi 

12» 

1275 

Jte*eC5*Fiü-.. 

1969 . 

1995 

ÆF.istcrau .... 

9» 

8» 

tefcteteA 

820 

6M 

m*.:. 

240 

248 


4» 

464506 

ArarirPtafcéf 

2506 

2835 

Bain C. Monaco 

454 

465 

Bane.HMMi.Bt:- 

42910 

4» 

Bftarttefcl] .... 

515 

SS 

R fil 

560 

570 

BanyO* ....... 

588 

588 

BJtP.Q 

523 

522 

RJU>. fc—iwii 

436 

445 

BMdéwa 

4086 

42» d 

Pou Itailé 

8» 

911 


10» 

«no 

Cantate 

60 

775 

CAKE 

528 

541 

CraeerailUm. 

US 

910 

CatfaonaUeaiM .... 

91D 

9» 


675 

6» 

Cman-Brisy. 

3310 


Crante My) 

260 

260 

ftaMi 

10 

no 

CERUS - 

ni 

UQ 

CEDE 

* + •* 

.... 

QratacurayOU .... 

«10 

.... 

QtetegW 

176 

ns d 

CIC. Franc, de).... 

320 

323 


105 

720 

fiaraHStani 

1070 



Second marché (•élection) 


— 

VALEURS 

Cm 

prie. 

Dante 

coura 

Oman 

50 

6» d 

Chai 

«60 

150 

QtedalELy} 

240 

2484 

Cbéi 


5» 

Confctw 

8» 

80 

Cia tarante 

3795 

3795 

Cbmxlyat-Afan. ... 

885 

01 

Concorda l*J 

tara 

1296 

CJLP. 

35 

3786 d 

QédLGtebL 

1170 

1170 

QédILyanatikCJ ... 

738 

70 

CttMwdDd.- 

HH0 

HBO 

CM ri — 

1» 

1» - 

DeUeySA. 

an 

B» 

OteyActAp. 

4» w 

420 

DaDênidi 

2620 

2650 

OahhteSA 

n» 

17» 

DtetaVeLl+U ... 

13» 

13» 

Dkte&can 

580 

570 

EmrBac.Mchy .... 

as 1 

1621 d 

EaraWnd 

oww 

27» 

EcenataO— ... 

7» 

6» 

BactaBepe ..... 

SU 

503 

HWtaei tu 

a» 

870 

EJLKlaUrac 

1023 

1023 

tteWlMpai 

328 

328 

EanptoPeia 

602 

612 

5*9»»® 

3373 

35» d 

Emp.AocanA 

10210 

10» 

Beat 

2989 

308 

Ber 

42» 

4295 

Fiâtes 

306 

.... 

RPP - 

456 

...a 

Frac 

15» 

1435 

FooteaChl 

01 

GU 

Frac Lyon* — . 

00 

810 

Fondna 

581 

MW 

Fodrtar 

1115 

1110 

r n nraitia 

463 

460 

Farta LARD: 

501 

537 d 

ftraraBA» 

7360 

760 

Rnm.PaalBHri ... 

628 

.... 

Gftff ... 

130 

011 

Gmt 

*30 

872 d 

Ose Eaux 

?«n 


Êfrior 

882 

S 35 

a-.Fta.CB»*: ..... 

648 

50 

Gdallte. Paria 

610 

520 

- » - -- - 

t>WU» mmmmrn 

360 

38» 

G. TraufL hd- 

657 

885 

HER 

370 

392 

Matetai 

1551 

15» 

tank) SA 

6» 

6» 

ta tarte 

30 

30 


B20 

SU 

hantanqua 

795 

780 

kmabL Manrita .... 

W» 

102» 

kumadua 

674 

574 

taKUOri) ... 

37» 

38» 

Jaape 

220 

218 

latin» M 

581 

581 

tarirai F*ae 

20 

22870 d 

IM aéta 

1375 

12» 

Lnca-faparaino 

3» 

3» 

1 — 

4» 

4» 

Ucaiaf 

40 

418 

LconlStS 

ura 

1810 

MadàoaaM 

5470 

55 

Mapatettatir 

227 

236 

ItePteSA 

W1 

...a 

nrititatet 

• 40. ■ 

4» 

WriOteoyé 

4» 

.... 

Mm 

215 

2« 

Mate Wtat 

112 

114 


VALEURS 

Cens 

Prie- 

Dante 

coura 

tafe.8te.dd 

«6 

• •• ■ 

OPB Priai 

563 

562 

Opo*d 

386 

320 

OrftiLTC-L 

310 

31» 

OriprDenrake .... 

120 

120 

Priatatetef .... 

1199 

1220 

Parta 

520 

519 

Parta»» 

50* 

BQ3 

ParâFtwa 

355 

3230c 

PtaOrifana 

408 

408 

Pat fia. &«. ta. ... 

17» 

17» 

Pétrira» 

90 

942 

RntfCnÉaa 

705 

KT72 

Padtata-wj .. 

24550 

252 

Pfca Write 

HBO 

1070 

Rpratadriack 

1199 

100 

PUA 

2» 

234» 

Pater 

7» 

7» 

Prorata» SA 

2120 

2010 

Rte* 

2600 

2500 

MlScet R. 

17790 

175 

HhtaaPri.fc.iraJ .. 

4» 

4» 

RtateZm 

456 

416 0 

BodetotmaSA ... 

327 

357 d 

todanaOepa 

13210 

08 

Roari>(F*J 

383 

4» 

Heurta 

2B6 

294 

fen(ûr«Hi 

136 

06 

Sur 

5» 

603 d 

SAFA* 

1473 

15» 

MbAfcan 

88S 

920 d 

SAFT 

2152 

21» 

ù* 

411 

4» d 

saGrteeCl 

447 

4» d 

Skiât Oh Ucf 

537 

545 

Seafi.. 

172 

172 

Son 

267 

Z78 

tau... 

8060 

82 

SuteOrad 

W 


Satan. M 

271 

271 

SCAC 

835 

839 


6» 

811 

SEP.M 

282 

282 

SraLErteLVfc.— 

125 

124 

Sk* 

299» 

258 

Scori 

41S 

3» 

State 

338 • 

30 

SphPknLHMri .. 

*65» 

**>> 

SdGMrteOP .... 

1580 

18» 

Sofciianta 

200 

2420 

Sc fin 

40 

400 

SoGcori 

864 

854 

SOFIP.M 

205 

...a 



1270 

1269 

Sortes Autofl. 

614 

BU 

ScMtei 

810 

806 

'îfïrtwi 

27» 

31 20 d 

SJ»X 

9» 

8» 

taAr.ddCP.... 

0» 

085 

Sari 

986 

S» 

Takdagr 

220 

22» 

Traat Aeita 

408» 

409 

TriBBti 

630 

651 

UtoeSJta 

850 

799 

a*/». 

26» 

2670 

aTA. 

27» 

2S0 

Mat 

«as 

1405 

YMte 

1770 . 

1770 

Vta 

2» 

23S 

Wnarmei'i*. 

6» 

6» 

BOM-rtakleoc 

1» 



VALEURS 


cm 

prie. 

Dente 

coin 

igàres 


975 

■Ml 

4« 

• ••• 

2S9 

263 

H» 

15» 

29010 

30 

282 


278 


«5 

188 

399 

390 

• •a + 

■ ••• 

T3» 

... . 

46000 

450» 

612 

611 

11510 

11 s» 

• 3795 

.... 

888 

899 

370 

37020 

64 

•»•• 

520 

522 

578 

587 

9» 

1020 

1»» 

158 90 

3» 

329» 

372 

.... 

134 

10» 

458 

4» 

1» 

182 

820 

8» 

1720 

1720 

284 

284 

’ii 


74» 

U» 

2448 

2430 

142» 

MO» 

34 

34 

1» 

1» 

485 

472 

5» 

566 

33 80 

3370 

264» 

266» 

297 0 

297 0 

41520 

4M 

21» 

20 

IM 

«... 

310 


1W 

m 

290 

» 

83 

» 

26» 

26 70 

778 

778 

950 

9» 

2010 

21» 

075 

1375 

-cote 


7 » 


1299 

12» 

"Ï79 


5» 

5» 

1097 

1U0 

3» 

374 

320 

r- — 

2» 

.... 

ira 

ittô 

4» 

rtT . 

149» 

M8» 


VALEURS 


Cws 

Prie. 


Dame 


VALEURS 


Cous 

prie. 


Damer 

corn 


VALEURS 


cm 

prie. 


Damier 


* ... j. 


.j* 


■ ___ 



AEG..... 

Aka> 

Alcan Ahm 


Sa*. 


Am. Mata. 


BcoPopEapand 

BameMcrgei 


B. RfeL terne. 
Br. Lambert .... 


CR 


DM. and KM. 
DaBaanfeot) 
DnrOanM. 
fifaBafem.. 


WUMPk 
tarif 

Mari f 


AtfcUanatian.... 

A*»M 

UOL 

au». 

»-■ -■ 

aCmCtv I KSuXl^li • 

BéfSfi en. 

CatedaLyco 

Ctarcon 

Cattfl 

RÎT* 9 *" 

C&rtj.BacL 

CE&IDl 

CEPrCotwutation 
CGIUcnnanqua.. 
CLOcod.Fom&a . 

Data 

OMtaaiA. .... 
Mf 


IIS 

700 

330 

1200 

1300 

879 

1470 

912 

3020 

2900 

1240 

395 

2900 

«20 

1084 

181 

245 

3500 

Z775 


KRS 

700 

940 

1200 

1378 

849 

1470 

914 

3040 

2900 

1Z30 

380 

SIS 

1620 

1093 

181 

250 

3623 

2775 


Dnta 

fileta 
DimhOfaLcomart. 
EttmBrirad .. 
Bbcl S. Dam* . 

bpand 

mm* 

Grand 

GnrDaem ... 
ICC 

Nrtanabqot 
Ingd tara Armai 
Lo cHa e atatata 

Incarne 

Mm 

Main ferrite . 
MfataV-taém 


1009 

585 

3950 

369 

970 

778 

8» 

740 

1090 

311 

420 

470 

384 

616 

670 

482 

181 

872 

790 


989 

593 

4000 

391 

970 

780 

871 

733 

11» 

311 

445 

498 

388 

610 

8 » 

482 

181 

085 

799 


OfcrtMngtaa... 
Om.GeS.fit .... 
Palatal ML.... 
PtaBnau 

ET?.::::::: 

SK Mm nB iM ta 

StBornfManpn 

ac&pjL 

Sera lllana 

SEP. 

SEPA 

SMT.GBM .... 



Scfiaa 

Staa 

Manda taxa.. 


3S5S 

885 

580 

610 

3680 

300 

7» 

14» 

1530 

245 

322 

1620 

1620 

ISS 

3» 

1481 

470 

1346 


355tt 


es 

35U 
300 
7» 

1829 d 
1520 
244 
3S0 
17» 

15» 
ma 
37550 d 
15» 
428» 0 
1345 


SICAV 


(• é l e c tio n ) 


25/3 


VALEURS 


AAA 

tantan 


AGEfctaataCR 

AGE 5000 

AGf.ECU 

AGEtafca*.... 

AGF.OBJG ...... 

Aflfimn 


ALia. 


AmdctMor 

ké ta Ota ... 
Ançtada 


Aaacfc 

AaEcnpe 

tabmdnmf . 



Bftdf 
Btaham rt cnal.... 

QpalPta 

CE> (te AGF tarife. 

Cctata 

CbMBRBB 

Cbricnetm» ... 

Coma 

Qatar 

OotaRmcn 

On* taon 

Ote. tentai. 

Qototadta 


Omtataxa. 


DnutSfataé 


IM» 

241 


GfcnopSter 

BMtata 

frega 

fr ra* 

tamSk» . 
ta7»Aaaxâi 
tamWta. 


Droits et bons 


VALEURS 


Cm I WR» 


Attribotfoa 
AêliyÉk 


6» 


(Md. Frite Franc* . 
Pe rn od Mari 

TM 


MINITEL 


la geitisn m (firoet 
dn voars pona te flfe pnaannnl 
38.16 înmlWORDC pria BOUSE 


Cote des changes 


marché officiel 


EM-IUbSD .... 

SmnmtîÔÔfiMI *".*.—*. 

SSSiiwa-. 

Paya Bn (100 SJ 

DaoaamfcilOOiatfl 

NwigadOOU 

Gteteftrieratf fl 

Gtaca (100 drachme} 

bafiad OOOImé 

StanlIS 6J 

SnMadOOtoa) 

JtarictmnOOadd. 

&WnapMj») 

ftngdjlOta) 

CmtatSanl) 

Japon (100>ata.. 


COURS 

prie. 

COURS 

36/3 

COURS DES BIUETS I 

Achat 

Varna 

6034 

6067 

68» 

- 63» 

8914 

890 

- 

. 

3329» 

3327» 

3226» 

305» 

180» 

18068 

06» 

16380 

2947» 

284610 

2865» 

3035» 

88570 

886» 

865» 

82 

881» 

. 883» 

85 

315» 

97» 

9781 

84S0 

101» 

450 

4545 

4 

5 

4678 

. 4871 

*800 

5 

3387» 

336800 

38SSOO 

406 

95 270 

963» 

92 

975» 

473» 

47345 

4M» 

04» 

4741 

4733 

45» 

50» 

4314 

43» 

3700 

47» 

462* 

4B3B 

4400 

48» 

4062 

4081 

3990 

4 110 


Marché fibre de l'or 


IflONNAES 
ET DEVISES 


Orfa (Ho an barrai ....... 

Ortaiaota» 

FBcafrn(taa(20fr) 

PBoafinxtaeDOH 

Wca anima (20 61 

PfcatefaaBO&t 

S aman 

Ffteada 20 dotes ....... 

ncteweta 

nkntaSdtan 

PfcndtSpaaon 

PRcadn lOtens 

Or Lentes 

OtZbÜ .............. 

OrHongbmg ..... 

«mMa... 


COURS 

prie. 


79950 
79800 
611 
372 
544 
488 
6» 
3005 
1520 
S» ‘ 
3110 
485 
410» 
4» 
41046 
SS 


COURS 
' 26/3 


Cp agaata u Br. ... 

SST.;:::: 

EpetgMcnc-Tnn 

.... 


81600 

BIOS 

516 

**552 
476 
583 . 

3015 

167D 

3170 

495 

416 

414 

41256 

591 


Gundyn 

tantes ns 

fi wd taMta ... 
FjnndlaawM ... 
FoodUHctetim . . 
FcoaewttepaKS 
tatekanta. ... 

FgrcMi 

tantaPta .... 
tacntei 


femOtatae. 

taxé 

tadcMte*... 


û n tal ar 
Fr» inet 


872 93 
51261 
55732 
0498 
1271 03 
649 91 
1173 34 
473 
11720 
71984 
22740 
2010 
5658 62 
809 32 
40260 
59433 


448 53 
1150 87 
136418 
11367 
t2234 
52041 
262794 
00 
«7450 

*69472 

41311 

1242309 
1016 01 

4046 

20 » 


130004 
745 25 
1163 52 
2066 
14884 
1177» 
1130653 
10481 16 
2 » 01 
29021 
30(38 
0600 
7860 QZ 
10779 
875 64 
69123 
5137947 
1B40 71 
20563 
1300 
453» 
125583 
9726» 
587 0 
10616 
275Z30 
6414443 
11310 
03034 
1048583 
1200 0 
20 » 
<0520 17 
6760 19 
31961 
60223 

moi 

47533 
447 
1204 0 


01 64 
400 
63356 
008 
1240 0 
69413 
1161 72 
«10 
1167» 
7028 
21916 
108 


77167 
38434 
5770 
5279 06 
<25 28 
1190 
734384 

ma 

116 79 
4» 91 
2620 0 
80 
167460 


85415 
39722 
12423 0 
9084 
400 
273 60 
251748 
01 81 
3087 
130004 
71146 
111076 
2530 
1420 
116049 
11300 
1022552 
26731 
29040 
3961 S 
256919 
7772» 
151610 
060 
67273 
5137947 
1791 fi 

2 » ta 

130181 
44142 
1252 S+ 
95021 
550 54 
KS70 
2725147 
6335263 

111473 

1312092 

10400 

117137 

273» 

KMfflOI 

645364 

31897 
57492 
129 74 
«Tin 
433» 
116960 


VALEURS 


tatapi .... 
Fuâfcr .... 
Ructten... 

tatnar 

Fus ECU ... 

tatrtaaira 
Ftatafg .... 

Gaston 

Gaston 7 
GtaoriN 
Gtate 
Gaa. SA Frasa 
HuemAm 
Hnaeann nnte 

Huamta» 

Ih ma naratapa. 


HmsamOMptian 

Kbboi 

IUCI 

k tatocVtan .. 
Mbnpa 

Hatantta .. 

bancal 

taaatflbtaaita... 

ta* 

J — ftwp na 

ItaBArnéioua ... 
litanttan... 
LtaBfrtaana .. 

LtAetaca 

Ltaaa tata B m . 

Uteatas» 

Ltaa*Ct% 

ItanaeamMi . 
UAna-tad. ..... 

ItetaTtan 

UenAmodatcn.... 

ttatadnioanta... 

I il— [*■ .......... 

(âme 
Mds 
Ksxf 
Mena 

Motif J. 

M atadtia 

UtaOfteora... 
ItautalWaSA. .. 
tan - Am. 

IkràiAaaM 

tan- badta r ... 

tan+rn. 

taorOtoma .. 
tatL-ftteotaa... 
Unir n aiiiai .. 

tan-taem 

tataSfcatf .... 

NBto-Vtan 

...... 

NoMadDtakm. . 
OtaÊMéona .... 

Obfcne pSca» .... 

OtfiCB 

Opa aatai 

OjacraKAmdmM 

OataGatan 

Paetaqua 

P a nante 

PateEpaga a.... 

Peina tact...... 

Patau Gabon ..... 

tet n OBuM É li 
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W8 
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• J. Chirac : ta victoire an 
cm ans. 

• Comment capter M 6. 

• Gagnez cf Histoire au 
jour te jour». 
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En arrêtant les activités de Bernard Moteurs 
et de Renault Machine-outil 

La Régie poursuit son recentrage 


M. Lévy, PDG de Renault, pour* 
suit la politique de recentrage entre- 
prise pas son prédécesseur, Georges 
Bcssc. Au comité centrai d’entre- 
prise réuni ce jeudi 26 mars, le 
patron de la Régie devait annoncer 
deux arrêts d'activité et deux ces- 
sions partielles d'entreprises, ce qui 
porte à vingt-cinq le nombre de 
désengagements effectués par 
Renault depuis 198S. L'ensemble de 
ces opérations concerne neuf cent 
trente personnes, pour un chiffre 
d’affaires de 560 millions de francs. 

Le premier arrêt d’activité touche 
Bernard Moteurs (160 mflÜons de 
francs de chiffre d’affaires). Cette 
filiale spécialisée dans les moteurs 
industriels s'était diversifiée dans les 
motoculteurs et connaissait des diffi- 
cultés croissantes. Un accord com- 
mercial passé avec Electrolux a mal 
« fonctionné », et Renault a tenté de 
faire reprendre cette filiale par des 
italiens, Lombardini ou Tecnamotor. 
En vain. Les dernières discussions se 
sont achevées fin février. La cessa- 
tion d’activité concerne cent quatre- 
vingts personnes à Rueü. Un pian 
social est prévu. Seule la partie 
pièces de rechange sera maintenue, 
avec une vingtaine de personnes. 

Le deuxième arrêt, prévisible, 
porte sur Renault Machine-outil 
(100 milli ons de francs de chiffre 
d'affaires), un des éléments de 
Renault Automation. Sa disparition, 

BOURSE PE PARIS 

Matinée do 26 mais 

Hausse : + 0,29 % 

La hausse se poursuivait à un 
lythme plus modéré le 26 mars au 
matin, avec une progression de 
0,29 %. Au chapitre des avances, on 
relevait Maisons Phénix (+ 7,3 %), ! 
Auxiliaire d’Entreprises (+ 3,6 %), j 
Lafaige-Coppée (+ 3,6 %), Schnei- 
der (+ 2,8 %), AJsthom (+ 2,7 %), 
UCB (+Z3%1. 1 

I Valeurs françaises I : 
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qui entraîne la suppression de deux 
cents emplois à Billancourt 0c per- 
sonnel devrait être reclassé), est jus- 
tifiée par la faiblesse du plan de 
charges et l'absence de compétiti- 
vité. 

Deux opérations sont également 
programmées. D'abord, la cession 
des Fonderies et ateliers de Saint- 
Satur (130 millions de francs de 
chiffre d'affaires, 300 personnes). 
Filiale à 100 % de Renault jusqu'en 
1984, spécialisée dans la fonte grise 
et les ronds en aluminium, elle avait 
vu un américain, Kelsey Hayes, du 
groupe Fruehauf, entrer à cette date 
dans son capital à hauteur de 49 %. 
Une augmentation de cette partici- 
pation émit d'ailleurs prévue. Elle se 
réalisera cette année, Kelsey pre- 
nant 17,6 % de plus, dans le cadre 
de sa politique de développement en 
Europe dans l'équipement automo- 
bile. Entreprise saine, FASS sem- 
blait gênée dans sa croissance par 
son appartenance au groupe 
Renault, qui devrait se retirer pro- 
gressivement. 

La deuxième opération porte sur 
l'e ntré e dans le capital de la 
SOTEXO, filiale travaillant pour les 
usines de Douai et de Maubeuge et 
spécialisée dans les coiffes de sièges 
automobiles (250 personnes, 
170 millions de francs de chiffre 
d'aiTaires) , d’Epéda-Bertrand-Faure 
(EBF) à hauteur de 49 % immédia- 
tement, auxquels s'ajouteront 2 % 
d'ici i la fin de l'année. Ce « parte- 
nariat » avec EBF correspond à la 
volonté des constructeurs automo- 
biles de transférer chez leurs four- 
nisseurs des « fonctions » complètes 
et plus seulement des produits. En 
conséquence, l’activité montage de 
sièges disparaîtra des usines Renault 
de Douai et de Maubeuge, où elle 
employait respectivement cent dix : 
et trente personnes qui seront recon- ! 
varies. 

CLAIRE BLANDIN. j 

M.Gflüand souhaite 
la libération des prix 
des cantines scolaires 

M. Yves Galland, ministre délé- 
gué chargé des collectivités locales, a 
déclaré, jfe mardi 24 mars, devant des i 
maires du Val-d'Oise et des représen- I 
tants de sociétés de restauration cd- | 
lective, qu'Q comptait obtenir la libé- 
ration des prix des cantines scolaires 
pour la rentrée prochaine. M. Gal- 
land reprend ainsi nue doléance de 
nombreux maires qui font état des 
hausses des prix de revient de la res- 
tauration scolaire atteignant parfois 
20%, alors que l’augmentation des 
tarifs est limitée & 2 % cette année. 

Mais la décision en ce domaine 
appartient au ministère des 
finances ; elle se traduirait inévita- 
blement par une augmentation de la 


Mailles, président de la FCPE, 
affirme n’avoir été » ni consulté ni 
informé » tandis que le président de 
la PEEP estime qu'une telle mesure 
« accentuera les différences entre tes 
communes, pénalisera les familles 
les plus pauvres, et sans (...) la 
moindre amélioration de la qualité 
des prestations ». 


BACCALAUREAT EPREUVE 
TOUTES SERIES DE FRANÇAIS 


BREVET 


PAQUES 


— Révision intensive. 

— 60 heures de cours. 

— Professeurs agrégés, certifiés, membres des 
jurys de ces examens. 
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Loge Uuîe des Théosophes 
11 bit, rue Keppler- 75116 Paris 
(1) 47.20.42.87 

Cotifërtftûcs (entrée libre et gratuite) 
Vendredi 27 mars à 20 b 15 : 
V évidence de la réincarnation 
Vendredi 3 avril 4 20 fa 15: 
L'Evangile universel 
de 

LA BHAGAVAD-GITA 

Dimanche 5 avril 4 17 la 30 : 
De la mort à la réincarnation 
Programme trimestriel sur *•*****+ 


Après les déclarations de M. Chirac sur Antenne 2 

L’industrie du disqne étudié les conditions 
d’un nouveau projet de chaîne musicale 


Sur le vif 

Les affreux 


Voilà donc la chaîne musicale de 
retour ! En tout cas son fantôme. Et 
moins d'un mois après l'extinction 
de TV 6, dont le gouvernement 
Chirac a annulé la concession et que 
la CNCL a remplacée par M 6. 
Curieux retour que celui de cette 
chaîne qui n'aura jamais autant 
attiré l'attention des politiques que 
depuis sa disparition. 

M. Chirac entre aujourd’hui dans 
la danse qui, an nom de la défense 
de la chanson française, reprend le 
concept de chaîne musicale et pro- 
pose trois mesures : l’accès des clips 
au fonds de soutien ; la mise à dispo- 
sition du ■ dernier réseau qui 
existe » pour une chaîne musicale 
hertzienne; la participation de 
l'Etat au financement de la location 
d’un des canaux du satellite TDF 1 
pour la diffusion d’nn tel pro- 
gramme qui pourrait être repris par 
le câble, et »en décrochages» sur 
FR 3. 

Si le premier point n'a guère sur- 
pris le ministre de la culture, 
d’accord avec la décision, les deux 
derniers ont stupéfié son entourage, 
visiblement non prévenu de l'inter- 
vention du premier ministre. Un der- 
nier réseau hertzien ? Certes, quel- 
ques fréquences existent, ici ou là, 
notamment à Paris (canal 38), mais 
souvent de moindre qualité et de fai- 
ble surface. Le recours à TDF 1 ? 
Sans doute M. Chirac a-t-il 
confondu TDF I et Telecom 1, satel- 
lite plus léger, moins coûteux et 
rapidement disponible. Matignon 
précisait d'ailleurs dans la matinée 
de jeudi que la participation de 
l'Etat à la location du satellite pour- 
rait atteindre 25 à 30 millions de 
francs par an. Mais de FR 3, il n'est 
plus guère question. 

Autant de mesures propres à apai- 
ser la colère des artistes et de 
l'industrie du disque après la dispa- 
rition de TV 6. « Voilà bien une 
déclaration stupéfiante ! nous a 
déclaré M. Henri de Badinât, PDG 
de CBS, et Yonne pourra hélas pas 
revenir m arrière sur le choix de la 


CNCL Néanmoins, le propos est 
encourageant et positif, et le pre- 
mier ministre admet implicitement 
les arguments soulevés depuis long- 
temps par tous les professionnels. » 

Soulignant les difficultés écono- 
miques - énormes » représentées 
par rélaboration d'un nouveau pro- 
jet de chaîne musicale, le président 
de CBS (ex-actionnaire de TV 6 et 
artisan du projet TFM) se dit cepen- 
dant prêt à étudier, avec d'autres 
partenaires de l’édition musicale, les 
conditions de lancement d'une nou- 
velle chaîne thématique et se porter 
candidat pour le canal 38, tête de 
pont parisienne d'un dernier et mini- 
réseau hertzien. Le sujet est eu tout 
cas à Tordre du jour (Tune réunion 
regroupant, jeudi, professionnels et 
artistes. 

ANMCKCOJEAN. 


Arrêt de la grève 
contre 

les maîtres-directeurs 

La « coordination watiVmulg des 
instituteurs en lutte» contre les 
décrets instituant la fonction de 
maître-directeur a décidé, mercredi 
25 mars, de suspendre son mot 
d'ordre de grève nationale lancé 
depuis le 23 mars, qui avait été peu 
suivi (le Monde du 25 mars). Les 
instituteurs, représentant trente-six 
départements, réunis à Paris mer- 
credi, n’ont, pu que constater ■ le 
poids déterminant et la responsabi- 
lité des organisations syndicales » 
qui n'avaient pas appelé à la grève. 
Mais ïb ont décidé de participer à la 
manifestation parisienne du mer- 
credi 1° avril â Montparnasse, orga- 
nisée par vingt-sept sections départe- 
mentales du SNL, dirigées par ses 
deux tendances minoritaires. Unité 
et action (proche du PCF) et Ecole 
émancipée (proche de l'extrême 
gauche), à condition que la bande- 
role de tête ne porte le sigle 
d'aucune organisation. 


Tiens, fai envie de faire un 
frais à la province, aujourd'hui. 
-Le moyen 7 Simple : an débinant 
les Parisiens. Non, non, ne me 
remerciez pas I Tout le plaisir est 
pour mot. Il n'y a pas plus mal 
embouchés, plus mal polis que 
ces gens-là. D'ailleurs, je ne suis 
pas la seule à le dire. Mon cour- 
rier, c'est une longue, une dou- 
loureuse complainte, le chœur 
des lamentations. 

Si ça peut vous consoler, moi, 
c'est pareil. J'ai une copine, 
enceinte de huit , mois, énorme I 
L'autre jour, on prend le métro 
pour aller au cinéma. C'était 
bondé. EHe écart écrasée, semée, 
écraboufflée, fai vu le moment 
où son chiard, «Ho allait je cra- 
cher à nos pieds. Voua croyez 
que quelqu'un lui aurait cédé sa 
place? Allons donc) Il a fallu que 
j'oblige un mec à se lever en le 
menaçant de mon parapluie ; 
Debout ou je cogne! 

Et la fois où le couvercle de 
ma cocotte-fnâfHite s’est coincé) 
J’avais du monde à dinar. Toute 
la bouffa était dedans. Je fais ni 
une ni deux, je l'attrape, je 
dégringole mes cinq étages, 
façon de parler, elle pesait une 
tonne I Et je me la coltine en ajut- 
nant, en gémissant — vous 
auriez vu ce cirque I — jusque 


chez le marchand de couleurs à 
r autre bout de la rue, pour qu'il 
me le dévisse, ce foutu couver- 
cle. Personne m'a aidée 1 SL a y a 
quelqu'un qui s'est approché. 
Pas pour me donner un coup de 
main. Pour me demander son 
chemin : Pardon, Madame, la rue 
LeRegrattier? 

Mais le plus beau, c'est pas 
ça, c'est le coup de la panne, à 
une heure du matin, sur les 
quais! Je revenais de je ne sais 
plus quelle télé et tchalc ! la 
vieille guimbarde de mon Ns 
hoquette et stoppe. Pas trace de 
taxi, enfin, ils étaient tous pris. 
En plus, 3 pleuvait des cordes. 
On joue, bras dressés, les séma- 
phores, dans l'espoir stupide 
d'apitoyer un a u tomobiliste. Tu 
parles I Us accélèrent, au 
c o ntr a ire^ Bs passent en trombe 
et nous balancent des gerbes de 
boue â la gueule I 

Vous ne devinerez jamais 
comment je suis rentrée chez 
moi! Sur le porte-bagages d'un 
jeune homme à bicyclette. Faut 
dire, lui, j'ai pas eu de mal à 
l'arrêter. Il votait de crever. Il 
voulait qu'on l'aida à réparer. 
Alors en échange... I 

CLAUDE SARRAUTE. 


ISRAËL 

Quatre personnalités palestiniennes 
et deux députés israéliens 
cosignent un appel 

en faveur d’une conférence internationale 


(Publicité) 


1 6 Super Micros SSL, 
à Moitié Prix chez Duriez 

Duriez met le Turbo dans vos bureaux 


P OURQUOI VOUS RUINER à ache- 
ter des ndcro-onfinatHirs 4 prix 
déments alors qœ chez Doriez voes avez 
des performances snnatioB welles à moitié 
prix ? 

Cela avec les Conseils, la Formation et 
le Service après- ven le Duriez. 

Au heu d'un micro 4 40.000 F avec des 
logiciels entre 3.000 et 15.000 F, Duriez 
vous offre par exemple 6 modèles Ams- 
trad 1512 an choix avec I ou 2 lecteurs de 
disquettes on 1 disque dur de 20 Ko + 
moniteur couleur ou non, entre 5.710 et 
14.100 F uc. 

23 logiciels à moins de 1.200 F ttc : 
5 traitements de texte dernier cri; 
3 fichiers consultables au denet et à l'œil ; 
4 tableurs qui calculent et dessinent des 
tableaux de chiffres, instantanément 
recalculés ; des “comptables" pour tenir 
vos livres fiscaux et vos tableaux de bord. 
Des traceurs pour courbes, camemberts. 


EMONSTRATION ? Sur place tous 


tes jours non stop, de 9fa45 à 19b, du 
mardi au samedi. 

FORMATION ? 1/2 journée. Autres 
stages spécialisés selon vos besoins. 

PANNES 7 □ n’y en a guère. De toute 
façon. Duriez vous prêterait gratuitement 
un appareil (caution). Garantie 1 an (!) 
pièces et mam-d* oeuvre. 

(ou) Dépannage chez vous sms 48h avec 
assurance maintenance à souscrire. 

De même, chez Duriez : 8 imprimantes 
de 20 à 180 caractères par seconde, à 
aiguilles au à marguerite, de 1.690 à 
4.700 F seulement ttc et aussi 4 machines 
à écrire servant d'imprimantes de 2.700 à 
5.500 F ttc avec l'interface. 

Duriez vous dh tout. Vous pouvez 
poser des questions de débutants ou 
d'experts: Qu'est-ce que...?, A quoi 
sert.. 7, Pourquoi ceci et non cela ? 

Duriez-Odéon, 112,132 Bd. St Ger- 
main, M^Odéon • Dnriez-St Lazare, 3, r. 
La Boétie, M° St Augustin (à partir mi- 
mais). 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

• C’est la première fois que des 
Israéliens et des Palestiniens appo- 
sent ensemble leur signature au bas 
d’un document relatif à la paix. » 
M. Abba Eban a fait ce commen- 
taire, mercredi 25 mars, dans un 
salon de l’hôtel Ring-David à Jéru- 
salem, à l'issue de la renoontre offi- 
cielle entre deux députés de Faile 
gauche du Parti travailliste - dont 
lui-même - et quatre personnalités 
arabes des territoires occupés 
(U Monde du 26 mars). Quatre 
Palestiniens seulement sur les dix 
annoncés ont finalement signé avec 
M. Eban — président de la commis- 
sion des affaires étrangères et de la 
défense de la Knesset - et M“ Ora 
Nantir tm appel à une « négociation 
directe dans le cadre'd’uné confé- 
rence internationale entre les repré- 
sentants reconnus et légitimes 
d’Israél, de la Jordanie et du peuple 
palestinien ». Il s'agit de M. Hanna 
Siniora, rédacteur en chef du-quoti- 
dien de Jérusalem-Est Al Fajr. 
M. Elias Freij, maire de Bethléem, 
et MM. Base! etSald Kanptm , deux 
hommes d’aiTaires de Naplousc. 
Parmi eux, seul M. Siniora est un 
partisan déclaré — bien qu’ouvert au 

i — muent — — — — — 


dialogué avec Israël — du courant 
majoritaire de l'OLP. 

Six autres responsables proches 
de" l'OLP — dont M. Faùal Hussein! 
et M- Ziad Abou Ziad - mu choisi, 
à la dernière minute, de se dissocier 
de ceoe initiative parce que l'appel 
en faveur dTnne conférence interna- 
tionale ne mentionne pas explicite- 
ment l’organisation de M. Arafat 
comme seul représentant légitime 
.du peuple palestinien, une référence 
difficilement acceptable par les tra- 
vaillistes. Il ne fait pourtant de 
doute pour personne que le « repré- 
sentant légitime et reconnu • auquel 
le texte se réfère désigne bien impli- 
citement POLP. MM. Siniora et 
Sa3d Ka rma n l'ont d'ailleurs redit 
publiquement mercredi. En outre, 
l’appel commun cite les « droits 
nationaux » des Palestiniens. Le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, devait recevoir, 
jeudi à son ministère, M. Hanna 
Siniora et M. Fafiz Abou Rahmeh, 
les deux hommes que M. Arafat 
avait accepté en 1985 de voir figurer 
dans une éventuelle délégaüon 
jordano-palestizuenne. 

JEAN-PIERRE LANGE1 1 BSR 
Le numéro du « Monde» 
daté 26 mars 1987 ' 
a£t£ tiré à 464 971 exemplaires 


PROMOTION 

PRINTEMPS 


Conditions Exceptionnelles 

sur tous les instruments en stock 
du samedi 28 mais au samedi 11 avril 1987. 

hamm 

La Maison de la Musique 

135-139 me de Rennes, 75006 Pans -TéL: 45.443&66- Parking i proximité. 


Sur le fil— 

ALLO LOLOTTE, C’EST COCO. 


Elle est remontée, 
Lolotte. EHe tape un arti- 
cle, un début de lettre. EHe 
répercute nn ou deux 
coups de fil. EHe va aux toi- 
lettes. Pas de papier, natu- 
rellement ï Le temps de 
monter à celles daquatriè- 
me» de bavarder autour du 
lavabo - pas d’eau chaude 
uafurdOement- avec une 


Alors continuez-,. 

EHe n’est pas mal, 
Lolotte. Même assez mi- 
gnonne. Sauf quand eHe 
porte des burettes. Çahri 
va pas. Des verres de 
contact, elle en met de 
temps en temps. Pas sou- 
vent. E Hé n’arrête pas de 
les panmer. C’est Juste- 
ment ce qui vient iPam- 


... — ’v w qu vrenr nam- 

redartncedemodeqnihu ver.- Merde ! Déjà qu'elle 
signale des soldes rue de est en retard pour aller 


la Chaussée d'Antin, 
quand eiierega&te ses pé- 
nates vingt minutes après, 
elles sont squattérisées 
pur on rédacteur pendu à 
son téléphone. 

Mais au fait, vous 
ne connaissez, oas 
Lolotte? 


bosser ï EHe va demander 
à son fH $ -9 doit être en 
première année de Scien- 
ces-Pô» ou en seconde, je 
sais plus- de regarder si 
efle sentit pas tombée 
sous le lavabo, sa lentîHe.». 

Tu la vols? 


otte - CLAUDE SARRAUTE. 

_ f ^trouvez Lolotte dans le roman de 
Claude Sarraute M AUo Lolotte, c'esf Coco." 69 F. 
Chez Flammarion. . 
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